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Aperçu 

Projet de décision d’homologation concernant le fénazaquin, 
l’acaricide/fongicide Magister SC et l’acaricide Magus SC 

En vertu de la Loi sur les produits antiparasitaires, l’Agence de réglementation de la lutte 
antiparasitaire (ARLA) de Santé Canada propose l’homologation à des fins de vente et 
d’utilisation du fénazaquin de qualité technique, de l’acaricide/fongicide Magister SC et de 
l’acaricide Magus SC, contenant le principe actif de qualité technique fénazaquin, pour la 
suppression des acariens, des psylles et des aleurodes ainsi que de l’oïdium sur diverses cultures 
et plantes ornementales. 

Une évaluation des renseignements scientifiques disponibles révèle que, dans les conditions 
d’utilisation approuvées, la valeur des produits antiparasitaires ainsi que les risques sanitaires et 
environnementaux qu’ils présentent sont acceptables. 

Le présent aperçu décrit les principaux points de l’évaluation, tandis que l’évaluation scientifique 
présente des renseignements techniques détaillés sur les évaluations des risques pour la santé 
humaine et pour l’environnement ainsi que sur la valeur du fénazaquin, de l’acaricide/fongicide 
Magister SC et de l’acaricide Magus SC. 

Fondements de la décision d’homologation de Santé Canada 

L’objectif premier de la Loi sur les produits antiparasitaires est de prévenir les risques 
inacceptables pour les personnes et l’environnement que présente l’utilisation des produits 
antiparasitaires. Les risques pour la santé ou l’environnement sont considérés comme 
acceptables1 s’il existe une certitude raisonnable que, dans les conditions d’homologation 
proposées, l’utilisation des produits et l’exposition à ceux-ci ne causeront aucun tort à la santé 
humaine, aux futures générations ou à l’environnement. La Loi exige aussi que les produits aient 
une valeur2 lorsqu’ils sont utilisés conformément au mode d’emploi figurant sur leur étiquette 
respective. Les conditions d’homologation peuvent inclure l’ajout de mises en garde particulières 
sur l’étiquette d’un produit en vue de réduire davantage les risques. 

Pour en arriver à une décision, l’ARLA se fonde sur des politiques et des méthodes rigoureuses 
et modernes d’évaluation des risques. Ces méthodes tiennent compte des caractéristiques uniques 
des sous-populations humaines qui sont sensibles (par exemple, les enfants) et des organismes 
présents dans l’environnement. Ces méthodes et politiques tiennent également compte de la 
nature des effets observés et des incertitudes liées aux prévisions concernant l’impact des 

                                                           
1  « Risques acceptables », selon la définition du paragraphe 2(2) de la Loi sur les produits antiparasitaires. 

2  « Valeur » telle que définie au paragraphe 2(1) de la Loi sur les produits antiparasitaires : « L’apport réel 
ou potentiel d’un produit dans la lutte antiparasitaire, compte tenu des conditions d’homologation 
proposées ou fixées, notamment en fonction : a) de son efficacité; b) des conséquences de son utilisation 
sur l’hôte du parasite sur lequel le produit est destiné à être utilisé; c) des conséquences de son utilisation 
sur l’économie et la société de même que de ses avantages pour la santé, la sécurité et l’environnement. » 
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pesticides. Pour obtenir de plus amples renseignements sur la façon dont Santé Canada 
réglemente les pesticides, sur le processus d’évaluation et sur les programmes de réduction des 
risques, veuillez consulter la section Pesticides du site Web Canada.ca. 

Avant d’arrêter une décision au sujet de l’homologation du fénazaquin, de l’acaricide/fongicide 
Magister SC et de l’acaricide Magus SC, l’ARLA de Santé Canada examinera tous les 
commentaires reçus du public en réponse au présent document de consultation3. Santé Canada 
publiera ensuite un document de décision4 d’homologation concernant le fénazaquin, 
l’acaricide/fongicide Magister SC et l’acaricide Magus SC, dans lequel il présentera sa décision, 
les raisons qui la justifient, un résumé des commentaires reçus au sujet du projet de décision 
d’homologation et la réponse de Santé Canada à ces commentaires. 

Afin d’obtenir des précisions sur les renseignements exposés dans cet aperçu, veuillez consulter 
l’évaluation scientifique du présent document de consultation. 

Qu’est-ce que le fénazaquin? 

Le fénazaquin est un acaricide, insecticide et fongicide chimique classique qui agit en perturbant 
la production d’énergie dans des cellules de certains acariens, insectes et champignons. C’est le 
principe actif des préparations commerciales Magister SC, un acaricide/fongicide, et de 
Magus SC, un acaricide, qui permettent de lutter contre les acariens, les insectes et les 
champignons nuisibles ciblés sur une variété de cultures destinées à l’alimentation humaine, 
ainsi que sur les plantes ornementales d’intérieur et d’extérieur. 

Points à considérer concernant la santé 

Les utilisations approuvées du fénazaquin peuvent-elles nuire à la santé humaine? 

Il est peu probable que l’acaricide/fongicide Magister SC et l’acaricide Magus SC, 
contenant du fénazaquin, nuisent à la santé humaine s’ils sont utilisés conformément au 
mode d’emploi qui figure sur le projet d’étiquette. 

L’exposition au fénazaquin peut se produire par le régime alimentaire (nourriture et eau potable), 
pendant la manipulation et l’application des préparations commerciales ou encore, par contact 
avec les surfaces traitées. Au cours de l’évaluation des risques pour la santé, l’ARLA tient 
compte de deux facteurs importants : la dose n’ayant aucun effet sur la santé et la dose à laquelle 
les humains peuvent être exposés. Les doses utilisées pour évaluer les risques sont sélectionnées 
de façon à protéger les populations humaines qui sont les plus sensibles (par exemple, les mères 
qui allaitent et les enfants). Ainsi, l’évaluation des risques tient compte du sexe et du genre des 
sujets. Seules les utilisations entraînant une exposition à des doses bien inférieures à celles 
n’ayant eu aucun effet nocif chez les animaux soumis aux essais sont considérées comme étant 
acceptables pour l’homologation. 

                                                           
3  « Énoncé de consultation » conformément au paragraphe 28(2) de la Loi sur les produits antiparasitaires. 

4  « Énoncé de décision » conformément au paragraphe 28(5) de la Loi sur les produits antiparasitaires. 
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Les études toxicologiques effectuées sur des animaux de laboratoire permettent de décrire les 
effets sur la santé qui pourraient découler de divers degrés d’exposition à un produit chimique 
donné et de déterminer la dose à laquelle aucun effet n’est observé. Les effets constatés sur la 
santé des animaux se produisent à des doses plus de 100 fois supérieures (et souvent davantage) 
aux doses auxquelles les humains sont normalement exposés lorsque les produits antiparasitaires 
sont utilisés conformément au mode d’emploi figurant sur leur étiquette. 

Chez les animaux de laboratoire, le principe actif de qualité technique, le fénazaquin, présentait 
une forte toxicité aiguë par voie orale et il pouvait provoquer une réaction cutanée allergique. 
C’est pourquoi l’étiquette doit comporter le mot indicateur « DANGER » ainsi que les mentions 
de danger « POISON » et « SENSIBILISANT CUTANÉ POTENTIEL ». Il était associé à une 
faible toxicité aiguë par voie cutanée, à une légère toxicité aiguë par inhalation et à une irritation 
minime des yeux, mais à aucune irritation de la peau. 

Chez les animaux de laboratoire, les préparations commerciales, l’acaricide/fongicide Magister 
SC et l’acaricide Magus SC, présentaient une forte toxicité aiguë par voie orale, une légère 
irritation des yeux et une irritation modérée de la peau. Par conséquent, le mot indicateur 
« DANGER » ainsi que les mentions de danger « POISON » et « IRRITANT POUR LES YEUX 
ET LA PEAU » doivent figurer sur les étiquettes. Les deux préparations étaient respectivement 
associées à une faible toxicité aiguë par voie cutanée et à une légère toxicité aiguë par inhalation, 
mais ni l’une ni l’autre n’a provoqué de réaction allergique cutanée. 

Les résultats des études de toxicité à court et à long terme (toute la durée de vie) chez les 
animaux fournis par le titulaire, ainsi que les renseignements tirés des publications scientifiques, 
ont été évalués afin de déterminer si le fénazaquin pose des risques de neurotoxicité, 
d’immunotoxicité, de toxicité chronique, de cancer, de toxicité pour la reproduction et le 
développement, et divers autres effets. Le critère d’effet le plus sensible pour l’évaluation des 
risques était la diminution de la survie des jeunes. L’augmentation du nombre de tumeurs 
corticosurrénales observées chez les hamsters femelles ne peut être attribuée de façon précise au 
fénazaquin utilisé comme traitement. Aucun signe de sensibilité accrue des jeunes n’a été relevé 
par rapport aux animaux adultes. L’évaluation des risques confère une protection contre ces 
effets et contre d’autres effets possibles en faisant en sorte que les doses auxquelles les humains 
sont susceptibles d’être exposés soient bien inférieures à la dose la plus faible ayant provoqué 
ces effets chez les animaux soumis aux essais. 

Résidus dans les aliments et l’eau potable 

Les risques liés à l’ingestion d’aliments et d’eau potable ne sont pas préoccupants pour la 
santé. 

Les estimations de la dose aiguë globale ingérée par le régime alimentaire (nourriture et eau 
potable) ont indiqué que la population générale et tous les sous-groupes de la population sont 
exposés à moins de 58 % de la dose aiguë de référence, et ne sont donc pas préoccupantes pour 
la santé. 
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Les estimations de la dose chronique (cancer et effets autres que le cancer) globale ingérée par le 
régime alimentaire (nourriture et eau potable) ont indiqué que la population générale et tous les 
sous-groupes de la population sont exposés à moins de 10 % de la dose journalière admissible, et 
ne sont donc pas préoccupantes pour la santé. 

La Loi sur les aliments et drogues interdit la vente d’aliments falsifiés, c’est-à-dire d’aliments 
qui contiennent une quantité de résidus de pesticide qui dépasse la limite maximale de résidus 
(LMR) fixée. Les LMR de pesticide sont établies en application de la Loi sur les aliments et 
drogues au moyen d’évaluations de données scientifiques réalisées conformément aux 
dispositions de la Loi sur les produits antiparasitaires. Les risques liés à la consommation 
d’aliments sont acceptables lorsque le fénazaquin est utilisé conformément au mode d’emploi 
figurant sur l’étiquette approuvée. Par conséquent, des LMR sont proposées à la lumière des 
résultats de la présente évaluation. 

Les LMR fixées pour le fénazaquin, déterminées à partir d’essais acceptables sur les résidus 
menés dans l’ensemble des États-Unis, y compris dans des régions de culture représentatives du 
Canada, sur des légumes-fruits (poivron, tomate), des cucurbitacées (cantaloup, concombre, 
courgette), des fruits à pépins (pomme, poire), des fruits à noyau (pêche, cerise, prune), des 
mûres et framboises, des petits fruits des genres Ribes, Sambucus et Vaccinium (bleuet), des 
petits fruits de plantes grimpantes (raisin), des petits fruits de plantes naines (fraise) et des 
agrumes (citron, lime, pamplemousse) sont indiquées dans la section Évaluation scientifique du 
présent document de consultation.  

Risques professionnels liés à la manipulation de l’acaricide/fongicide Magister SC et de 
l’acaricide Magus SC 

Les risques en milieu professionnel ne sont pas préoccupants pour la santé lorsque le 
fénazaquin est utilisé conformément au mode d’emploi figurant sur le projet d’étiquette, 
qui comprend des mesures de protection. 

Les travailleurs qui mélangent, chargent ou appliquent l’acaricide/fongicide Magister SC ou 
l’acaricide Magus SC, et les travailleurs qui se rendent dans des champs, des pépinières, des 
zones non cultivables et des serres de plantes ornementales qui ont été traités peuvent être 
exposés aux résidus de fénazaquin par contact direct avec la peau ou par inhalation. C’est 
pourquoi il est précisé sur l’étiquette que toute personne responsable du mélange, du chargement 
et de l’application de l’acaricide/fongicide Magister SC et de l’acaricide Magus SC doit porter 
une combinaison par-dessus un vêtement à manches longues et un pantalon long, des gants 
résistant aux produits chimiques, des lunettes de protection étanches ou une visière, des 
chaussettes et des chaussures résistant aux produits chimiques. En outre, les travailleurs qui 
appliquent le produit au moyen d’un pulvérisateur pneumatique à partir d’une cabine ouverte 
doivent porter un couvre-chef résistant aux produits chimiques. Les travailleurs en serre et les 
travailleurs se servant d’un pulvérisateur manuel à compression mécanique doivent porter une 
combinaison à l’épreuve des produits chimiques au lieu d’une combinaison et un respirateur 
muni d’une cartouche antivapeur organique approuvée par le NIOSH avec préfiltre approuvé 
pour les pesticides ou d’une boîte filtrante approuvée par le NIOSH pour les pesticides.  
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Dans le cas des cultures de petits fruits et des vergers, l’étiquette doit comporter une restriction 
concernant la quantité manipulée par jour, soit au plus 12 L, lorsque les travailleurs utilisent un 
pistolet de pulvérisation à compression mécanique. 

Il est également indiqué sur les étiquettes que les travailleurs doivent attendre au moins 22 jours 
(selon la culture ou l’utilisation et l’activité prévue après le traitement) avant d’aller dans les 
champs ou les sites traités. Les délais de sécurité (DS) pour les légumes de serre, ainsi que les 
DS pour les plantes ornementales cultivées à l’intérieur/en serre et à l’extérieur pour la 
production de fleurs à couper ne sont pas jugés réalistes d’un point de vue agronomique; par 
conséquent, ces utilisations ne sont pas appuyées. 

Compte tenu des énoncés d’étiquette, du nombre d’applications prévues et de la période 
d’exposition anticipée pour les personnes qui manipulent le produit et les travailleurs chargés 
d’activités après le traitement, les risques liés à une exposition au fénazaquin ne sont pas 
préoccupants pour la santé de ces personnes lorsque les préparations commerciales sont utilisées 
conformément au mode d’emploi figurant sur les projets d’étiquette. 

Risques pour la santé en milieu résidentiel et autres milieux non professionnels 

Les risques en milieu résidentiel et en milieux autres que professionnels ne sont pas 
préoccupants pour la santé lorsque l’acaricide/fongicide Magister SC ou l’acaricide 
Magus SC sont utilisés conformément au mode d’emploi du projet d’étiquette et que les 
délais de sécurité sont respectés. 

L’exposition au fénazaquin lors de l’autocueillette de petits fruits et de fruits de verger et par 
contact avec des plantes et des arbres ornementaux dans des aires résidentielles, récréatives, 
commerciales, industrielles et publiques n’est pas préoccupante pour la santé lorsque les 
préparations commerciales sont utilisées conformément au mode d’emploi figurant sur le projet 
d’étiquette. 

Risques pour la santé des non-utilisateurs 

Les risques pour les non-utilisateurs ne sont pas préoccupants lorsque l’acaricide/fongicide 
Magister SC ou l’acaricide Magus SC sont utilisés conformément au mode d’emploi du projet 
d’étiquette sur les plantes ornementales, les arbres et les vergers dans les emprises, les servitudes 
et les aires récréatives, et que le public ne peut pénétrer dans les zones traitées tant que le produit 
pulvérisé n’est pas sec. En ce qui concerne les espaces paysagers intérieurs dans des édifices, 
étant donné que l’acaricide/fongicide Magister SC ou l’acaricide Magus SC ne peuvent être 
appliqués qu’en l’absence des occupants et/ou des non-utilisateurs, aucun risque préoccupant 
pour la santé n’est prévu. De plus, une mise en garde standard figure sur les étiquettes afin 
d’assurer la protection des non-utilisateurs contre la dérive durant la pulvérisation. Par 
conséquent, les risques pour la santé des non-utilisateurs découlant des autres scénarios 
d’exposition ne sont pas non plus préoccupants. 
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Points à considérer concernant l’environnement 

Qu’arrive-t-il lorsque le fénazaquin est introduit dans l’environnement? 

Les risques pour l’environnement sont jugés acceptables lorsque le fénazaquin et les 
préparations commerciales connexes sont utilisés conformément au mode d’emploi de 
l’étiquette. 

Le fénazaquin peut pénétrer dans l’environnement lorsque les préparations commerciales qui en 
contiennent sont appliquées en pulvérisation foliaire pour combattre les maladies fongiques, les 
insectes et les acariens nuisibles sur diverses plantes d’extérieur et de serre. Le fénazaquin 
présent à la surface des plantes ne devrait pas migrer dans les tissus végétaux. Le fénazaquin ne 
devrait pas être détecté dans l’air. Sur le sol, le fénazaquin peut persister pendant des mois, mais 
le fénazaquin et ses produits de dégradation ont un faible potentiel de rémanence jusqu’à la 
saison de croissance suivante et ne devraient pas migrer dans le sol et atteindre les eaux 
souterraines. Dans les plans d’eau, le fénazaquin se loge rapidement dans les sédiments et peut 
persister pendant des mois. On ne s’attend pas à ce qu’il s’accumule dans les tissus des 
organismes aquatiques. 

Des restrictions concernant l’utilisation et des mentions de danger doivent figurer sur les 
étiquettes des préparations commerciales afin de réduire les risques pour les abeilles, les autres 
arthropodes utiles et les organismes aquatiques. Lorsqu’il est utilisé conformément au mode 
d’emploi figurant sur l’étiquette, le fénazaquin ainsi que ses produits de dégradation présentent 
un risque acceptable pour les organismes terrestres et aquatiques. 

Points à considérer concernant la valeur 

Quelle est la valeur de l’acaricide/fongicide Magister SC et de l’acaricide Magus SC? 

L’acaricide/fongicide Magister SC et l’acaricide Magus SC contiennent un nouveau 
principe actif, et dans la plupart des cas, ils offrent un nouveau mode d’action pour 
combattre d’importants acariens et insectes ravageurs de plantes ornementales et de 
cultures destinées à l’alimentation humaine, et pour combattre l’oïdium sur ces mêmes 
cultures. 

L’acaricide/fongicide Magister SC permet de supprimer certains acariens, y compris les 
tétranyques, et l’oïdium sur une variété de cultures terrestres destinées à l’alimentation humaine, 
la psylle du poirier, les tétranyques sur les plantes ornementales d’intérieur et d’extérieur, et 
l’aleurode de la patate douce sur les plantes ornementales d’intérieur. L’acaricide Magus SC 
permet de supprimer certains tétranyques sur les plantes ornementales d’intérieur et d’extérieur 
et l’aleurode de la patate douce sur les plantes ornementales d’intérieur. Ces produits contiennent 
un nouveau principe actif pour toutes leurs utilisations et un nouveau mode d’action pour la 
plupart de leurs utilisations, ce qui aidera à gérer la résistance aux produits antiparasitaires déjà 
homologués pour ces utilisations. 
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Mesures de réduction des risques 

Les étiquettes des produits antiparasitaires homologués précisent leur mode d’emploi. On y 
trouve notamment des mesures de réduction des risques visant à protéger la santé humaine et 
environnementale. Les utilisateurs sont tenus par la Loi de s’y conformer. 

Les principales mesures qu’il est proposé d’inscrire sur l’étiquette du fénazaquin de qualité 
technique, de l’acaricide/fongicide Magister SC et de l’acaricide Magus SC pour réduire les 
risques relevés dans le cadre de la présente évaluation sont décrites ci-dessous. 

Principales mesures de réduction des risques 

Santé humaine 

Pour réduire la probabilité que les travailleurs soient exposés au fénazaquin par contact cutané 
direct ou par inhalation des brouillards de pulvérisation, les préposés au mélange, au chargement 
et à l’application de l’acaricide/fongicide Magister SC et de l’acaricide Magus SC et les 
travailleurs responsables du nettoyage et des réparations doivent porter une combinaison par-
dessus un vêtement à manches longues et un pantalon long, des gants résistant aux produits 
chimiques, des lunettes de protection étanches ou une visière, des chaussettes et des chaussures 
résistant aux produits chimiques. En outre, les travailleurs qui appliquent le produit au moyen 
d’un pulvérisateur pneumatique à partir d’une cabine ouverte doivent porter un couvre-chef 
résistant aux produits chimiques. Les travailleurs en serre et les travailleurs se servant d’un 
pistolet de pulvérisation à compression mécanique doivent porter une combinaison à l’épreuve 
des produits chimiques au lieu d’une combinaison pour appliquer le produit à l’intérieur sur des 
plantes et des espaces paysagers et à l’extérieur sur des plantes et des arbres ornementaux, ainsi 
qu’un respirateur muni d’une cartouche antivapeur organique approuvée par le NIOSH avec 
préfiltre approuvé pour les pesticides ou d’une boîte filtrante approuvée par le NIOSH pour les 
pesticides afin d’appliquer le produit sur des cultures de petits fruits et des vergers. Dans le cas 
des cultures de petits fruits et des vergers, l’étiquette doit comporter une restriction concernant la 
quantité manipulée par jour, soit au plus 12 L, lorsque les travailleurs utilisent un pistolet de 
pulvérisation à compression mécanique. 

Les risques pour les travailleurs ne sont pas préoccupants pour la santé si l’acaricide/fongicide 
Magister SC et l’acaricide Magus SC sont utilisés conformément au mode d’emploi figurant sur 
leurs projets d’étiquette et si les délais de sécurité sont respectés. L’étiquette comporte également 
les énoncés habituels portant sur les mesures de protection contre la dérive durant la 
pulvérisation. 

Culture Activité après l’application 
Délai de sécurité (DS) 
et/ou délai d’attente 

avant la récolte (DAAR) 

Petits fruits des genres Ribes, Sambucus 
et Vaccinium (sous-groupe de 

cultures 13-07B), mûres et framboises 
(sous-groupe de cultures 13-07A) 

Récolte 7 jours 

Irrigation installée à la main 2 jours 

 
Toutes les autres activités 

12 heures 

Petits fruits de plantes naines (sous- Récolte 1 jour 
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Culture Activité après l’application 
Délai de sécurité (DS) 
et/ou délai d’attente 

avant la récolte (DAAR) 

groupe de cultures 13-07G) Irrigation installée à la main 2 jours 
Toutes les autres activités 12 heures 

Légumes-fruits 
Récolte; irrigation installée à la main 3 jours 

Toutes les autres activités 12 heures 

Cucurbitacées 
Récolte 3 jours 

Irrigation installée à la main 6 jours 
Toutes les autres activités 12 heures 

Petits fruits de plantes grimpantes (sous-
groupe de cultures 13-07F) 

Récolte manuelle du raisin 15 jours 
Récolte mécanique du raisin et récolte 

manuelle de tous les petits fruits de plantes 
grimpantes 

7 jours 

Incision annulaire de la vigne cultivée pour 
la production de raisins de table  

22 jours 

Palissage et conduite 
15 jours (raisin) 

2 jours (autres petits fruits 
de plantes grimpantes) 

Éclaircissage manuel des fruits 7 jours 
Irrigation installée à la main 3 jours 
Toutes les autres activités 12 heures 

Fruits à pépins et fruits à noyau  

Récolte 10 jours 
Éclaircissage manuel des fruits 17 jours 

Dépistage, taille manuelle, palissage 
manuel  

1 jour 

Toutes les autres activités 12 heures 
Plantes ornementales d’extérieur; 

espaces paysagers extérieurs; plantes 
ornementales dans les emprises et autres 

servitudes; plantes ornementales 
cultivées dans des aires de loisirs 

(terrains de camping, terrains de golf, 
parcs, terrains de sport) 

Irrigation installée à la main 1 jour 

Toutes les autres activités 12 heures 

Plantes ornementales de serre; plantes 
sous abri; plantes d’intérieur et espaces 

paysagers d’intérieur 
Toutes les activités 12 heures 

 

Santé Canada invite les parties intéressées à formuler des commentaires sur la faisabilité 
agronomique du délai de sécurité (DS) de 10 jours proposé pour la récolte manuelle des fruits à 
noyau, de 17 jours pour l’éclaircissage manuel des fruits à pépins et à noyau, et de 22 et 15 jours 
pour l’incision annulaire et la conduite des raisins, respectivement, en plus de tout autre DS 
proposé. 

Environnement 

 Mentions de danger afin de protéger les abeilles et restrictions concernant les périodes 
d’application à l’extérieur. 

 Mentions de danger afin de protéger les arthropodes, les araignées et les acariens utiles et 
mode d’emploi afin de minimiser la dérive durant la pulvérisation à l’extérieur. 
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 Mention de danger afin de protéger les organismes aquatiques et obligation de respecter 
les zones tampons prescrites durant la pulvérisation. 

 Énoncé standard interdisant le rejet des effluents de serre vers les plans d’eau naturels. 
 

Prochaines étapes 

Avant d’arrêter une décision au sujet de l’homologation du fénazaquin, de l’acaricide/fongicide 
Magister SC et de l’acaricide Magus SC, l’ARLA de Santé Canada examinera tous les 
commentaires reçus du public en réponse au présent document de consultation. Santé Canada 
acceptera les commentaires écrits au sujet du projet de décision pendant une période de 45 jours 
à compter de sa date de parution. Veuillez noter que, afin de se conformer aux obligations du 
Canada en matière de commerce international, une consultation sur les LMR proposées est aussi 
menée à l’échelle internationale par l’envoi d’une notification à l’Organisation mondiale du 
commerce. Les commentaires doivent être adressés aux Publications, dont les coordonnées 
figurent en page couverture. Santé Canada publiera ensuite un document de décision 
d’homologation dans lequel seront présentés sa décision, les raisons qui la justifient, un résumé 
des commentaires formulés au sujet du projet de décision et sa réponse à ces commentaires. 

Autres renseignements 

Une fois que Santé Canada aura pris sa décision concernant l’homologation du fénazaquin, de 
l’acaricide/fongicide Magister SC et de l’acaricide Magus SC, il publiera un document de 
décision d’homologation (qui repose sur l’Évaluation scientifique de ce document de 
consultation). En outre, les données d’essai faisant l’objet de renvois dans le présent document 
de consultation seront mises à la disposition du public, sur demande, dans la salle de lecture de 
l’ARLA. Pour obtenir des précisions, communiquer avec le Service de renseignements sur la 
lutte antiparasitaire de l’ARLA.
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Évaluation scientifique 

Fénazaquin 
1.0 Propriétés et utilisations du principe actif 

1.1 Description du principe actif 

Substance active Fénazaquin 

Utilité Insecticide, acaricide et fongicide 

Nom chimique  

1. Union internationale de 
chimie pure et appliquée 

4-{2-[4-(2-méthyl-2-propanyl)phényl]éthoxy}quinazoline 

2. Chemical Abstracts Service 
(CAS)  

4-[2-[4-(1,1-dimethylethyl)phenyl]ethoxy]quinazoline (en anglais 
seulement) 

Numéro du CAS 120928-09-8 

Formule moléculaire C20H22N2O 

Masse moléculaire 306,40 

Formule développée 
NN

O CH3

CH3
CH3

 

Pureté du principe actif 99,4 % 

 

1.2 Propriétés physico-chimiques du principe actif et des préparations commerciales 

Produit de qualité technique : Fénazaquin technique 

Propriété Résultat 

État et couleur Poudre jaune pâle 

Odeur Quasi inodore 

Point de fusion 77,5 à 80,0 °C  

Point ou plage d’ébullition > 300 °C  

Masse volumique 1,16 g/cm3 

Pression de vapeur à 20 °C 0,031 à 0,16 mPa (extrapolé) 

Spectre d’absorption ultraviolet-visible λmax = 215 nm [ε ~4,16 × 104 L(mol cm)-1] 
Aucune absorption significative au-delà de 325 nm 

Solubilité dans l’eau à 20 °C 0,21 mg/L 
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Propriété Résultat 

Solubilité dans des solvants organiques à 
20 °C 

Solvant  Solubilité (g/L) 
acétonitrile  40 à 50 
toluène  40 à 50 
méthanol  67 à 80 
acétate d’éthyle > 90 
chloroforme  > 1 000  

Coefficient de partage n-octanol-eau (Koe) log Koe = 5,51 

Constante de dissociation (pKa) 2,44 (pKa pour la base protonée) 

Stabilité (température, métaux) Stable à 54 °C pendant 14 jours 
 

Préparation commerciale : acaricide/fongicide Magister SC  

Propriété Résultat 

Couleur Brun pâle 

Odeur Odeur chimique ordinaire 

État Liquide  

Type de formulation Concentré en suspension 

Concentration indiquée sur l’étiquette 205 g/L 

Description du contenant Bidon, bac-citerne ou conteneur pour vrac en 
plastique, 1 à 1 000 L 

Masse volumique 1,082 g/cm3 

pH d’une dispersion aqueuse à 1 % 8,48 

Propriétés oxydatives ou réductrices Le produit n’a pas de potentiel oxydant ou 
réducteur. 

Stabilité à l’entreposage Stable pendant deux ans lorsqu’il est conservé dans 
son emballage commercial en entrepôt. 

Caractéristiques de corrosion Substance non corrosive pour les matériaux 
d’emballages commerciaux 

Explosivité Ce produit n’est pas explosif. 
 

Préparation commerciale : acaricide Magus SC  

Propriété Résultat 

Couleur Brun pâle 

Odeur Odeur chimique ordinaire 

État  Liquide  

Type de formulation Concentré en suspension 

Concentration indiquée sur l’étiquette 205 g/L 

Description du contenant Bidon, bac-citerne ou conteneur pour vrac en 
plastique, 1 à 1 000 L 
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Propriété Résultat 

Masse volumique 1,082 g/cm3 

pH d’une dispersion aqueuse à 1 % 8,48 

Propriétés oxydatives ou réductrices Le produit n’a pas de potentiel oxydant ou 
réducteur. 

Stabilité à l’entreposage Stable pendant deux ans lorsqu’il est conservé dans 
son emballage commercial en entrepôt. 

Caractéristiques de corrosion Substance non corrosive pour les matériaux 
d’emballages commerciaux 

Explosivité Ce produit n’est pas explosif. 
 

1.3 Mode d’emploi 

L’acaricide/fongicide Magister SC et l’acaricide Magus SC sont des produits à usage commercial 
formulés pour l’application foliaire à l’aide d’équipement au sol classique sur toutes les cultures 
et tous les sites d’utilisation. Les doses d’application vont de 1,75 L/ha à 2,63 L/ha sur les 
cultures destinées à l’alimentation humaine et de 300 ml à 1 000 ml par 400 L de volume de 
pulvérisation sur les plantes ornementales. Le nombre maximal d’applications par année est d’un 
(1) pour les utilisations extérieures et de deux (2) pour les plantes ornementales intérieures avec 
un délai d’attente entre les applications d’au moins 14 jours. Le tableau 34 de l’annexe I contient 
plus de détails sur le profil d’emploi général. 

1.4 Mode d’action 

Le fénazaquin est un inhibiteur du transport des électrons mitochondriaux, classé comme 
acaricide/insecticide agissant selon le mode d’action du groupe 21A par l’Insecticide Resistance 
Action Committee (IRAC) et comme fongicide du groupe 39 par le Fungicide Resistance Action 
Committee (FRAC). En inhibant la production d’énergie mitochondriale, le fénazaquin perturbe 
le métabolisme cellulaire, ce qui entraîne la mortalité des acariens et des insectes et perturbe le 
développement normal des champignons en inhibant la germination des spores et la croissance 
mycélienne. 

2.0 Méthodes d’analyse 

2.1 Méthodes d’analyse du principe actif 

Les méthodes fournies pour l’analyse du principe actif et des impuretés présentes dans le produit 
de qualité technique ont été validées et jugées acceptables. 

2.2 Méthode d’analyse de la formulation 

La méthode présentée pour l’analyse du principe actif dans la formulation a été validée et jugée 
acceptable comme méthode d’analyse aux fins de l’application de la loi. 
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2.3 Méthodes d’analyse des résidus 

Des méthodes de chromatographie en phase gazeuse et de chromatographie liquide à haute 
performance ont été mises au point et proposées à des fins de collecte de données et 
d’application de la loi. Ces méthodes satisfont aux exigences en ce qui a trait à la sélectivité, à 
l’exactitude et à la précision aux limites de quantification respectives. Des taux de récupération 
acceptables (70 à 120 %) ont été obtenus pour les matrices d’origine environnementale. Les 
méthodes d’analyse des résidus sont résumées au tableau 1 de l’annexe I. 

Matrices végétales 

Une méthode d’analyse par chromatographie liquide à haute performance couplée à la 
spectrométrie de masse en tandem (CLHP-SM/SM; méthode Ricerca 024119-1) a été élaborée et 
proposée à des fins de collecte de données et d’application de la loi pour les matrices d’origine 
végétale. En outre, des méthodes de chromatographie gazeuse avec détection par spectrométrie 
de masse (CG-SM; DowElanco ERC 94.15, ERC 91.17, ERC 92.20, ERC 93.4, ERC 93.2, 
ERC 91.9, ERC 92.34 et ERC 92.4) et une méthode de CLHP avec détection à la lumière 
ultraviolette (CLHP-UV; DowElanco ERC 92.5) ont été élaborées à des fins de collecte de 
données dans les matrices végétales. Ces méthodes répondent aux exigences en matière de 
sélectivité, d’exactitude et de précision à leurs limites de quantification respectives. On a obtenu 
des taux de récupération acceptables (généralement de 70 à 120 %) dans les matrices végétales. 
La méthode proposée aux fins de l’application de la loi (méthode Ricerca 024119-1) a été 
adéquatement validée par un laboratoire indépendant. On a démontré l’efficacité des méthodes 
d’extraction avec des échantillons de canne de maïs radiomarqués. Les méthodes d’analyse des 
résidus dans les matrices végétales sont résumées au tableau 16 de l’annexe I. 

3.0 Effets sur la santé humaine et animale 

3.1 Évaluation des dangers 

3.1.1 Sommaire toxicologique 

Le fénazaquin, également identifié comme EL-436, est un acaricide, un fongicide et un 
insecticide appartenant à la classe chimique des quinazolines. Le mode d’action insecticide du 
fénazaquin est l’inhibition de la chaîne respiratoire mitochondriale au niveau du complexe I 
[hydrure de nicotinamide adénine dinucléotide (NADH)-ubiquinone réductase], ce qui entraîne 
une réduction de la synthèse d’adénosine triphosphate (ATP) et la formation de dérivés réactifs 
de l’oxygène (DRO). 

L’ARLA a effectué un examen approfondi de la base de données toxicologiques sur le 
fénazaquin. La base de données ne contient aucune étude de toxicité pour le développement 
acceptable chez le lapin. Par ailleurs, la base de données, qui est formée par l’ensemble des 
études de toxicité requises pour l’évaluation du danger, est complète. Le demandeur a également 
soumis une étude spéciale réalisée chez la souris qui porte sur le mécanisme d’activation 
métabolique et d’induction de la prolifération des peroxysomes hépatocellulaires après 
exposition par voie orale au fénazaquin, ainsi que des études de toxicité sélectionnées sur les 
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produits de transformation du fénazaquin, à savoir le 2-(4-tert-butylphényl)éthanol (2,4-TBPE) 
et la 4-hydroxyquizoline (4-OHQ). Les études exigées ont été réalisées conformément aux 
bonnes pratiques de laboratoire et aux protocoles d’essai reconnus à l’échelle internationale. De 
plus, l’évaluation des risques pour la santé humaine a pris en compte toutes les données 
pertinentes trouvées dans la littérature publiée. Dans l’ensemble, la qualité scientifique de la base 
de données toxicologiques est acceptable, et la base de données est jugée adéquate pour 
caractériser la plupart des effets toxiques pouvant résulter de l’exposition au fénazaquin. 

Des études sur le métabolisme et la toxicocinétique ont été réalisées par voie orale chez des rats 
intacts et des rats ayant subi une canulation du canal cholédoque, ainsi que chez des souris et des 
hamsters. Dans ces études, le fénazaquin a été radiomarqué expressément sur le cycle phényle, 
ou uniformément sur le cycle t-butyl-phényle et sur les portions du cycle quinazoline de la 
molécule. Le fénazaquin a été rapidement absorbé et réparti dans les tissus après administration 
d’une seule dose faible ou d’une dose élevée par gavage. Les concentrations maximales de 
radioactivité ont été observées dans la bile dans les 8 heures suivant l’administration du produit 
radiomarqué sur le cycle phényle. 

La radioactivité était rapidement éliminée dans les 48 heures suivant l’administration d’une dose 
unique, la majeure partie dans les matières fécales (chez les rats intacts) et, en quantités 
moindres, dans l’urine. Les résultats chez les rats ayant subi une canulation du canal cholédoque 
portent à croire que l’élimination biliaire comptait pour la majorité de la radioactivité éliminée 
par les matières fécales. Les concentrations de radioactivité dans l’urine, la bile et les matières 
fécales étaient comparables pour l’ensemble des doses. Dans ces études, la biodisponibilité ne 
variait pas significativement entre les sexes. 

La toxicocinétique du fénazaquin radiomarqué a aussi été examinée après une période de gavage 
de 14 jours chez des rats intacts (sans canulation). La concentration maximale dans les tissus a 
été atteinte 7 jours après l’administration de la dernière dose; les concentrations les plus élevées 
ont été observées dans les tissus adipeux chez les animaux des deux sexes, et dans les ovaires 
chez les femelles. Les concentrations de radioactivité observées dans les tissus après 
l’administration de doses répétées étaient similaires à celles qui ont été observées à la suite d’une 
administration d’une dose unique. En ce qui concerne la distribution de la radioactivité dans 
l’étude à doses répétées, il n’y avait pas de différence marquée selon le sexe, et la majeure partie 
de la radioactivité administrée a été éliminée dans les matières fécales. 

Le fénazaquin a été rapidement métabolisé chez le rat, sans qu’aucune différence ne soit notée en 
regard du sexe. Après l’administration par gavage d’une dose unique de la substance d’essai 
radiomarquée, le principal métabolite trouvé dans l’urine était un acide non conjugué (AN-1). Le 
métabolite F-2 était le principal métabolite dans les matières fécales, et les métabolites F-1, F-1A 
et F-3 ont également été identifiés. Ces métabolites ont été formés par clivage du pont éther et 
l’oxydation des groupes méthyle sur la chaîne latérale alkyle en un alcool ou un acide 
carboxylique. On a également identifié dans les matières fécales le métabolite mineur 4-OHQ, 
formé à la suite du clivage du pont éther dans la molécule de fénazaquin. L’identification de 
certains métabolites du fénazaquin est présentée dans le tableau 2 de l’annexe I. 
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Dans une étude complémentaire destinée à examiner les différences de cinétique plasmatique 
entre les espèces, du fénazaquin radiomarqué a été administré en doses uniques par gavage à des 
rats, des souris et des hamsters. Une plage différente de doses a été examinée pour chaque 
espèce, afin de tenir compte de leurs différences toxicologiques dues à l’exposition au 
fénazaquin, cette substance ayant présenté la plus forte toxicité aiguë par voie orale chez les rats, 
suivis des hamsters puis des souris. À une dose similaire pour les trois espèces (25 ou 30 mg/kg 
p.c.), l’absorption de la substance radiomarquée chez les souris et les hamsters était très rapide 
par rapport aux rats. Cependant, les concentrations plasmatiques ont diminué très rapidement 
chez les souris par rapport aux rats et aux hamsters. En outre, les profils toxicocinétiques dans le 
plasma générés pour chaque espèce ont montré que l’absorption et l’élimination du fénazaquin 
radiomarqué étaient similaires chez les rats et les hamsters, mais différentes chez les souris. Les 
concentrations plasmatiques chez les souris n’étaient pas proportionnelles à la dose, démontrant 
ainsi une supralinéarité par rapport à la dose administrée. De plus, un important pic secondaire 
de concentration a été observé chez les souris femelles. Chez les rats et les hamsters, les 
concentrations plasmatiques maximales moyennes étaient proportionnelles aux doses, et les 
profils d’élimination ont montré une diminution liée à la dose. Ces données ont été utilisées en 
partie pour appuyer le choix du hamster comme deuxième espèce de rongeurs dans les tests de 
cancérogénicité. 

Dans les tests de toxicité aiguë, le principe actif fénazaquin s’est révélé très toxique chez le rat et 
légèrement toxique chez la souris par voie orale, et il présentait une faible toxicité aiguë par voie 
cutanée chez le lapin, et une légère toxicité aiguë par inhalation chez le rat. Le fénazaquin a 
provoqué une irritation minime des yeux et s’est révélé non irritant pour la peau chez les lapins. 
Les études de sensibilisation menées chez les cobayes selon le test de maximisation ou le test de 
Buehler ont donné des résultats négatifs, mais ont été jugées inadéquates en raison de la faible 
taille des groupes. Par conséquent, le fénazaquin est classé comme un sensibilisant cutané 
potentiel en l’absence d’une étude de sensibilisation cutanée acceptable. 

L’acaricide/fongicide Magister SC et l’acaricide Magus SC, deux préparations commerciales 
contenant du fénazaquin, présentaient une toxicité aiguë élevée par voie orale chez le rat, une 
toxicité aiguë faible par voie cutanée chez le lapin et une toxicité aiguë légère par inhalation chez 
le rat. Les deux préparations commerciales étaient faiblement irritantes pour les yeux et 
modérément irritantes pour la peau des lapins, et les résultats de sensibilisation cutanée étaient 
négatifs chez le cobaye selon le test de Buehler. 

Des études de toxicité par voie orale à doses répétées de courte et/ou de longue durée avec le 
fénazaquin étaient disponibles pour les souris (voie alimentaire), les rats (gavage et voie 
alimentaire), les hamsters (gavage et voie alimentaire) et les chiens (voie alimentaire). Dans ces 
études, les espèces les plus sensibles étaient le rat, et le chien, suivies du hamster et de la souris. 
Chez le rat et le chien, on a observé comme effets cibles une diminution de la consommation 
alimentaire, de la prise de poids corporel et du poids corporel. Chez le hamster, après 
l’administration d’une dose répétée par voie orale, les organes cibles étaient le foie et les 
testicules. Plus précisément, on a observé une augmentation du poids relatif du foie, une 
diminution du poids des testicules et de la prostate et une atrophie testiculaire, en plus d’une 
diminution du poids corporel et de la consommation alimentaire. Chez le rat et le hamster, 
d’autres effets ont été observés, notamment une diminution de la globuline et du cholestérol, 
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ainsi que la modification des taux d’alanine aminotransférase (ALT). Les hamsters ont 
également présenté une diminution de la phosphatase alcaline (PA), des protéines totales, du 
glucose, de la créatinine et des triglycérides, tandis que les rats ont présenté une diminution des 
protéines, de la bilirubine et de l’albumine, ainsi qu’une modification des taux d’aspartate 
aminotransférase (AST), une diminution du poids absolu de la rate, une augmentation du poids 
du foie et une augmentation de la lactate déshydrogénase (LDH). Ces études démontrent que la 
toxicité augmente avec une prolongation de la durée de l’administration chez les rats et les 
hamsters. 

Dans plusieurs études à doses répétées par voie orale chez les rongeurs, l’activité des enzymes 
microsomales hépatiques a été évaluée dans des études non exigées (durée de 14 jours), ainsi que 
dans des études exigées (durée de 90 jours). On a observé chez les rats et les hamsters une 
augmentation des taux de p-nitroanisole O-déméthylase (PNA), de benzphétamine 
N-déméthylase (BNZ) et de 7-éthoxyrésorufin O-dééthylase (7-ER). L’administration de doses 
répétées chez la souris, le rat et le hamster a donné lieu à une augmentation de la β-oxydation des 
peroxysomes hépatiques, ainsi qu’à une augmentation du poids du foie et d’autres effets 
hépatiques variés. Dans une étude par gavage oral de 4 jours, des souris ont reçu des analogues 
du fénazaquin, créés en modifiant les parties de la molécule, afin d’étudier quels groupes 
fonctionnels sont probablement responsables de l’induction de la prolifération des peroxysomes 
hépatocellulaires chez les rongeurs. L’augmentation de l’activité de l’acyl-CoA oxydase des 
peroxysomes dans cette étude a indiqué que l’oxydation du substituant t-butyle sur le 
groupement alkylbenzène du fénazaquin est l’étape critique pour l’induction de la prolifération 
des peroxysomes hépatocellulaires chez la souris. Les analogues contenant un substituant sur la 
partie alkylbenzène de la molécule qui était susceptible d’être oxydée en acide carboxylique 
étaient également des proliférateurs de peroxysomes actifs. 

Dans une étude d’immunotoxicité de 28 jours réalisée chez le rat par gavage oral, il n’y avait 
aucune indication de dérèglement du système immunitaire. De plus, aucun effet systémique n’a 
été observé jusqu’à la dose limite dans une étude de toxicité par voie cutanée de 21 jours chez le 
lapin. L’ARLA a accepté une demande d’exemption concernant l’exigence conditionnelle d’une 
étude de toxicité par inhalation en cas d’exposition répétée, en raison de la faible volatilité du 
fénazaquin, de la difficulté de générer des particules de taille respirable avec le fénazaquin et des 
marges d’exposition acceptables obtenues pour les scénarios d’exposition par inhalation lorsque 
les critères d’effet oraux ont été utilisés dans l’évaluation des risques. 

Dans une étude de toxicité pour la reproduction par gavage oral sur deux générations de rats, la 
toxicité générale observée chez les parents correspondait généralement aux conclusions d’autres 
études de toxicité à doses répétées chez le rat, notamment une diminution du poids corporel, de 
la prise de poids corporel et de la consommation d’aliments, ainsi qu’une salivation excessive. 
Une deuxième étude de toxicité pour la reproduction sur deux générations a été menée dans des 
conditions similaires à la première, mais en utilisant une seule dose plus élevée pour compléter 
l’étude originale. Dans la deuxième étude de toxicité pour la reproduction, des signes cliniques et 
des effets comportementaux supplémentaires ont été observés chez les parents. Dans les deux 
études, les effets observés chez les descendants l’ont été aux mêmes doses que celles ayant 
entraîné la toxicité chez les parents. Les effets sur les descendants comprenaient une réduction 
du poids corporel et/ou de la prise de poids corporel chez les petits, ainsi qu’une augmentation de 
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la mortalité des petits de la génération F1 entre les jours postnataux (JPN) 2 et 4 dans les deux 
études et entre les JPN 8 et 14 à la dose plus élevée dans la deuxième étude. Les résultats 
observés dans ces études de toxicité pour la reproduction sur deux générations semblent indiquer 
qu’il n’y a pas eu de sensibilité accrue des jeunes par rapport aux adultes, bien qu’un critère 
d’effet grave (survie réduite de la progéniture) ait été observé en présence de toxicité pour les 
parents. Les effets sur la reproduction consistaient en une diminution de l’indice de fertilité chez 
les parents F1, ainsi qu’une inflammation de la prostate chez les mâles de la génération P à la 
dose maximale d’essai dans la deuxième étude. 

Une étude de toxicité pour le développement a été menée chez le rat par gavage oral. Les mères 
auxquelles on a administré du fénazaquin ont présenté une diminution de la prise de poids 
corporel, de la consommation alimentaire et de l’efficacité alimentaire, ces résultats étant 
similaires à ceux d’autres études à doses répétées chez le rat. On n’a observé aucun effet lié au 
traitement sur les paramètres de la gestation ni d’effets sur le développement liés au traitement. 

On disposait d’études de détermination des doses et d’études principales de toxicité pour le 
développement par gavage oral chez le lapin. Bien qu’aucun effet sur les mères ou le 
développement lié au traitement n’ait été apparent dans l’étude principale, un nombre élevé de 
morts chez les mères dues à des erreurs techniques et plusieurs avortements survenus après 
l’arrêt du traitement ont fait en sorte que le nombre de portées disponibles dans le groupe ayant 
reçu la dose élevée était insuffisant pour permettre une évaluation adéquate de la toxicité 
potentielle sur le développement. En outre, en raison de l’absence d’effets liés au traitement dans 
cette étude, on s’est interrogé sur la pertinence des doses choisies. Par conséquent, cette étude 
n’a pas été jugée acceptable aux fins réglementaires, et l’ARLA l’a donc classée comme étude 
complémentaire. Si l’on tient compte des doses utilisées dans cette étude par rapport aux points 
de départ établis dans d’autres études figurant dans la base de données, ainsi que des études 
sélectionnées pour l’évaluation des risques pour la santé humaine, le niveau préoccupant est 
faible concernant la toxicité potentielle pour le développement qui aurait pu être observée à la 
dose élevée chez le lapin si un nombre suffisant de portées avaient été disponibles pour 
l’évaluation. Par conséquent, il n’est pas nécessaire d’ajouter des facteurs d’incertitude 
supplémentaires en raison de l’absence d’une étude acceptable sur la toxicité pour le 
développement dans l’évaluation des risques pour la santé humaine, et une nouvelle étude sur la 
toxicité pour le développement chez le lapin n’est pas requise pour le moment. 

Le fénazaquin a donné des résultats négatifs dans un test de mutation inverse sur bactéries, ainsi 
que dans plusieurs tests in vitro sur cellules de mammifères afin d’évaluer les mutations directes, 
la synthèse non programmée de l’ADN et les aberrations chromosomiques. Le fénazaquin a 
également donné des résultats négatifs dans un test de synthèse non programmée de l’ADN 
in vivo et dans deux tests de micronoyau in vivo. La valeur des données probantes indique que le 
fénazaquin n’est pas génotoxique. 

Aucun signe de tumorigénicité n’a été trouvé dans une étude combinée de toxicité chronique et 
d’oncogénicité par voie alimentaire de 2 ans chez le rat, et des signes équivoques de 
tumorigénicité ont été observés dans l’étude d’oncogénicité par gavage de 18 mois chez le 
hamster. Chez le hamster, l’augmentation de la fréquence des adénomes corticosurrénaliens chez 
les femelles aux doses moyennes et élevées était considérée comme ayant une relation équivoque 
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avec le traitement, en raison de plusieurs considérations. Le taux de survie à la fin de l’étude était 
significativement plus élevé aux doses moyennes et élevées, pour lesquelles des adénomes ont 
été observés, ce qui indique que l’augmentation de la fréquence des tumeurs pourrait être due à 
l’âge plus avancé de la majorité des animaux à la fin de l’étude par rapport au groupe témoin. 
Les données historiques pour les témoins semblent indiquer que la fréquence de fond des 
adénomes corticosurrénaliens chez les femelles sacrifiées entre 19 et 24 mois est multipliée 
par 2,7 par rapport aux femelles autopsiées entre 13 et 18 mois, ce qui démontre que la fréquence 
des adénomes corticosurrénaliens augmente significativement plus tard dans la vie. En outre, la 
fréquence des adénomes corticosurrénaliens à la dose moyenne se situe dans la fourchette des 
fréquences observées par le passé chez les témoins, et la fréquence chez les femelles ayant reçu 
la dose élevée était légèrement supérieure à l’extrémité supérieure de la fourchette des données 
historiques pour les témoins. Par conséquent, sur la base des renseignements disponibles, 
l’ARLA considère comme équivoques les signes de tumorigénicité dans cette étude. 

Le hamster a été choisi comme deuxième espèce pour les tests d’oncogénicité par rapport à la 
souris, en raison des différences toxicocinétiques et du fait démontré que le hamster est plus 
sensible aux effets toxiques du fénazaquin. Entre autres, dans l’étude toxicocinétique 
complémentaire, on a observé une diminution du poids corporel chez le hamster à 22 mg/kg 
p.c./j, alors qu’aucun effet sur le poids corporel n’a été observé chez la souris jusqu’à 450 mg/kg 
p.c./j. Aux doses qui ont produit une réduction de la prise de poids corporel liée au traitement 
dans les études de toxicité subchronique, les rats et les hamsters ont présenté des taux 
d’élimination plasmatique qui ne variaient pas considérablement avec la dose. En revanche, la 
demi-vie d’élimination du fénazaquin chez la souris a augmenté de manière appréciable aux 
doses requises pour produire une toxicité générale, et il serait donc nécessaire d’administrer aux 
souris des doses auxquelles les voies métaboliques deviendraient saturées avant que toute 
toxicité ne soit apparente. 

Dans une étude de neurotoxicité aiguë par gavage oral chez le rat, une diminution de l’activité 
motrice, un éveil lent, une respiration anormale, une posture inhabituelle, une démarche 
spastique et une ataxie ont été observés principalement le jour de l’administration. Dans une 
étude de neurotoxicité par gavage oral de 90 jours chez le rat, des résultats similaires, notamment 
une diminution de l’activité motrice, une posture inhabituelle et une ataxie, ont été observés chez 
les femelles, ainsi qu’une salivation excessive, une fourrure abdominale tachée d’urine et une 
perte du réflexe de redressement. Une ataxie générale et une mortalité ont également été 
observées au cours des premiers jours de l’étude d’immunotoxicité de 28 jours par gavage oral 
chez le rat. De plus, une salivation excessive, une diminution de l’activité motrice, une 
respiration anormale, une fourrure tachée d’urine, une ataxie et une altération du réflexe de 
redressement ont été constatées dans l’étude de toxicité pour la reproduction par gavage sur deux 
générations chez le rat. Bien que ces résultats comportementaux puissent indiquer une 
neurotoxicité possible, ils sont tous survenus à des doses identiques ou supérieures à celles qui 
ont aussi provoqué une toxicité générale et, dans certains cas, une perte de poids corporel et une 
mortalité significatives, ce qui indique que les effets étaient attribuables à une toxicité générale, 
plutôt qu’à une neurotoxicité sélective. Par conséquent, la base de données sur le fénazaquin 
présente un faible niveau global de préoccupation en ce qui concerne la neurotoxicité. 
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Deux études de toxicité in vitro tirées de la littérature et portant sur le mécanisme de toxicité des 
pesticides agissant sur le site du complexe I de la chaîne respiratoire mitochondriale, dont le 
fénazaquin, ont été prises en compte dans la caractérisation du danger du fénazaquin. Une étude 
a démontré l’inhibition du site du complexe I par le fénazaquin et d’autres principes actifs de 
pesticides par le biais des dommages oxydatifs. Un classement de la toxicité pour les cellules de 
neuroblastomes a été établi, le fénazaquin se classant à un niveau de puissance inférieur à celui 
des autres inhibiteurs du complexe I utilisés dans l’étude. Dans la deuxième étude, on a constaté 
une réduction de la survie neuronale dans les astrocytes déficients en protéine cytoprotectrice 
DJ-1 lorsqu’ils étaient traités avec le fénazaquin et d’autres inhibiteurs du complexe I, par 
rapport aux astrocytes de type sauvage, ce qui démontre un effet neuroprotecteur de la DJ-1 
contre la neurotoxicité induite par les inhibiteurs du complexe I mitochondrial. La préoccupation 
générale suscitée par ces résultats in vitro était faible, compte tenu des résultats des études de 
neurotoxicité aiguë et subchronique in vivo mentionnées ci-dessus, qui ont toutes deux employé 
diverses techniques de coloration spécifiques aux tissus neurologiques et n’ont démontré aucun 
signe de lésions neuronales à la suite d’une exposition par voie orale au fénazaquin. 

Un certain nombre d’études de toxicité ont été fournies pour deux produits de transformation du 
fénazaquin : le 2,4-TBPE et le 4-OHQ. Le 2,4-TBPE a présenté une faible toxicité aiguë par les 
voies orale et cutanée chez le rat, et était faiblement irritant pour la peau et corrosif pour les yeux 
chez le lapin. Des résultats équivoques ont été obtenus pour la sensibilisation cutanée dans un 
test de maximisation chez le cobaye avec le 2,4-TBPE. Le 2,4-TBPE a également donné des 
résultats négatifs dans un essai de mutation inverse sur bactéries et dans un test du micronoyau 
in vivo chez la souris. Le 4-OHQ a présenté une toxicité aiguë élevée par voie orale chez le rat, 
et a donné des résultats négatifs dans un essai de mutation inverse sur bactéries. 

Des études de toxicité par gavage à doses répétées chez le rat, d’une durée de 28 jours, ont été 
fournies pour le 2,4-TBPE et le 4-OHQ, ce qui a permis de comparer les effets toxiques avec les 
résultats des études par gavage et par voie alimentaire à doses répétées de 90 jours réalisées avec 
le fénazaquin. Dans les études par gavage à doses répétées menées avec le 2,4-TBPE et le 
4-OHQ, des effets toxiques ont été constatés à des doses plus élevées par rapport aux études par 
gavage oral et par voie alimentaire de 90 jours menées chez le rat avec le fénazaquin. Pour les 
deux produits de transformation, une diminution du poids corporel, de la consommation 
alimentaire et/ou de la prise de poids corporel a été observée, et les tissus cibles comprenaient le 
foie, les reins et les testicules. De plus, la glande surrénale était un tissu cible pour le 2,4-TBPE, 
et l’utérus pour le 4-OHQ. Bien que les effets toxiques observés avec ces produits de 
transformation l’aient été à des doses plus élevées qu’avec le fénazaquin, ces données sont 
insuffisantes pour conclure que ces substances sont généralement moins toxiques que le 
fénazaquin. 

L’identification de certains métabolites et produits de transformation du fénazaquin est présentée 
dans le tableau 2 de l’annexe I. Le tableau 3 de l’annexe I résume les valeurs toxicologiques de 
référence utilisées dans l’évaluation des risques pour la santé humaine. Les tableaux 4, 5 et 6 de 
l’annexe I présentent les résultats des études toxicologiques menées sur des animaux de 
laboratoire avec les préparations commerciales contenant du fénazaquin, le fénazaquin et ses 
métabolites, respectivement. 
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3.1.2 Caractérisation du danger selon la Loi sur les produits antiparasitaires 

Pour l’évaluation des risques liés aux résidus pouvant être présents dans les aliments ou aux 
résidus de produits utilisés à l’intérieur ou autour des maisons et des écoles, la Loi sur les 
produits antiparasitaires prescrit l’application d’un facteur additionnel de 10 aux effets de seuil 
afin de tenir compte de la toxicité potentielle en périodes prénatale et postnatale et de 
l’exhaustivité des données d’exposition et de toxicité relatives aux nourrissons et aux enfants. Il 
se peut qu’un facteur différent soit établi en se fondant sur des données scientifiques fiables. 

Pour ce qui est de l’exhaustivité de la base de données toxicologiques en ce qui concerne la 
toxicité pour les nourrissons et les enfants, l’étude disponible de la toxicité pour le 
développement chez le lapin a été jugée complémentaire pour des questions de survie maternelle 
et de dosage inadéquat. Toutefois, on ne dispose pas de renseignements suffisants pour conclure 
que des facteurs supplémentaires ne sont pas à l’œuvre dans cette situation et qu’une nouvelle 
étude n’est pas nécessaire pour assurer la protection de la santé humaine en ce qui concerne la 
toxicité potentielle pour le développement. Les autres études figurant dans la base de données 
comprennent deux études de toxicité pour la reproduction par gavage sur deux générations chez 
le rat, et une étude de toxicité pour le développement par gavage chez le rat. 

En ce qui concerne la toxicité potentielle en périodes prénatale et postnatale, les études de 
toxicité pour la reproduction et le développement n’ont révélé aucune indication de sensibilité 
accrue des fœtus ou de la progéniture comparativement aux animaux parents. Dans les études de 
toxicité pour la reproduction chez deux générations, des effets sur le poids corporel se sont 
produits à la même dose tant chez les parents que chez les petits. On a constaté une fréquence 
accrue de la mortalité des petits dans les deux études de toxicité pour la reproduction chez le rat. 
Cependant, ces effets sont survenus en présence d’une toxicité pour les parents. On n’a noté 
aucun effet sur le développement dans l’étude de toxicité sur le plan du développement chez le 
rat ni dans les renseignements tirés de l’étude complémentaire de la toxicité sur le plan du 
développement chez le lapin. 

Dans l’ensemble, la base de données est adéquate pour déterminer la sensibilité des jeunes. La 
sensibilité des jeunes est jugée peu préoccupante, car les effets chez les jeunes sont bien 
caractérisés et ne se manifestaient qu’en présence d’une toxicité maternelle. La mortalité des 
petits a été considérée comme un critère d’effet grave, bien que cette préoccupation ait été 
tempérée par la présence d’une toxicité pour les parents. Sur la base de ces renseignements, le 
facteur issu de la Loi sur les produits antiparasitaires (facteur de la LPA) a été réduit à 3 pour 
les scénarios dans lesquels le paramètre de mortalité chez les petits était utilisé pour établir le 
point de départ aux fins de l’évaluation des risques du fénazaquin pour la santé humaine. 

3.2 Valeurs toxicologiques de référence 

3.2.1 Voie et durée d’exposition 

L’exposition au fénazaquin peut se produire par le régime alimentaire (nourriture et eau potable). 
On s’attend également à ce que les travailleurs soient exposés par voie cutanée à court, moyen et 
long terme et par inhalation à court terme. L’application de produits contenant du fénazaquin 
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dans les aires résidentielles et dans les établissements d’autocueillette peut entraîner, chez les 
non-utilisateurs, une exposition globale par voie orale (aliments et eau potable) et par voie 
cutanée de courte durée. 

Pour ce qui est des cultures extérieures, des utilisations non agricoles et à des fins ornementales 
et des espaces paysagers intérieurs, l’exposition professionnelle des préposés au mélange, au 
chargement et à l’application de l’acaricide/fongicide Magister SC ou de l’acaricide Magus SC 
est considérée comme étant de courte à moyenne durée selon le scénario d’utilisation et se fait 
principalement par voie cutanée et par inhalation. Pour les travailleurs, l’exposition 
professionnelle après le traitement est également caractérisée comme étant de courte à moyenne 
durée et se fait principalement par voie cutanée. 

Pour les utilisations sur les plantes ornementales de serre, l’exposition professionnelle des 
préposés au mélange, au chargement et à l’application de l’acaricide/fongicide Magister SC ou 
de l’acaricide Magus SC est considérée comme étant de longue durée et se fait principalement 
par voie cutanée et par inhalation. L’exposition professionnelle après le traitement des 
travailleurs est également caractérisée comme étant de longue durée et se fait principalement par 
voie cutanée. 

Pour le grand public, le contact avec les petits fruits, les arbres fruitiers dans les vergers et les 
plantes et arbres ornementaux traités devrait se produire principalement par voie cutanée. Cette 
exposition devrait être de courte durée. 

3.2.2 Valeurs toxicologiques de référence pour les milieux professionnels et résidentiels 

Exposition de courte, moyenne et longue durée par voie cutanée et par inhalation 

Pour ce qui est de l’exposition professionnelle de courte, moyenne et longue durée par voie 
cutanée et de courte durée par inhalation, la dose sans effet nocif observé (DSENO) de 5 mg/kg 
p.c./j pour la progéniture d’après l’étude de toxicité pour la reproduction sur deux générations 
chez le rat a été retenue pour l’évaluation des risques. À la dose minimale avec effet nocif 
observé (DMENO) de 25 mg/kg p.c./j, on a observé une fréquence accrue de la mortalité des 
petits. 

En ce qui concerne les scénarios en milieu résidentiel, la marge d’exposition (ME) cible 
sélectionnée pour ce critère d’effet est de 300. Des facteurs de 10 ont été appliqués pour 
l’extrapolation interspécifique et la variabilité intraspécifique. Comme il est décrit à la section 
« Caractérisation du danger selon la Loi sur les produits antiparasitaires », le facteur de la LPA 
a été réduit à 3. On considère que la sélection de cette étude et de cette ME cible permet de 
protéger tous les sous-groupes de la population, y compris les enfants allaités et les enfants à 
naître des femmes exposées. 

Pour les scénarios d’exposition en milieu professionnel, la ME cible pour ce critère d’effet est de 
300. Des facteurs de 10 ont été appliqués pour l’extrapolation interspécifique et la variabilité 
intraspécifique. Comme la population des travailleurs peut comprendre des femmes enceintes ou 
qui allaitent, il est nécessaire d’assurer le même niveau de protection aux fœtus ou aux 
nourrissons qui pourraient être exposés par l’intermédiaire de leur mère. À la lumière des 
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préoccupations décrites à la section « Caractérisation du danger selon la Loi sur les produits 
antiparasitaires », un facteur additionnel de 3 a été appliqué à ce critère d’effet afin de protéger 
toutes les sous-populations, y compris les nourrissons allaités et les enfants à naître des 
travailleuses exposées. 

3.2.3 Dose aiguë de référence 

Pour estimer les risques aigus par le régime alimentaire, on a retenu la DSENO pour les petits de 
5 mg/kg p.c./j, tirée de l’étude de toxicité pour la reproduction sur deux générations menées chez 
le rat par gavage oral. À la DMENO de 25 mg/kg p.c./j, une augmentation de la fréquence de la 
mortalité des petits a été observée entre les JPN 2 et 4. À la même dose, une réduction du poids 
corporel et de la prise de poids corporel a été observée chez les parents. La possibilité que les 
morts postnatales précoces chez les petits soient dues à une exposition unique n’a pu être exclue. 
Par conséquent, ce critère d’effet est jugé pertinent pour un scénario d’exposition aiguë. Les 
facteurs d’incertitude standard de 10 ont été appliqués pour l’extrapolation interspécifique et la 
variabilité intraspécifique. Le facteur de la LPA a été réduit à 3, comme expliqué à la section 
« Caractérisation du danger selon la Loi sur les produits antiparasitaires ». Le facteur 
d’évaluation global (FEG) est donc de 300. 

La dose aiguë de référence (DARf) est calculée à l’aide de l’équation suivante : 

DARf = DSENO = 5 mg/kg p.c./j = 0,02 mg/kg p.c. de fénazaquin 
    FEG              300         

 

La DARf fournit une marge de 650 par rapport à la dose intermédiaire dans l’étude de toxicité 
pour le développement chez le lapin, et dans laquelle un nombre acceptable de portées était 
disponible pour l’évaluation, et dans laquelle également aucun effet sur le développement n’a été 
relevé. 

3.2.4 Dose journalière admissible 

Afin d’estimer le risque après une exposition répétée par le régime alimentaire, on a sélectionné 
la DMENO pour les petits de 5 mg/kg p.c./j, tirée de l’étude de toxicité pour la reproduction sur 
deux générations de rats. À la DMENO de 25 mg/kg p.c./j, on a observé une augmentation de la 
fréquence de la mortalité des petits. À la même dose, une réduction du poids corporel et de la 
prise de poids corporel a été observée chez les parents. Les points de départ établis dans les 
études à long terme chez le hamster et le rat étaient inférieurs ou comparables à la DSENO de 
5 mg/kg p.c./j pour la progéniture. Malgré cela, le critère d’effet critique pour la mortalité des 
petits a été choisi aux fins de l’évaluation des risques pour la santé humaine parce qu’il 
garantissait une protection adéquate de toutes les populations, y compris des nourrissons allaités 
et des enfants à naître de travailleuses exposées, après application du facteur de la LPA. Les 
facteurs d’incertitude standard de 10 ont été appliqués pour l’extrapolation interspécifique et la 
variabilité intraspécifique. Le facteur de la LPA a été réduit à 3, comme expliqué à la section 
« Caractérisation du danger selon la Loi sur les produits antiparasitaires ». Le FEG est donc de 
300. 



 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-11 
Page 23 

La dose journalière admissible (DJA) est calculée à l’aide de l’équation suivante : 

 DJA = DSENO = 5 mg/kg p.c./j = 0,02 mg/kg p.c./j de fénazaquin 
              FEG               300 

 

La DJA prévoit une marge de 750 par rapport à la dose à laquelle une augmentation équivoque 
des adénomes corticosurrénaliens a été observée chez les hamsters femelles, et de 650 par 
rapport à la dose intermédiaire dans l’étude de toxicité pour le développement chez le lapin pour 
laquelle un nombre acceptable de portées était disponible pour l’évaluation, et dans laquelle 
aucun effet sur le développement n’a été observé. 

3.2.5 Évaluation du risque de cancer 

Comme mentionné précédemment, une augmentation de la fréquence des adénomes 
corticosurrénaliens chez les hamsters femelles dans l’étude d’oncogénicité par gavage 
de 18 mois avec le fénazaquin a été jugée équivoque, selon le poids de la preuve. Dans 
l’ensemble, les valeurs toxicologiques de référence choisies pour l’évaluation des risques d’effets 
autres que le cancer assurent une protection contre les préoccupations relatives à la 
cancérogénicité potentielle du fénazaquin. 

3.2.6 Valeurs toxicologiques de référence pour l’exposition globale 

On entend par « exposition globale » l’exposition totale à un pesticide donné, attribuable au 
régime alimentaire (nourriture et eau potable), aux utilisations en milieu résidentiel et aux 
sources d’exposition autres qu’en milieu professionnel, ainsi qu’à toutes les voies d’exposition 
connues ou possibles (voie orale, voie cutanée et inhalation). L’exposition globale de courte 
durée au fénazaquin est composée de l’exposition par le régime alimentaire, l’eau potable et 
l’exposition résidentielle par la voie cutanée. Le critère d’effet toxicologique retenu aux fins de 
l’évaluation du risque global pour toutes les populations était l’augmentation de la mortalité chez 
les petits. Pour les voies orale et cutanée, la DSENO pour les petits établie à 5 mg/kg p.c./j, tirée 
de l’étude de toxicité pour la reproduction sur deux générations de rats, a été retenue avec une 
ME cible de 300. Pour l’ensemble des voies d’exposition, le facteur de la LPA a été multiplié par 
3, comme le prévoit la section « Caractérisation du danger selon la Loi sur les produits 
antiparasitaires ». 

3.3 Absorption cutanée 

Une étude de l’absorption cutanée in vitro chez l’humain et le rat a été examinée. Sur la base des 
données présentées dans l’étude, des valeurs d’absorption cutanée de 10 % (d’après le groupe de 
rats ayant reçu la dose élevée) pour les préposés au mélange et au chargement manipulant les 
préparations commerciales concentrées, et de 28 % (d’après le groupe de personnes ayant reçu 
une faible dose) pour tous les autres scénarios d’exposition ont été retenues aux fins des 
évaluations des risques associés au fénazaquin (tableau 7 de l’annexe I). La valeur d’absorption 
cutanée de 28 %, d’après l’étude sur le groupe de personnes ayant reçu une faible dose, a été 
jugée appropriée pour être utilisée dans l’évaluation des risques et ne sous-estimerait pas 
l’exposition, car toutes les bandes adhésives ont été incluses. Pour ce qui est des travailleurs 
manipulant le produit concentré, il a été jugé plus approprié d’utiliser la valeur d’absorption 
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cutanée de 10 % d’après le groupe de rats ayant reçu une dose élevée (qui était semblable à la 
valeur de 6 % chez le groupe de personnes ayant reçu une dose élevée), car un compteur Geiger 
a été utilisé dans l’étude pour déterminer les résidus restants sur la peau après de nombreux 
rinçages, ce qui n’est pas représentatif d’un travailleur prenant une douche à la fin de la journée. 
Avec cette procédure, la quantité potentielle de substance d’essai absorbée peut être 
sous-estimée, et c’est pourquoi la valeur d’absorption cutanée obtenue chez le rat a été choisie. 

3.4 Évaluation de l’exposition en milieux professionnel et résidentiel 

3.4.1 Dangers aigus des préparations commerciales et mesures d’atténuation 

3.4.1.1 Acaricide/fongicide Magister SC et acaricide Magus SC 

L’évaluation des dangers aigus a indiqué que l’acaricide/fongicide Magister SC et l’acaricide 
Magus SC causent une toxicité aiguë élevée par voie orale, une faible irritation des yeux et une 
irritation modérée de la peau. Par conséquent, le mot indicateur « DANGER » et les mentions de 
danger « POISON » et « IRRITANT POUR LES YEUX ET LA PEAU » doivent figurer sur les 
deux étiquettes. Les deux produits présentent une faible toxicité aiguë par voie cutanée, une 
légère toxicité aiguë par inhalation et n’ont pas provoqué de réaction allergique cutanée. 

Sur la base de ces dangers aigus, les travailleurs doivent porter une combinaison par-dessus un 
vêtement à manches longues et un pantalon, ainsi que des gants résistant aux produits chimiques, 
des chaussures résistant aux produits chimiques et des lunettes de protection ou une visière 
pendant le mélange, le chargement, l’application, le nettoyage et les réparations. Lorsque le 
produit est appliqué au moyen d’un pulvérisateur pneumatique en cabine ouverte, le port d’un 
couvre-chef résistant aux produits chimiques est également requis. 

3.4.2 Évaluation de l’exposition en milieu professionnel et des risques connexes 

3.4.2.1 Évaluation de l’exposition des préposés au mélange, au chargement et à 
l’application et des risques connexes 

Des personnes peuvent être exposées au fénazaquin pendant le mélange, le chargement ou 
l’application du produit, ainsi que durant les activités de nettoyage et de réparation. Des 
estimations de l’exposition par voie cutanée et par inhalation ont été générées à partir de la base 
de données de l’Agricultural Handlers Exposure Task Force (AHETF) et des données de la 
Pesticide Handlers Exposure Database (PHED, version 1.1) pour les préposés au mélange, au 
chargement et à l’application qui manipulent l’acaricide/fongicide Magister SC ou l’acaricide 
Magus SC et qui traitent les cultures et les plantes ornementales à l’aide d’un pulvérisateur 
pneumatique, d’un pulvérisateur à rampe ou d’un pulvérisateur manuel. L’équipement de 
protection individuelle (EPI) pris en compte dans l’évaluation des risques comprend le port d’un 
vêtement à manches longues, d’un pantalon et de gants résistant aux produits chimiques pour les 
travailleurs participant à l’application du produit à l’aide d’un pulvérisateur à rampe, d’un 
pulvérisateur pour emprises, d’un pulvérisateur à dos ou d’un pistolet de pulvérisation à 
compression manuelle. Pour l’application au moyen d’un pulvérisateur pneumatique, l’EPI 
utilisé dans l’évaluation des risques consiste en une combinaison portée par-dessus un vêtement 
à manches longues et un pantalon long ainsi que des gants résistant aux produits chimiques pour 
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les préposés au mélange, au chargement et à l’application, et un couvre-chef résistant aux 
produits chimiques pour les préposés à l’application. Pour l’application à l’aide d’un pistolet de 
pulvérisation à compression mécanique sur les cultures en serre et les plantes ornementales 
cultivées à l’extérieur, l’évaluation des risques est basée sur le port, par les préposés à la 
manipulation, d’une combinaison par-dessus un vêtement à manches longues et un pantalon long 
ainsi que des gants résistant aux produits chimiques. Pour l’application à l’aide d’un pistolet de 
pulvérisation à compression mécanique sur des plantes ornementales cultivées à l’intérieur ou en 
serre et sur des semis d’arbres, l’évaluation des risques est basée sur le port, par les préposés à la 
manipulation, d’une combinaison résistante aux produits chimiques portée par-dessus un 
vêtement à manches longues et un pantalon long ainsi que des gants résistant aux produits 
chimiques. Pour l’application sur les arbres de vergers et les petits fruits, un respirateur a été 
ajouté à cet EPI pour les préposés au mélange, au chargement et à l’application. 

L’exposition par voie cutanée a été estimée en couplant les valeurs d’exposition unitaire avec la 
quantité de produit manipulée par jour et les valeurs d’absorption cutanée de 10 % pour les 
préposés au mélange et au chargement, et de 28 % pour les préposés à l’application utilisant un 
pulvérisateur à rampe, un pulvérisateur pneumatique et un pulvérisateur pour emprises. La valeur 
d’absorption cutanée de 28 % a été utilisée pour les préposés au mélange, au chargement et à 
l’application pour tous les équipements d’application manuels. 

L’exposition par inhalation a aussi été estimée en multipliant les valeurs de l’exposition unitaire 
à la quantité de produit manipulée par jour, avec un facteur d’absorption par inhalation de 100 %. 
On a normalisé l’exposition en mg/kg p.c./j en utilisant 80 kg comme poids corporel d’un adulte. 

Les estimations de l’exposition ont été comparées à la valeur toxicologique de référence 
sélectionnée pour obtenir la ME; la ME cible est de 300. Étant donné que les critères d’effet 
toxicologique pour l’exposition par voie cutanée et par inhalation reposent sur les mêmes effets 
toxicologiques, les ME pour l’exposition par inhalation et par voie cutanée ont été cumulées. Les 
ME calculées sont supérieures à la ME cible de 300 pour toutes les cultures agricoles, les zones 
non cultivées et les plantes ornementales pour tous les scénarios de manipulation de produit 
chimique, à l’exception de l’application à l’aide d’un pistolet de pulvérisation à compression 
mécanique sur les canneberges (groupe de cultures 13-07A), les petits fruits des genres Ribes, 
Sambucus et Vaccinium (groupe de cultures 13-07B), les petits fruits de plantes grimpantes, sauf 
le kiwi (groupe de cultures 13-07F) et les cultures de verger (fruits à pépins et fruits à noyau). 
Dans les scénarios pour les petits fruits et les fruits de verger, l’exposition des travailleurs est 
atténuée si on limite à 12 L la quantité de produit pouvant être manipulée par jour lors de 
l’utilisation d’un pistolet de pulvérisation à compression mécanique. Par conséquent, lorsque les 
mesures d’atténuation requises sont suivies, il n’y a aucun risque préoccupant pour la santé 
(tableaux 8 et 9 de l’annexe I). 

3.4.2.2 Évaluation de l’exposition après l’application et risques connexes 

Il existe un risque d’exposition pour les travailleurs qui pénètrent dans les zones traitées avec 
l’acaricide Magus SC ou l’acaricide/fongicide Magister SC pour y effectuer des tâches telles que 
le dépistage, l’installation de conduites d’irrigation, le palissage et/ou la conduite, la récolte 
manuelle, l’éclaircissage des fruits, l’éboutonnage et la taille manuelle. Étant donné la nature des 
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activités effectuées, l’exposition devrait se faire principalement par voie cutanée, lors du contact 
avec le feuillage traité. On ne prévoit pas d’exposition par inhalation, car le fénazaquin est 
considéré comme non volatil avec une pression de vapeur < 3,1 × 10-8 kPa (à 20 °C), ce qui est 
inférieur au critère de l’Accord de libre-échange nord-américain pour un produit non volatil pour 
les scénarios extérieurs [1 × 10-4 kPa (7,5 × 10-4 mm Hg) entre 20 et 30 °C] et les utilisations 
intérieures [1 × 10-5 kPa (7,5 × 10-5 mm Hg)]. Par conséquent, aucune évaluation quantitative des 
risques associés à l’exposition par inhalation n’est requise. Le risque lié à l’exposition par 
inhalation après traitement n’est pas jugé préoccupant pour la santé des travailleurs, étant donné 
que le fénazaquin est considéré comme un principe actif non volatil, et que les délais de sécurité 
(DS) propres aux activités prévues après traitement permettront aux résidus de sécher, aux 
particules en suspension de se déposer et aux vapeurs de se dissiper. 

L’ARLA a examiné les données sur les résidus foliaires à faible adhérence (RFFA) de 
fénazaquin sur les pommes, les raisins, les courges et le maïs sucré afin d’évaluer l’exposition 
humaine pendant les activités suivant le traitement (tableau 10 de l’annexe I). 

Les valeurs de RFFA pour les pommes ont été obtenues en Pennsylvanie et en Idaho. Les valeurs 
RFFA obtenues sur le site de l’Idaho ont été choisies parce que ce site est plus représentatif des 
régions de culture canadiennes et qu’il représente les estimations d’exposition les plus prudentes, 
malgré le fait que la vitesse de dissipation quotidienne n’a pu être déterminée en raison de la 
grande variabilité des taux de récupération au champ dans ce site. La valeur la plus élevée des 
RFFA, soit 21 % de la dose d’application, et la valeur standard de dissipation quotidienne, 
soit 10 %, ont été utilisées dans les évaluations des risques pour les arbres de verger. 

Les valeurs de RFFA pour le raisin ont été obtenues en Californie et dans l’État de New York. 
Les valeurs de RFFA obtenues dans l’État de New York ont été sélectionnées, car ce site est plus 
représentatif des régions types de culture de raisins et de petits fruits au Canada, sur le plan du 
climat. Les statistiques étaient plus robustes pour ce site par rapport aux valeurs obtenues sur le 
site de la Californie, et la valeur R2 a été jugée pertinente. Les RFFA maximaux de 8,9 % de la 
dose d’application et la vitesse de dissipation quotidienne de 12,1 % ont été utilisés dans 
l’évaluation des risques. 

Les valeurs de RFFA pour la courge ont été obtenues en Pennsylvanie et en Californie. Les 
valeurs de RFFA obtenues sur le site de Pennsylvanie ont été choisies, car ce site est plus 
représentatif des régions de culture canadiennes et il représente les estimations d’exposition les 
plus prudentes, soit des RFFA maximaux de 20 % de la dose d’application et une vitesse de 
dissipation quotidienne la plus lente de 20 %. En outre, la valeur R2 pour ce site est adéquate. 

Les valeurs de RFFA pour le maïs sucré ont été obtenues en Pennsylvanie et dans l’Oregon. Les 
valeurs de RFFA obtenues sur le site de l’Oregon ont été choisies en raison de la méthode et de 
l’équipement d’application, qui représentent la méthode d’application typique pour le maïs sucré, 
les légumes-fruits, les petits fruits de plantes naines et les arbres et plantes ornementales cultivés 
au champ. En outre, la valeur R2 pour ce site est adéquate. Les RFFA maximaux de 9,3 % de la 
dose d’application et la vitesse de dissipation quotidienne de 9,9 % ont été utilisés pour 
l’évaluation des risques. 
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On estime l’exposition par voie cutanée des travailleurs pénétrant dans une zone traitée en 
combinant les valeurs des RFFA) avec les coefficients de transfert (CT) propres à la tâche 
exécutée. Les CT pour chaque activité sont basés sur les données de l’Agricultural Re-entry Task 
Force (ARTF). Les données sur les RFFA propres au fénazaquin ont été utilisées pour les 
cultures et les plantes ornementales appropriées dans les évaluations de l’exposition après le 
traitement. Dans les cas où des RFFA spécifiques n’étaient pas applicables, des RFFA standard 
de 25 % de la dose d’application associée à une dissipation quotidienne des résidus de 10 % pour 
les utilisations extérieures et de 2 % pour les utilisations intérieures ont été employés dans 
l’évaluation de l’exposition. 

On a comparé les valeurs estimatives de l’exposition aux valeurs toxicologiques de référence 
pour obtenir la ME; la ME cible est de 300. Des DS spécifiques sont requis pour certaines 
activités suivant le traitement afin de respecter la ME cible de 300. Dans certains scénarios, la 
ME cible de 300 n’a pas pu être atteinte avec des DS réalisables sur le plan agronomique. Par 
conséquent, les utilisations sur les légumes de serre et sur les plantes ornementales d’intérieur/de 
serre et d’extérieur destinées à la production de fleurs à couper n’ont pu être soutenues 
(tableau 11 de l’annexe I). 

3.4.3 Évaluation de l’exposition et des risques en milieu résidentiel 

3.4.3.1 Évaluation de l’exposition des utilisateurs et des risques connexes 

L’acaricide/fongicide Magister SC et l’acaricide Magus SC ne sont pas des produits à usage 
domestique. Par conséquent, aucune évaluation de l’exposition en milieu résidentiel n’est 
requise. 

3.4.3.2 Évaluation de l’exposition après l’application et des risques connexes 

Il est proposé d’utiliser l’acaricide Magus SC et l’acaricide/fongicide Magister SC sur les petits 
fruits et les fruits de vergers pour les activités d’autocueillette, ainsi que sur les plantes et les 
arbres ornementaux d’intérieur et d’extérieur dans les aires publiques, industrielles, récréatives et 
commerciales, y compris les aires résidentielles. Il est donc nécessaire de procéder à des 
évaluations des risques après le traitement dans les établissements d’autocueillette et les aires 
résidentielles. 

3.4.3.2.1 Activités d’autocueillette 

Comme les cultures de petits fruits et les vergers de fruits peuvent avoir été traités avec du 
fénazaquin, une exposition est possible lors des activités d’autocueillette. Cependant, étant donné 
que l’évaluation des risques professionnels après traitement assure une protection contre les 
risques associés à l’exposition par voie cutanée dans les scénarios d’autocueillette, il n’est pas 
nécessaire de réaliser une évaluation quantitative des risques. 
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3.4.3.2.2 Plantes et arbres ornementaux en milieu résidentiel traités avec 
l’acaricide/fongicide Magister SC ou l’acaricide Magus SC 

Lorsqu’un spécialiste de la lutte antiparasitaire est engagé pour traiter des plantes et arbres 
ornementaux en milieu résidentiel ou qu’un agriculteur traite des plantes et arbres ornementaux 
adjacents à une zone résidentielle, il existe un risque d’exposition par voie cutanée après le 
traitement en milieu résidentiel pour les personnes y habitant. 

L’évaluation du risque d’exposition par voie cutanée après traitement en milieu résidentiel a été 
réalisée pour les adultes (16 ans et plus) et les enfants (6 à moins de 11 ans) qui entrent en 
contact avec des plantes et des arbres ornementaux traités lorsqu’ils effectuent des activités telles 
que l’éclaircissage et la taille ou par contact accidentel lorsqu’ils grimpent dans les arbres traités 
ou jouent dans le feuillage des plantes traitées. 

L’exposition par voie cutanée a été estimée pour les plantes ornementales d’extérieur et les 
arbres ornementaux à l’aide des RFFA pour la pomme et le maïs sucré, respectivement, et pour 
les plantes et espaces paysagers intérieurs à l’aide des RFFA standard, ainsi que les coefficients 
de transfert, les durées d’exposition et les poids corporels figurant dans le document Residential 
Standard Operating Procedures de 2012 de l’Environmental Protection Agency des États-Unis. 
En utilisant la valeur d’absorption cutanée de 28 % déterminée d’après l’étude d’absorption 
cutanée in vitro et les valeurs toxicologiques de référence, les ME calculées étaient supérieures à 
la ME cible de 300 (tableau 12 de l’annexe I) pour tous les scénarios d’exposition après le 
traitement en milieu résidentiel au jour 0. Par conséquent, les risques pour la santé ne sont pas 
préoccupants et les personnes peuvent se rendre dans les zones traitées lorsque le produit 
pulvérisé est sec. 

3.4.4 Évaluation de l’exposition occasionnelle et des risques connexes 

Comme il existe un risque d’exposition pour les utilisateurs des aires récréatives et le public 
général qui entrent en contact avec la végétation traitée à la suite de l’application commerciale de 
fénazaquin sur les plantes et arbres ornementaux dans les emprises, les servitudes et les aires 
récréatives, une évaluation des risques par voie cutanée après le traitement pour les non-
utilisateurs a été réalisée pour les adultes (16 ans et plus) et les enfants (de 6 à moins de 11 ans). 

L’exposition par voie cutanée a été estimée à l’aide des valeurs de RFFA standard, des 
coefficients de transfert pour le « dépistage » de 1 100 cm2/h pour les adultes (16 ans et plus) et 
de 605 cm2/h pour les enfants (6 à moins de 11 ans), d’une durée d’exposition de 2 heures et des 
poids corporels standard de 80 kg pour les adultes et de 32 kg pour les enfants. En utilisant la 
valeur d’absorption cutanée de 28 % déterminée par une étude d’absorption cutanée in vitro et 
les valeurs toxicologiques de référence, les ME calculées pour les deux sous-populations étaient 
supérieures à la ME cible de 300 (tableau 13 de l’annexe I). Les risques pour la santé des non-
utilisateurs ne sont pas préoccupants, et les personnes peuvent se rendre dans les zones traitées 
une fois que le produit pulvérisé est sec. 
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En ce qui concerne les espaces paysagers intérieurs dans les édifices, on peut seulement 
appliquer l’acaricide/fongicide Magister SC ou l’acaricide Magus SC en l’absence des occupants 
ou de membres du public. En raison de cette restriction, les non-utilisateurs ne devraient pas se 
trouver à proximité pendant les activités de pulvérisation d’espaces paysagers intérieurs (par 
exemple, à l’intérieur des aires publiques comme les centres commerciaux et les immeubles de 
bureaux), mais devraient se trouver à proximité après l’application une fois que le produit 
pulvérisé est sec. Toutefois, comme les adultes et les enfants n’entrent normalement pas en 
contact avec les espaces paysagers intérieurs et que l’exposition par inhalation après l’application 
devrait être négligeable par rapport à un travailleur qui est exposé au produit 8 heures par jour, il 
ne devrait pas y avoir de risque préoccupant pour la santé. 

Dans le cas de tous les autres sites d’utilisation, l’exposition des non-utilisateurs est jugée 
négligeable, car il est recommandé d’appliquer le produit uniquement lorsque le risque de dérive 
hors de la zone à traiter est faible, compte tenu de la vitesse et de la direction du vent, de 
l’inversion des températures, du matériel d’application et des réglages du pulvérisateur. Par 
conséquent, l’exposition des autres non-utilisateurs et le risque pour ceux-ci ne sont pas 
préoccupants sur le plan de la santé, car le potentiel de dérive devrait être minime. 

3.5 Évaluation de l’exposition par le régime alimentaire et des risques connexes 

3.5.1 Exposition aux résidus présents dans les aliments d’origine végétale 

Aux fins de l’évaluation des risques et de l’application de la loi, les résidus dans les denrées 
d’origine végétale sont définis comme étant le fénazaquin. La méthode d’analyse Ricerca 
024119-1 (CLHP-SM/SM) aux fins de la collecte de données et/ou de l’application de la loi est 
valide pour la quantification des résidus de fénazaquin dans les cultures. Les résidus de 
fénazaquin sont stables dans les matrices représentatives de quatre des cinq catégories de 
denrées : teneur élevée en eau pendant un maximum de 34,5 mois, teneur élevée en huile pendant 
un maximum de 25,2 mois, teneur élevée en amidon pendant un maximum de 25,2 mois et 
teneur élevée en acide pendant un maximum de 13,3 mois lorsque le produit est entreposé à ≤ -
10 °C. Les résidus de fénazaquin sont concentrés dans les denrées transformées suivantes (facteur 
de transformation médian) : marc de pommes (2×), huile d’agrumes (79×), prunes à pruneaux 
(4,8×) et raisins secs (2,3×). Pour justifier les LMR proposées, l’ARLA juge suffisants les essais 
sur les cultures au champ menés dans l’ensemble des États-Unis, y compris dans des régions de 
culture représentatives des régions canadiennes, à l’aide de préparations commerciales contenant 
du fénazaquin aux doses proposées dans ou sur les légumes-fruits (poivron, tomate), les 
cucurbitacées (cantaloup, concombre, courgette), les fruits à pépins (pomme, poire), les fruits à 
noyau (pêche, cerise, prune), les mûres et framboises, les petits fruits (bleuet), les petits fruits de 
plantes grimpantes (raisin), les petits fruits de plantes naines (fraise) et les agrumes (citron, lime, 
pamplemousse). Des études sur des cultures de rotation en milieu confiné ont été menées, en 
l’occurrence sur la laitue, le radis et le blé. Les données sont suffisantes pour démontrer qu’un 
délai avant la plantation (DAP) de 30 jours est approprié pour les cultures ne figurant pas sur 
l’étiquette, sauf pour les légumes-racines, tubercules et bulbes, pour lesquels un DAP 
de 120 jours est requis. 
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L’utilisation du fénazaquin sur les légumes de serre n’est pas soutenue, les essais en serre soumis 
pour les concombres, les poivrons et les tomates n’étant pas jugés acceptables, car ils ne sont pas 
représentatifs du profil d’emploi canadien et les cultures n’ont pas été faites dans des conditions 
typiques de ce que l’on trouve dans les serres au Canada. De plus, comme le métabolisme n’a 
pas été démontré dans trois catégories de cultures différentes, mais seulement dans les céréales et 
les fruits, la demande de LMR pour le thé importé n’est pas appuyée. 

3.5.2 Exposition aux résidus présents dans l’eau potable 

3.5.2.1 Concentrations dans l’eau potable 

Les concentrations estimées dans l’environnement (CEE) de fénazaquin et ses produits de 
transformation préoccupants pour la santé humaine ont été calculées pour des sources 
potentielles d’eau potable (eaux souterraines et eaux de surface) à l’aide du logiciel Pesticides in 
Water Calculator (PWC, version 1.52). Une approche de modélisation « substance d’origine-
produits de transformation » a été envisagée pour le fénazaquin et ses produits de transformation 
préoccupants pour la santé humaine : le 4-quinazolinol, le 2-(4-tert-butylphényl)éthanol 
(2,4-TBPE), le 2-oxyfénazaquin et l’acide fénazaquin propionique. 

Afin de modéliser les CEE dans les eaux souterraines, le logiciel PWC simule le lessivage à 
travers un profil de sol stratifié vers les eaux souterraines. Les CEE calculées à l’aide de PWC 
sont des concentrations moyennes dans le mètre supérieur de la nappe phréatique. Le logiciel 
PWC modélise également les CEE dans les eaux de surface en simulant le ruissellement et la 
dérive des pesticides depuis un champ traité vers un plan d’eau adjacent, ainsi que le devenir 
d’un pesticide dans ce plan d’eau. Le plan d’eau modèle est un petit réservoir, qui est une source 
d’eau potable vulnérable. 

Une évaluation de niveau 1 a été réalisée pour l’eau potable en formulant des hypothèses 
prudentes en ce qui concerne le devenir dans l’environnement, la dose et le calendrier 
d’application ainsi que la géographie locale. Les estimations de la CEE de niveau 1 devraient 
permettre l’extrapolation future de l’utilisation à d’autres cultures à des doses d’application 
égales ou inférieures à la dose unique modélisée de 539,15 g p.a./ha. Le tableau 19 de l’annexe I 
présente les principales caractéristiques du devenir du fénazaquin et de ses produits de 
transformation dans l’environnement, utilisées dans les simulations à l’aide du modèle. Le 
modèle couvrait un horizon de simulation de 50 ans pour les eaux de surface et de 100 ans pour 
les eaux souterraines. Les CEE les plus élevées ont été sélectionnées dans divers scénarios du 
modèle en tant que CEE de niveau 1 et sont présentées dans le tableau 20 de l’annexe I. 

Des précisions concernant les données d’entrée et les calculs utilisés pour la simulation dans 
l’eau peuvent être obtenues sur demande. 
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3.5.3 Évaluation des risques liés au régime alimentaire 

Les évaluations des risques aigus et chroniques (de cancer et d’effets autres que le cancer) par le 
régime alimentaire ont été réalisées à l’aide du logiciel Dietary Exposure Evaluation Model-Food 
Commodity Intake Database (DEEM-FCIDMD, version 4.02, 05-10-c), qui intègre des données 
sur la consommation tirées de l’enquête National Health and Nutrition Examination 
Survey/What We Eat in America (NHANES/WWEIA) pour les années 2005 à 2010. 

3.5.3.1 Résultats et caractérisation de l’exposition aiguë par le régime alimentaire 

Les hypothèses suivantes ont été utilisées pour l’analyse approfondie (de niveau intermédiaire) 
des risques aigus associés au fénazaquin : traitement de 100 % des cultures, moyenne la plus 
élevée des résidus dans les essais en champ, facteurs de transformation expérimentaux, le cas 
échéant, ainsi que tolérances des États-Unis pour les denrées importées. 

L’évaluation approfondie (niveau intermédiaire) de l’exposition aiguë par le régime alimentaire 
pour toutes les denrées autorisées avec le fénazaquin, y compris toutes les denrées importées, 
allait de 12,6 % à 56,3 % de la DARf pour tous les sous-groupes de population (95e centile, 
approche déterministe). L’exposition globale par les aliments et l’eau potable (CEE = 9,3 µg 
p.a./L, niveau 1, eaux de surface) n’est pas préoccupante pour la santé. Plus précisément, une 
valeur de 23,6 % (0,005 mg/kg p.c./j) de la DARf a été obtenue pour la population générale et de 
57,4 % (0,011 mg/kg p.c./j) de la DARf pour les enfants d’un et deux ans. 

3.5.3.2 Résultats et caractérisation de l’exposition chronique par le régime alimentaire 

Les critères suivants ont été appliqués à l’analyse approfondie (niveau intermédiaire) des effets 
chroniques (risques de cancer et d’effets autres que le cancer) : traitement de 100 % des cultures, 
valeurs médianes des résidus tirées d’essais, tolérances des États-Unis pour les denrées importées 
et facteurs de transformation expérimentaux, le cas échéant. 

L’évaluation approfondie (niveau intermédiaire) de l’exposition chronique par le régime 
alimentaire pour toutes les denrées autorisées avec le fénazaquin, y compris toutes les denrées 
importées pour les sous-groupes de population représentatifs, a donné une valeur de 2,0 % 
à 9,3 % de la DJA. L’exposition globale par les aliments et l’eau potable (CEE = 4,5 µg p.a./L, 
niveau 1, eaux de surface) n’est pas préoccupante pour la santé. Plus précisément, une valeur de 
2,3 à 9,9 % de la DJA a été obtenue pour tous les sous-groupes de la population. La sous-
population la plus exposée était celle des enfants âgés d'un à deux ans (0,002 mg/kg p.c./j). 

3.6 Exposition globale et risques connexes 

Il est possible que des personnes soient exposées simultanément au fénazaquin par différentes 
voies d’exposition. Par conséquent, les scénarios suivants ont été évalués. 

L’exposition globale aiguë au fénazaquin par le régime alimentaire et par voie cutanée n’a pas 
été calculée lors d’activités d’autocueillette, car le risque estimé associé à chaque voie 
d’exposition est inférieur au niveau préoccupant, ce qui assure donc la protection contre 
l’exposition selon ce scénario. 
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On a combiné les données sur l’exposition chronique au fénazaquin par le régime alimentaire 
(nourriture et eau potable) et les données par contact cutané avec des plantes et arbres 
ornementaux en milieu résidentiel. Lorsqu’on combine les valeurs d’exposition par le régime 
alimentaire et par voie cutanée et qu’on les compare aux valeurs toxicologiques de référence 
globales, les ME calculées sont supérieures à la ME cible de 300 pour les stades de vie indiqués 
(tableau 14 de l’annexe I). Les risques pour la santé associés à l’exposition globale ne sont donc 
pas préoccupants. 

Pour ce qui est des utilisateurs d’aires récréatives et du grand public qui pénètrent dans les 
emprises, les servitudes et les aires récréatives extérieures et qui entrent en contact avec la 
végétation ou le feuillage traité, les valeurs d’exposition chronique au fénazaquin par le régime 
alimentaire (nourriture et eau potable) pour des sous-populations spécifiques ont été combinées 
avec les valeurs pour l’exposition par voie cutanée. Les estimations de l’exposition globale ont 
été comparées à la valeur toxicologique de référence globale pour obtenir la ME; la ME cible est 
de 300. Les résultats de l’évaluation globale des risques sont présentés dans le tableau 15 de 
l’annexe I. Les ME calculées étaient supérieures à la ME cible de 300. Par conséquent, il n’y a 
aucun risque préoccupant pour la santé, et les utilisateurs des aires récréatives et le grand public 
peuvent pénétrer dans les aires où les plantes et arbres ornementaux ont été traités, une fois que 
le produit pulvérisé est sec. 

3.7 Limites maximales de résidus 

Les risques liés à l’ingestion de résidus de fénazaquin présents dans les aliments du tableau 3.7.1 
se sont avérés acceptables lorsque le fénazaquin est utilisé selon le mode d’emploi figurant sur 
l’étiquette approuvée. Les aliments qui contiennent des résidus aux concentrations indiquées sont 
donc propres à la consommation, et l’ARLA recommande que les LMR suivantes soient fixées 
pour les résidus de fénazaquin. 

Tableau 3.7.1  Limites maximales de résidus recommandées 

LMR 
 (ppm) 

Denrée alimentaire 

20 Huile d’agrumes 

2 
Fruits à noyau (groupe de cultures 12-09); petits fruits de plantes naines (sous-groupe 

de cultures 13-07G) 

0,8 
Petits fruits des genres Ribes, Sambucus et Vaccinum (sous-groupe de cultures 13-

07B); raisins 

0,7 
Mûres et framboises (sous-groupe de cultures 13-07A); petits fruits de plantes 

grimpantes, sauf le kiwi (sous-groupe de cultures 13-07F) 

0,6 Fruits à pépins (groupe de cultures 11-09) 

0,4 Agrumes (groupe de cultures 10) (révisé) 

0,3 Légumes-fruits (groupe de cultures 8-09); cucurbitacées(groupe de cultures 9) 

 

Une LMR est proposée pour chaque denrée faisant partie des groupes de cultures présentés à la 
page Groupes de cultures et propriétés chimiques de leurs résidus dans la section Pesticides du 
site Canada.ca. 
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Pour d’autres renseignements sur les LMR dans le contexte international et les incidences 
commerciales de ces limites, veuillez consulter l’annexe II. 

La nature des résidus dans les matrices d’origine végétale, les méthodes analytiques, les données 
d’essais au champ et les estimations des risques alimentaires aiguës et chroniques sont résumées 
aux tableaux 16, 17 et 18 de l’annexe I. 

3.8 Évaluation de l’exposition cumulative 

La Loi sur les produits antiparasitaires exige de l’ARLA qu’elle tienne compte des effets 
cumulatifs des produits antiparasitaires qui présentent un mécanisme commun de toxicité. Par 
conséquent, on a mené une évaluation des pesticides susceptibles d’avoir le même mécanisme de 
toxicité que le fénazaquin. En raison de sa structure, le fénazaquin est classé comme un 
insecticide de la famille des quinazolines. Aucun autre insecticide de la famille des quinazolines 
n’est homologué au Canada, et d’autres insecticides à base de quinazoline auxquels la population 
canadienne peut être exposée par l’intermédiaire de denrées alimentaires importées (par exemple, 
le pyrifluquinazone, le fluquinconazole) ont des modes d’action pesticides et des profils 
toxicologiques différents et ne sont donc pas considérés comme ayant un mécanisme de toxicité 
commun avec le fénazaquin. Le mode d’action insecticide du fénazaquin, à savoir l’inhibition du 
transport d’électrons mitochondriaux au niveau du complexe I, est commun à plusieurs autres 
principes actifs de pesticide, notamment le fenpyroximate, le pyridabène, le pyrimidifène, le 
tébufenpyrad, le tolfenpyrad et la roténone. Bien que le mécanisme de toxicité du fénazaquin 
chez les mammifères soit inconnu, les études in vitro accessibles dans la littérature semblent 
indiquer que l’exposition de cellules de neuroblastomes humains à plusieurs inhibiteurs du 
complexe I entraîne une déplétion de l’ATP, la mort cellulaire et le déplacement de la liaison de 
la dihydroroténone du complexe I, ce qui indique un mécanisme commun de toxicité cellulaire 
in vitro. Cependant, aucune toxicité spécifique qui pourrait être liée à ce mode d’action n’a été 
démontrée dans les études in vivo disponibles chez les mammifères menées avec le fénazaquin. 
Dans l’ensemble, les effets observés avec le fénazaquin sont des indicateurs d’une toxicité plus 
généralisée et il n’existe pas de preuve suffisante pour relier les critères d’effet apicaux observés 
dans les bases de données toxicologiques pour le fénazaquin et d’autres inhibiteurs du 
complexe I à un mécanisme spécifique de toxicité. Par conséquent, un mécanisme commun de 
toxicité n’a pas été trouvé, et une évaluation des risques cumulatifs n’est pas nécessaire pour le 
moment. 

4.0 Effets sur l’environnement 

4.1 Devenir et comportement dans l’environnement 

Milieu terrestre 

Le fénazaquin appliqué par pulvérisation foliaire devrait rester principalement sur les feuilles et 
ne pas se propager dans toute la plante. Il est relativement non volatil et il est peu probable qu’il 
se volatilise à partir de la surface des sols humides. Le fénazaquin est de modérément persistant à 
persistant dans le sol, selon les conditions environnementales, et se dissipe par biotransformation 
et phototransformation. La phototransformation entraîne la production de 4-quinazolinol et de 
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2,4-TBPE comme principaux produits de transformation (c’est-à-dire plus de 10 % du 
fénazaquin initialement appliqué), tandis que la biotransformation entraîne en grande partie une 
minéralisation ou des résidus qui restent fortement liés au sol et ne sont donc pas biodisponibles. 

Dans les sols des champs, le fénazaquin est de non persistant à modérément persistant et son 
potentiel de rémanence jusqu’à la saison de croissance suivante est faible. Une grande partie du 
fénazaquin et de ses résidus peut s’incorporer à la matrice du sol. Compte tenu des résultats des 
études en laboratoire, y compris les valeurs Kco, des évaluations utilisant les indices d’ubiquité 
dans les eaux souterraines, les critères de Cohen et al. (1984) et les études en conditions 
naturelles, il est peu probable que le fénazaquin et ses produits de transformation soient lessivés 
vers les eaux souterraines. 

Milieu aquatique 

Le fénazaquin est modérément soluble dans l’eau et ne devrait pas se volatiliser à partir de la 
surface de l’eau. Il est légèrement à modérément persistant dans les systèmes aquatiques. Il 
existe un faible potentiel d’hydrolyse et de photolyse dans les systèmes aquatiques en raison de 
la répartition préférentielle du fénazaquin vers les sédiments. Le fénazaquin est transformé par 
des microorganismes en deux produits de transformation majeurs, principalement dans la phase 
sédimentaire : le 2-oxyfénazaquin et l’acide fénazaquin propionique. Le fénazaquin est 
également transformé à terme en grandes quantités de CO2, en plus des résidus fortement liés aux 
sédiments qui ne sont pas biodisponibles. La bioaccumulation du fénazaquin dans les organismes 
aquatiques est peu probable. 

Un résumé des caractéristiques du devenir du fénazaquin dans les milieux terrestre et aquatique 
est présenté dans le tableau 21 de l’annexe I. 

4.2 Caractérisation des risques pour l’environnement 

Afin d’estimer le potentiel d’effets nocifs sur les espèces non ciblées, on intègre à l’évaluation 
des risques environnementaux les données d’exposition environnementale et les renseignements 
en matière d’écotoxicologie. On réalise cette intégration en comparant les concentrations 
estimées dans l’environnement (CEE) dans divers milieux environnementaux (aliments, eau, sol 
et air) avec les concentrations auxquelles les effets nocifs se produisent. Les CEE sont 
déterminées au moyen de modèles standard qui tiennent compte de la ou des doses d’application, 
des caractéristiques chimiques et des propriétés liées au devenir dans l’environnement, dont la 
dissipation du pesticide entre les applications. Les renseignements écotoxicologiques 
comprennent les données de toxicité aiguë et de toxicité chronique pour divers organismes 
(invertébrés, vertébrés et plantes) vivant dans les habitats terrestres et les habitats aquatiques. 

Les critères d’effet toxicologiques et les effets du fénazaquin sont résumés dans les tableaux 22 
et 23 de l’annexe I, pour les organismes terrestres et aquatiques, respectivement. Les critères 
d’effet toxicologiques aigus (par exemple, la CL50, la DL50 et la CE50) utilisés dans les 
évaluations des risques peuvent être ajustés pour tenir compte des différences possibles sur le 
plan de la sensibilité des espèces ainsi que des différents objectifs de protection (c’est-à-dire la 
protection à l’échelle de la communauté, de la population ou de l’individu). La valeur du facteur 
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d’incertitude dépend du groupe d’organismes évalué (par exemple, 10 pour les poissons, les 
oiseaux et les mammifères, 2 pour les invertébrés aquatiques, les végétaux d’eau douce et les 
lombrics et 1 pour les abeilles, les autres arthropodes utiles et les végétaux terrestres). La valeur 
attribuée au facteur d’incertitude reflète en partie la capacité des organismes d’un certain niveau 
trophique (soit la position dans la chaîne alimentaire) à tolérer un agent stressant ou à se remettre 
d’un stress causé par un tel agent à l’échelle de la population. Pour l’évaluation du risque 
chronique, on emploie une concentration sans effet (nocif) observé (CSEO, CSENO ou un critère 
d’effet chronique comparable), et on n’applique aucun facteur d’incertitude. Les critères d’effet 
toxicologique utilisés lors de l’évaluation des risques et les facteurs d’incertitude qui s’y 
rapportent sont présentés dans le tableau 24 de l’annexe I. 

En premier lieu, on effectue une évaluation préliminaire des risques afin de déterminer les 
utilisations particulières et identifier les groupes d’organismes pour lesquels il peut y avoir des 
risques. Cette évaluation préliminaire des risques fait appel à des méthodes simples, à des 
scénarios d’exposition prudents (par exemple, application directe à la dose maximale 
d’application) et des critères d’effets toxicologiques sensibles. On obtient un quotient de risque 
(QR) en divisant l’exposition estimée par une valeur toxicologique appropriée (QR = 
exposition/toxicité). On compare ensuite ce quotient de risque au niveau préoccupant (NP = 0,4 
pour un risque aigu pesant sur les pollinisateurs, NP = 2 pour les études à l’aide de plaques de 
verre pour les espèces d’arthropodes utiles à l’essai standard, Typhlodromus pyri et Aphidius 
rhopalosiphi; on utilise un NP = 1 dans tous les autres cas). Si le quotient de risque issu de 
l’évaluation préliminaire est inférieur au niveau préoccupant, les risques sont jugés négligeables 
et aucune autre caractérisation des risques n’est nécessaire. 

En revanche, si ce quotient de risque préliminaire est égal ou supérieur au niveau préoccupant, 
on doit alors effectuer une évaluation approfondie des risques afin de mieux les caractériser. À 
cette étape, on prend en considération des scénarios d’exposition plus réalistes, comme la dérive 
de pulvérisation vers des habitats non ciblés, et on peut tenir compte de différents critères d’effet 
toxicologique. L’évaluation approfondie peut comprendre une caractérisation plus poussée des 
risques à partir de modèles d’exposition, de données de surveillance, de résultats d’études sur le 
terrain ou en mésocosmes et de méthodes probabilistes d’évaluation des risques. L’évaluation 
des risques peut être approfondie jusqu’à ce que les risques soient adéquatement caractérisés ou 
qu’ils ne puissent plus être caractérisés davantage. 

4.2.1 Risques pour les organismes terrestres 

Les préparations commerciales contenant du fénazaquin doivent être pulvérisées sur le feuillage 
des cultures. Les organismes terrestres tels que les lombrics, les abeilles et autres arthropodes 
utiles, les oiseaux, les mammifères et les plantes vasculaires terrestres peuvent être exposés au 
fénazaquin par contact direct avec le produit pulvérisé ou la dérive de pulvérisation, par contact 
avec les surfaces pulvérisées ou par ingestion d’aliments contaminés. On a procédé à une 
évaluation des risques que posent le fénazaquin et sa préparation commerciale l’acaricide Magus 
SC pour les organismes terrestres en se fondant sur les données dont on disposait au sujet de la 
toxicité du produit pour les lombrics, les abeilles et d’autres arthropodes utiles, les oiseaux, les 
mammifères et les végétaux terrestres. 
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Les détails des calculs de l’évaluation préliminaire et les quotients de risque figurent dans le 
tableau 25 de l’annexe I (tous les organismes, sauf les oiseaux et les mammifères) et dans le 
tableau 26 de l’annexe I (oiseaux et mammifères). Lors de l’évaluation préliminaire, les 
quotients de risque étaient inférieurs au niveau préoccupant pour les lombrics (exposition aiguë), 
les collemboles (exposition chronique), les végétaux (levée des plantules et vigueur végétative) 
et les oiseaux. Les quotients de risque dépassaient le niveau préoccupant pour les lombrics 
(exposition chronique), les abeilles et autres arthropodes utiles, et les mammifères. L’évaluation 
approfondie des risques pour ces organismes est décrite ci-dessous. On a constaté un léger 
dépassement du niveau préoccupant pour la germination de végétaux terrestres. Comme il 
s’agissait d’un critère d’effet indéterminé et qu’aucun effet significatif n’a été observé dans les 
études de phytotoxicité, l’ARLA n’a pas inclus les végétaux terrestres dans l’évaluation 
approfondie des risques. 

Lombrics 

Le dépassement du quotient de risque établi lors de l’évaluation préliminaire pour l’exposition 
chronique était basé sur une réduction significative (34 %) du nombre moyen de juvéniles 
observé à la dose maximale d’essai de 624 g p.a./ha, ce qui est supérieur à la dose maximale 
canadienne à l’extérieur, soit 539,15 g p.a./ha. Aucun effet significatif n’a été observé sur la 
survie ou la croissance des lombrics. Pour l’évaluation approfondie, lorsqu’on utilise la dose 
minimale entraînant un effet nocif observé (DMENO) dans le quotient de risque au lieu de la 
dose sans effet nocif observé (DSENO) comme critère d’effet plus représentatif pour les effets 
potentiels sur les populations de lombrics, le quotient de risque chronique ne dépasse pas le 
niveau préoccupant. Par conséquent, l’utilisation du fénazaquin ne devrait pas présenter de risque 
chronique préoccupant pour les lombrics. 

Abeilles 

En raison du risque relevé lors de l’évaluation préliminaire, le risque pour les abeilles a été 
caractérisé de manière plus approfondie en tenant compte des résultats d’un test avec résidus 
foliaires et d’études dans des conditions semi-naturelles. 

Un test avec résidus foliaires sur des abeilles domestiques adultes a été effectué avec de la 
luzerne traitée à l’aide d’une préparation commerciale de fénazaquin à 200 g/L SC à raison 
de 504 g p.a./ha (ce qui est semblable à la dose maximale d’application extérieure au Canada) 
afin de caractériser la durée pendant laquelle les résidus demeurent toxiques pour les abeilles 
(tableau 22 de l’annexe I). On n’a observé aucune mortalité chez des abeilles domestiques liée au 
traitement lorsqu’elles ont été exposées pendant 24 heures à des résidus vieillis de fénazaquin sur 
le feuillage de la luzerne. Le temps résiduel nécessaire pour ramener la mortalité des abeilles 
à 25 % (c’est-à-dire la valeur TR25) à la suite d’une exposition à des résidus altérés dans cette 
étude était inférieur à trois heures, ce qui indique un risque minime lié à l’exposition à des 
résidus altérés. 

Deux études dans des conditions semi-naturelles ont été réalisées sur Phacelia tanacetifolia en 
floraison avec pulvérisation d’une préparation commerciale de fénazaquin à 200 g/L SC à une 
dose de 80 ou 300 g p.a./ha (tableau 22 de l’annexe I). Les résultats de l’étude pour des périodes 
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d’observation de trois à quatre jours indiquent que des effets initiaux et transitoires sur l’activité 
de butinage et la mortalité des adultes sont possibles. Il n’y a pas eu d’effet sur le développement 
du couvain des abeilles. L’application de ces résultats à un contexte canadien est incertaine, car 
les doses d’application utilisées dans cette étude correspondaient à environ la moitié, voire 
moins, de la dose maximale d’application extérieure au Canada, qui est de 539,15 g p.a./ha. En 
outre, la durée de l’étude, soit de trois ou quatre jours, ne permet pas de déterminer avec fiabilité 
les effets sur le couvain des abeilles, car un cycle complet du couvain dure environ 24 jours. La 
durée de l’étude est également insuffisante pour évaluer les effets chroniques sur les abeilles 
domestiques adultes sur le terrain, car la majeure partie des morts dans l’essai de toxicité 
chronique sur les adultes en laboratoire a été observée à partir du jour 4. 

Dans l’ensemble, on s’attend à ce que le risque pour les abeilles domestiques et les autres 
pollinisateurs soit le plus élevé en cas d’applications directes du fénazaquin sur les cultures, les 
mauvaises herbes et les plantes ornementales en fleurs, ou en cas de dérive de la pulvérisation 
vers ces zones. Les résultats de l’étude dans des conditions semi-naturelles ne permettent pas de 
déterminer avec fiabilité les effets sur le couvain d’abeilles ou les abeilles adultes dans un 
contexte canadien. En outre, il existe une incertitude quant aux risques pour les abeilles de genre 
autre qu’Apis comme les bourdons ou les abeilles solitaires. Compte tenu du risque relevé lors de 
l’évaluation préliminaire, et des incertitudes associées aux études dans des conditions 
semi-naturelles et des effets sur les abeilles de genre autre qu’Apis, il est nécessaire d’atténuer les 
risques pour les pollinisateurs. 

Les mesures d’atténuation des risques associées à l’acaricide/fongicide Magister SC et à 
l’acaricide Magus SC pour les pollinisateurs sont basées en partie sur la probabilité d’exposition. 
La majorité des cultures figurant sur les étiquettes peuvent être attrayantes pour les abeilles 
domestiques, les bourdons et les abeilles solitaires. Dans le cas des utilisations proposées sur les 
vergers, la couverture végétale fleurie peut également être attrayante pour les pollinisateurs. Par 
ailleurs, les pollinisateurs peuvent être exposés par l’intermédiaire du pollen et du nectar dans le 
cas des cultures qui doivent être pollinisées par les insectes (par exemple, les cucurbitacées, les 
fruits à pépins et les fruits à noyau). Les applications extérieures de l’acaricide/fongicide 
Magister SC et de l’acaricide Magus SC ne seront pas autorisées pendant la floraison pour les 
cultures présentant une probabilité d’exposition élevée, tandis que l’application pendant la 
floraison sera limitée aux soirées pour toutes les autres cultures. Pour les applications en serre, 
les espèces servant à polliniser les cultures en serre peuvent être exposées. Elles peuvent aussi 
être exposées lorsque les plantes ornementales ou les légumes en serre sont plantés à l’extérieur. 
Toutefois, cette voie d’exposition par le pollen et le nectar est minime étant donné que le produit 
n’est pas systémique, que les fleurs devraient être présentes lors de la pulvérisation dans la serre 
et qu’il est peu probable que les fleurs durent jusqu’au repiquage ou après. Pour les utilisations 
en serre, une mise en garde indiquant la toxicité du produit pour les espèces qui servent à 
polliniser les cultures en serre sera requise. Compte tenu de ces mesures d’atténuation figurant 
sur l’étiquette, le risque pour les pollinisateurs est acceptable. 
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Arthropodes utiles 

Le risque pour les arthropodes utiles a été caractérisé davantage à l’aide des résultats d’études 
prolongées de toxicité en laboratoire et sur le terrain avec diverses espèces d’arthropodes vivant 
sur les feuilles (tableau 22 de l’annexe I). Les études prolongées en laboratoire ont démontré des 
effets minimes des préparations commerciales de fénazaquin sur différentes espèces 
d’arthropodes non ciblées après une application à des doses atteignant 252 g p.a./ha. Cependant, 
cette dose était inférieure à la moitié de la dose maximale extérieure canadienne de 539,15 g 
p.a./ha. Dans les études au champ réalisées à des doses de 100 à 500 g p.a./ha, des effets 
transitoires initiaux sur la densité de la population ont été notés, indiquant un potentiel de 
récupération entre les saisons. Une toxicité moindre pour les œufs a également été observée de 
façon constante dans les différentes études, ce qui semble indiquer que l’impact à long terme sur 
les populations d’arthropodes utiles est peu probable. Sur la base des données disponibles, le 
risque pour les arthropodes utiles dus à une toxicité résiduelle prolongée après l’application du 
fénazaquin est jugé minime. Afin d’atténuer la toxicité potentielle pour les arthropodes utiles au 
moment de la pulvérisation, des mises en garde sur l’étiquette seront requises pour les 
utilisations à l’extérieur et en serre. Compte tenu de ces mesures d’atténuation figurant sur les 
étiquettes, le risque pour les arthropodes utiles est jugé acceptable. 

Mammifères 

Les risques pour les mammifères ont été caractérisés plus à fond en tenant compte des critères 
d’effet choisis, des diverses guildes alimentaires, de l’exposition au champ (exposition par le 
régime alimentaire à la suite d’une application directe de pesticide) et de l’exposition hors champ 
(exposition par le régime alimentaire par la dérive seulement), ainsi que des concentrations 
maximale et moyenne de résidus dans les aliments. Lors de l’évaluation préliminaire, le critère 
d’effet toxicologique aigu par voie orale était indéterminé (c’est-à-dire > 37,8 mg p.a./kg p.c., 
soit la plus faible dose d’essai) et constituait une estimation prudente pour une étude dans 
laquelle une relation dose-effet claire n’a pu être établie. Les données semblent indiquer que le 
critère d’effet pourrait en fait être plus proche du point médian de la fourchette de l’étude, soit 
113,4 mg p.a./kg p.c. Cela concorde avec l’autre étude disponible sur la toxicité aiguë par voie 
orale, avec un critère d’effet déterminé de 134 mg p.a./kg p.c. Dans l’évaluation approfondie des 
risques, le critère d’effet déterminé de 134 mg p.a./kg p.c. a été utilisé pour évaluer le risque 
aigu. 

Les quotients de risque et les détails des calculs pour l’évaluation approfondie des risques sont 
présentés dans le tableau 27 de l’annexe I. En tenant compte de plusieurs guildes alimentaires et 
du critère d’effet aigu révisé, les quotients de risque n’ont dépassé le niveau préoccupant que 
pour quelques combinaisons de catégorie de poids et de guildes alimentaires lorsqu’on considère 
les concentrations maximales de résidus alimentaires au champ (quotients de risque atteignant 
3,65). Il est prudent de supposer que les aliments contiennent tous des concentrations maximales 
de résidus. Les concentrations varieront probablement. Les quotients de risque au champ calculés 
à partir des concentrations moyennes de résidus de fénazaquin n’ont dépassé le niveau 
préoccupant que pour quelques guildes alimentaires des mammifères de petite et moyenne tailles 
sur une base aiguë (quotients de risque atteignant 1,30). Les quotients de risque hors champ 
n’ont pas dépassé le niveau préoccupant pour toute combinaison de catégorie de poids et de 
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guilde alimentaire lorsqu’on considère les concentrations moyennes de résidus hors champ. Il 
convient de noter que les autres méthodes d’application de l’acaricide/fongicide Magister SC et 
de l’acaricide Magus SC produisent moins de dérives que l’application par pulvérisation 
pneumatique en début de saison et que les quotients de risque hors champ seraient donc encore 
plus faibles. En outre, les doses d’application à l’extérieur vont de 153,75 à 539,15 g p.a./ha, et 
par conséquent, l’utilisation de la dose maximale d’application dans l’évaluation des risques est 
jugée prudente en ce qui concerne l’exposition. 

Relativement peu de quotients de risque pour les mammifères ont dépassé le niveau préoccupant 
après l’évaluation approfondie. Les quotients de risque ne dépassaient pas 3,65 et concernaient 
principalement les concentrations maximales de résidus. Les concentrations sur les denrées 
alimentaires sont probablement variables et il est donc prudent de supposer que 100 % des 
denrées alimentaires contiennent des concentrations maximales de résidus. L’hypothèse selon 
laquelle le régime alimentaire des mammifères est entièrement composé d’un seul aliment est 
également prudente. Les mammifères se déplacent généralement sur une grande superficie pour 
rechercher d’autres sources de nourriture. Très peu de quotients de risque ont dépassé le niveau 
préoccupant lorsqu’on tenait compte des concentrations moyennes de résidus au champ (quotient 
de risque maximal de 1,30), et aucun quotient de risque n’a dépassé le niveau préoccupant 
lorsqu’on tenait compte des concentrations moyennes de résidus hors champ. D’après ces 
résultats, le fénazaquin ne présenterait pas de risque de préoccupation pour les mammifères. 

4.2.2 Risques pour les organismes aquatiques 

Lors de l’évaluation préliminaire, on a supposé que les organismes aquatiques sont exposés au 
fénazaquin par la suite d’une pulvérisation directe sur un petit plan d’eau. Les détails des calculs 
au niveau préliminaire et des quotients de risque sont présentés dans le tableau 28 de 
l’annexe I.Tous les quotients de risque ont été dépassés, sauf pour certaines algues d’eau douce 
et pour le 2,4-TBPE et l’acide fénazaquin propionique, deux produits de transformation. Bien 
que le quotient de risque de l’évaluation préliminaire (< 1,8) ait dépassé le niveau préoccupant 
pour les plantes d’eau douce, on a déterminé que le risque soulevait peu de préoccupations en 
raison de la faible ampleur du dépassement et de l’absence d’effets liés au traitement observés à 
la dose maximale de traitement de 75,1 µg p.a./L, qui était approximativement la même que la 
concentration d’exposition estimée par l’ARLA lors de l’évaluation préliminaire, soit 67 µg 
p.a./L, ce qui correspond à la dose maximale d’application extérieure au Canada. Par conséquent, 
le risque pour les plantes aquatiques n’a pas été inclus dans l’évaluation approfondie des risques. 

Étant donné que la culture de la canneberge présente un scénario unique du point de vue de 
l’évaluation des risques en milieu aquatique par rapport aux autres utilisations du fénazaquin, 
elle a été examinée séparément, et uniquement pour les organismes dont le niveau préoccupant 
était dépassé lors de l’évaluation préliminaire. Les méthodes du modèle d’évaluation des risques 
pour la canneberge, l’estimation de l’exposition qui en résulte et les quotients de risque sont 
présentés dans le tableau 29 de l’annexe I. Les quotients de risque étaient inférieurs au niveau 
préoccupant pour tous les organismes, sauf pour Daphnia exposée au fénazaquin utilisé en 
préparation commerciale sur une base chronique (QR = 1,55). Compte tenu de l’utilisation 
prudente de la concentration maximale simulée dans les eaux de crue comme concentration 
d’exposition, de la dilution des eaux de crue dans les plans d’eau récepteurs et de la répartition 
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préférentielle du fénazaquin vers les sédiments, il est peu probable que les organismes aquatiques 
soient exposés dans la colonne d’eau à des concentrations aussi élevées que la concentration 
d’exposition chronique estimée. Le risque d’exposition des organismes aquatiques au fénazaquin 
est donc acceptable dans le cadre de la culture de la canneberge. 

L’évaluation approfondie des risques a pris en compte séparément la dérive de pulvérisation et le 
ruissellement. Les calculs de l’évaluation des risques liés à la dérive de pulvérisation et les 
quotients de risque sont présentés dans le tableau 30 de l’annexe I. Les intrants du modèle 
utilisés pour estimer l’exposition, aux fins de l’évaluation des risques liés au ruissellement, sont 
présentés dans le tableau 19 de l’annexe I. Les méthodes utilisées pour le modèle de 
ruissellement et les estimations de l’exposition résultante sont présentées dans le tableau 31 de 
l’annexe I, et les quotients de risque dans le tableau 32 de l’annexe I. 

Dérive de pulvérisation 

Les quotients de risque selon l’évaluation approfondie pour l’exposition aiguë et chronique au 
fénazaquin due à la dérive de pulvérisation dépassent toujours le niveau préoccupant pour tous 
les invertébrés d’eau douce et marins (quotients de risque atteignant 249,4), les poissons d’eau 
douce et marins (quotients de risque atteignant 127,9), les amphibiens (quotients de risque 
atteignant 682) et les algues d’eau douce et marines (quotients de risque atteignant 118,7). Une 
mention de danger et des zones tampons sans pulvérisation doivent figurer sur les étiquettes de 
l’acaricide/fongicide Magister SC et de l’acaricide Magus SC afin de protéger les organismes 
aquatiques contre la dérive de pulvérisation dans les habitats aquatiques adjacents. 

Ruissellement 

Les quotients de risque selon l’évaluation approfondie pour l’exposition aiguë et/ou chronique au 
fénazaquin par ruissellement dépassent toujours le niveau préoccupant pour tous les organismes 
(quotients de risque atteignant 24,5), à l’exception des algues d’eau douce et de la crevette 
marine Crangon crangon. Bon nombre des quotients de risque qui dépassaient le niveau 
préoccupant correspondaient à une exposition chronique. Étant donné que le fénazaquin se 
répartit de préférence vers les sédiments, il est peu probable qu’il soit disponible dans la colonne 
d’eau sur une base chronique. La répartition rapide du fénazaquin vers les sédiments dans les 
systèmes aquatiques naturels est démontrée par la seule étude qui a été soumise et qui a été 
réalisée en microcosme extérieur, au cours de laquelle aucun effet lié au traitement sur Daphnia 
ou les poissons n’a été observé dans un scénario d’exposition par pulvérisation et ruissellement. 
Une boue destinée à simuler le ruissellement a été ajoutée aux microcosmes, ce qui a entraîné 
une dose maximale nominale de 6,0 µg p.a./L d’eau de microcosme, ce qui se situe dans la 
fourchette des concentrations d’exposition estimées par l’ARLA, soit 4,8 à 7,1 µg p.a./L, dans 
l’évaluation approfondie du ruissellement. Cependant, la concentration maximale mesurée dans 
l’eau du microcosme deux heures après l’ajout de la boue n’était que de 2,87 µg p.a./L. L’étude 
semble indiquer que les concentrations de fénazaquin dans la colonne d’eau des systèmes 
aquatiques pourraient même ne pas se maintenir sur les échelles de temps plus courtes 
correspondant aux critères d’effet toxicologiques aigus utilisés dans l’évaluation des risques.  



 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-11 
Page 41 

Néanmoins, afin d’atténuer les risques pour les organismes aquatiques, il est nécessaire d’inclure 
sur l’étiquette de l’acaricide/fongicide Magister SC et de l’acaricide Magus SC une mention de 
danger pour les organismes aquatiques, ainsi que des énoncés standard afin d’atténuer le 
ruissellement et toute autre contamination des habitats aquatiques. 

Compte tenu des mesures d’atténuation figurant sur l’étiquette, le risque pour les organismes 
aquatiques dû à l’exposition au fénazaquin est acceptable. 

5.0 Rapports d’incident 

Le fénazaquin est un nouveau principe actif dont l’utilisation est en cours d’homologation au 
Canada. En date du 24 mars 2022, aucun rapport d’incident n’avait été soumis à l’ARLA. 

6.0 Valeur 

Le fénazaquin est un nouveau principe actif pesticide classique permettant de combattre certains 
acariens et insectes ravageurs, ainsi que les agents pathogènes causant l’oïdium au Canada. Des 
pesticides de remplacement permettant de combattre les ravageurs et les pathogènes ciblés sur 
les mêmes cultures sont homologués au Canada, et ils sont associés à divers groupes de mode 
d’action selon le FRAC et l’IRAC. L’acaricide/fongicide Magister SC et l’acaricide Magus SC 
offriront aux producteurs canadiens des options supplémentaires pour lutter contre les acariens et 
les insectes ravageurs cibles et l’oïdium sur les cultures destinées à l’alimentation humaine et sur 
les plantes ornementales mentionnées sur l’étiquette des produits. Ces options représentent un 
nouveau principe actif pour toutes les utilisations et un nouveau mode d’action pour la plupart 
des utilisations figurant sur l’étiquette des produits, ce qui aidera les producteurs à gérer la 
résistance aux pesticides déjà homologués pour ces utilisations. 

Les justifications scientifiques et les données d’efficacité de 15 essais au champ ont démontré 
que l’acaricide/fongicide Magister SC supprime l’oïdium sur les cucurbitacées (groupe de 
cultures 9), les fruits à pépins (groupe de cultures 11-09), les fruits à noyau (groupe de 
cultures 12-09) et les raisins (raisins de vigne de l’Amour et raisins ordinaires). Les données 
d’efficacité de 33 essais au champ et en serre ont démontré que l’acaricide/fongicide 
Magister SC et/ou l’acaricide Magus SC suppriment le phytopte de l’airelle, l’acariose du 
poirier, le tétranyque à deux points, le tétranyque du Pacifique, le tétranyque rouge du pommier, 
l’aleurode de la patate douce et le psylle du poirier. Ces essais portaient sur une grande variété de 
cultures destinées à l’alimentation humaine, ainsi que sur des plantes ornementales d’intérieur et 
d’extérieur. Étant donné qu’aucune phytotoxicité ni aucun dommage aux cultures n’ont été 
signalés dans les études soumises, l’application de l’acaricide/fongicide Magister SC ou de 
l’acaricide Magus SC ne devrait pas causer de dommages aux cultures énumérées sur les 
étiquettes de ces produits. 
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Les données sur la valeur qui ont été examinées étaient suffisantes pour étayer les allégations de 
suppression du phytopte de l’airelle, certains phytoptes et tétranyques, le psylle du poirier, 
l’aleurode de la patate douce et l’oïdium au moyen d’une application (à l’extérieur) ou de deux 
applications (à l’intérieur) par année à des doses de 1,75 à 2,63 L de produit par hectare sur les 
cultures destinées à l’alimentation humaine ou de 300 à 1 000 ml de produit par 400 L de volume 
de pulvérisation sur les plantes ornementales. Se reporter au tableau 34 de l’annexe I pour 
obtenir des renseignements supplémentaires sur le profil d’emploi approuvé. 

7.0 Points à considérer concernant la politique sur les produits 
antiparasitaires 

7.1 Évaluation du principe actif selon la Politique de gestion des substances toxiques 

La Politique de gestion des substances toxiques (PGST) a été élaborée par le gouvernement 
fédéral pour offrir des orientations sur la gestion des substances préoccupantes qui sont rejetées 
dans l’environnement. Elle prévoit la quasi-élimination des substances de la voie 1, substances 
qui répondent aux quatre critères précisés dans la politique, c’est-à-dire qu’elles sont persistantes 
(dans l’air, le sol, l’eau ou les sédiments), bioaccumulables, principalement anthropiques et 
toxiques, au sens de la Loi canadienne sur la protection de l’environnement. La Loi sur les 
produits antiparasitaires exige que l’on évalue les risques associés à un produit en fonction des 
critères de la PGST. 

Dans le cadre de l’examen, le fénazaquin et ses produits de transformation ont été évalués 
conformément à la directive d’homologation DIR99-035 de l’ARLA et en fonction des critères de 
la voie 1. L’ARLA a conclu que le fénazaquin et ses produits de transformation ne répondent pas 
à tous les critères de la voie 1 de la PGST. 

Consulter le tableau 33 de l’annexe I pour de plus amples renseignements sur l’évaluation en 
fonction de la PGST. 

7.2 Formulants et contaminants préoccupants pour la santé ou l’environnement 

Dans le cadre de l’examen, les contaminants présents dans le principe actif ainsi que les 
formulants et les contaminants présents dans les préparations commerciales sont comparés aux 
parties 1 et 3 de la Liste des formulants et des contaminants de produits antiparasitaires qui 
soulèvent des questions particulières en matière de santé ou d’environnement6.  

                                                           
5  DIR99-03, Stratégie de l’Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire concernant la mise en œuvre 

de la Politique de gestion des substances toxiques. 

6  TR/2005-114, dernière modification le 24 juin 2020. Voir le site Web de la législation (Justice), 
Règlements codifiés, Liste des formulants et des contaminants de produits antiparasitaires qui soulèvent 
des questions particulières en matière de santé ou d’environnement. 
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Cette liste, utilisée conformément au document de principes SPN2020-012 de l’ARLA, est 
fondée sur les politiques et la réglementation en vigueur, notamment la PGST et la Politique sur 
les formulants et tient compte du Règlement sur les substances appauvrissant la couche d’ozone 
et les halocarbures de remplacement (1999) pris en application de la Loi canadienne sur la 
protection de l’environnement (substances désignées par le Protocole de Montréal). 

Les préparations commerciales, l’acaricide/fongicide Magister SC et l’acaricide Magus SC, 
renferment de la 1,2-benzisothiazoline-3-one, qui contient de faibles concentrations de dioxines 
et de furane, comme agent de conservation. Ces substances sont régies en conformité avec la 
directive d’homologation DIR99-03 de l’ARLA relative à la mise en œuvre de la PGST. Les 
préparations commerciales contiennent aussi des sulfites qui sont des allergènes. 

L’utilisation de formulants dans les produits antiparasitaires homologués est évaluée de manière 
continue dans le cadre des initiatives de l’ARLA en matière de formulants et conformément à la 
directive réglementaire DIR2006-02. 

8.0 Décision réglementaire proposée 

En vertu de la Loi sur les produits antiparasitaires, l’ARLA de Santé Canada propose 
l’homologation à des fins de vente et d’utilisation du fénazaquin de qualité technique, de 
l’acaricide/fongicide Magister SC et de l’acaricide Magus SC, contenant le principe actif de 
qualité technique fénazaquin, pour la suppression des acariens, des psylles et des aleurodes ainsi 
que de l’oïdium sur diverses cultures et plantes ornementales. 

Une évaluation des renseignements scientifiques disponibles révèle que, dans les conditions 
d’utilisation approuvées, la valeur des produits antiparasitaires ainsi que les risques sanitaires et 
environnementaux qu’ils présentent sont acceptables. 

Renseignements supplémentaires demandés 

Étant donné que ce produit de qualité technique n’est fabriqué qu’à l’échelle expérimentale avant 
l’homologation, des données sur cinq lots représentant la production à l’échelle commerciale 
seront requises à titre d’information postérieure à la commercialisation à la suite de 
l’homologation.
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Liste des abréviations 

°C   degré Celsius 
°N   degrés de latitude nord 
14C   carbone 14 – isotope radioactif 
2,4-TBPE  2-(4-tert-butylphényl)éthanol 
4-OHQ  4-hydroxyquizoline 
7-ER  7-éthoxyrésorufin O-dééthylase  
↑  augmentation 
↓  diminution 
♂  mâle 
♀  femelle 
µg   microgramme 
µmol  micromolaire 
abs   absolu 
AC   absorption cutanée 
ADN   acide désoxyribonucléique 
AHETF  Agricultural Handlers Exposure Task Force 
ALP  alcaline phosphatase 
ALT   alanine-aminotransférase 
AN-1   acide non conjugué 
AOPWIN  Atmospheric Oxidation Program (logiciel d’évaluation de l’oxydation 

dans l’atmosphère fonctionnant sous Microsoft Windows) 
ARLA   Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire 
ARTF   Agricultural Reentry Task Force 
ASC   aire sous la courbe concentration-temps 
AST   aspartate aminotransférase 
ATP   triphosphate d’adénosine 
AUS  azote uréique du sang 
BBCH    Biologishe Bundesanstalt, Bundessortenamt and Chemical industry 
CA  consommation alimentaire 
CAS   Chemical Abstracts Service 
CE  consommation d’eau 
CE50   concentration efficace chez 50 % de la population 
CEE   concentration estimée dans l’environnement 
CHO  cellule d’ovaire de hamster chinois 
CIM  cote d’irritation maximale 
CL50  concentration estimée létale pour 50 % de la population d’essai 
cm   centimètre 
CMENO  concentration minimale avec effet nocif observé 
CMM   cote moyenne maximale 
CO   teneur en carbone organique 
CO2  dioxyde de carbone 
CPG-DIF  chromatographie en phase gazeuse avec détecteur à ionisation de flamme 
CPG-DTI  chromatographie en phase gazeuse avec détecteur thermo-ionique 
CPG-SM  chromatographie en phase gazeuse avec spectrométrie de masse 
CLHP-DUV  chromatographie liquide haute performance avec détection UV 
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CLHP-SM  chromatographie liquide haute performance avec spectrométrie de masse 
CLHP-SM/SM chromatographie liquide haute performance avec spectrométrie de masse 

en tandem 
CPO   cinétique de premier ordre 
CPODP  cinétique de premier ordre double en parallèle 
CSENO  concentration sans effet nocif observé 
CSEO   concentration sans effet observé 
CT   coefficient de transfert 
CUV   couche unique de vêtement  
DA   dose administrée 
DAAR   délai d’attente avant la récolte 
DAL50   dose d’application létale à 50 % 
DAP   délai avant la plantation 
DARf   dose aiguë de référence 
DE25   dose efficace sur 25 % de la population 
DEEM-FCID  Dietary Exposure Evaluation Model- Food Commodity Intake Database  
DHR  3H-dihydroroténone 
DIR   directive d’homologation 
DJA   dose journalière admissible 
DL50   dose estimée létale pour 50 % de la population d’essai  
DMENO  dose minimale avec effet nocif observé 
dpm   désintégration par minute 
DRO  dérivé réactif de l’oxygène 
DS   délai de sécurité 
DSENO  dose sans effet nocif observé 
EC  concentré émulsifiable  
EJE   exposition journalière estimée 
EFSA   Autorité européenne de sécurité alimentaire 
EPA   Environnemental Protection Agency des États-Unis 
EPI   équipement de protection individuelle 
EPI Suite  Estimation Programs Interface Suite (suite logicielle) 
É.-T.   écart-type  
EVOI   équation de vitesse d’ordre indéterminé 
F1  première génération 
F2  deuxième génération 
FAO  acyl-CoA oxydase 
FBA   facteur de bioaccumulation 
FBC   facteur de bioconcentration 
FEG  facteur d’évaluation global 
FL   Floride 
FRAC   Fungicide Resistance Action Committee 
g   gramme 
h   heure 
ha   hectare 
Hg   mercure 
IN   Indiana 
IRAC   Insecticide Resistance Action Committee 
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IUPAC  Union internationale de chimie pure et appliquée 
j   jour 
JAT   jour après le traitement 
JPN  jour postnatal 
kg   kilogramme 
Kco   coefficient de partage carbone organique-eau 
Koe   coefficient de partage n–octanol-eau 
kPa  kilopascal 
L   litre 
LCPE   Loi canadienne sur la protection de l’environnement 
LDH  lactate déshydrogénase 
LMR   limite maximale de résidus 
LPA  Loi sur les produits antiparasitaires 
LQ   limite de quantification 
LUFA   Landwirtschaftliche Untersuchungs- und Forschungsanstalt 
m3   mètre cube 
M/C/A   préposé au mélange, au chargement et à l’application 
ME  marge d’exposition 
mg   milligramme 
ml   millilitre 
mm   millimètre 
MMEET  moyenne la moins élevée des essais sur le terrain 
mol   mole 
mPa   milliPascal 
MPEET  moyenne la plus élevée des essais sur le terrain 
NADH  hydrure de nicotinamide adénine dinucléotide 
NHANES/WWEIA National Health and Nutrition Examination Survey/What We Eat in 

America 
NIOSH   National Institute for Occupational Safety and Health 
nM  nanomolaire 
nm   nanomètre 
NP  niveau préoccupant  
NZB   néo-zélandais blanc 
P  génération parentale 
p.a.    principe actif 
Pa   Pascal 
PAB   produit agricole brut 
p.c.  poids corporel 
PGST   Politique sur la gestion des substances toxiques 
p.h.   poids humide 
PHED   Pesticide Handlers Exposure Database 
pKa   constante de dissociation 
PNA  p-nitroanisole O-déméthylase 
ppm   partie par million 
p.s.   poids sec 
PT   produit de transformation 
PWC   Pesticide in Water Calculator 
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QR   quotient de risque 
R2   coefficient de détermination 
RC   résistant aux produits chimiques 
RA   radioactivité appliquée 
rel.  relatif 
RFFA   résidus foliaires à faible adhérence 
RNE   résidus non extraits 
RRT   résidus radioactifs totaux 
SC   concentré en suspension 
S.O.   sans objet 
SPN   Science Policy Note 
STJ   superficie traitée par jour  
t1/2   demi-vie 
Tmax  durée de la concentration maximale dans le plasma 
tR    demi-vie représentative 
TR25   temps résiduel nécessaire pour réduire l’activité de la substance d’essai et 

ramener la mortalité des abeilles à 25 % 
TD50   temps de dissipation à 50 % (temps requis pour observer une diminution 

de 50 % de la concentration) 
TD90   temps de dissipation à 90 % (temps requis pour observer une diminution 

de 90 % de la concentration) 
TIA   taux d’ingestion alimentaire 
TGI  tractus gastro-intestinal 
UV   ultraviolet 
VLI   validation par un laboratoire indépendant 
v/v   dilution volume par volume
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Annexe I Tableaux et figures 

Tableau 1 Analyse des résidus  

Matrice Type de 
méthode 

Analyte LQ Référence 

Sol (quatre types 
différents) 

CLHP-SM Fénazaquin 0,010 µg/g Nos de l’ARLA 
2962746, 3047643 

Sol (quatre types 
différents) 

CLHP-SM 2-oxyfénazaquin 0,010 µg/g Nos de l’ARLA 
2962746, 3047643 

Sol (quatre types 
différents) 

CLHP-SM 4-hydroxyquinazoline 0,010 µg/g Nos de l’ARLA 
2962746, 3047643 

Sol (trois types 
différents) 

CLHP-SM 2,4-TBPE 0,01 µg/g No de l’ARLA 
3168980 

Eau (potable, 
souterraine et de 
surface) 

CPG-DTI Fénazaquin 0,05 µg/L No de l’ARLA 
2962538 

Eau (eau sur 
surface 
synthétique) 

CPG-SM 2-oxyfénazaquin 10 µg/L No de l’ARLA 
3168974,  

Eau (eau sur 
surface 
synthétique) 

CLHP-DUV 4-hydroxyquinazoline 3 mg/L Nos de l’ARLA 
3168976, 3168977  

Eau (eau sur 
surface 
synthétique) 

CLHP-DUV Acide fénazaquin 
propionique 

10 µg/L Nos de l’ARLA 
2962595, 3168978 

Eau (eau sur 
surface 
synthétique) 

CPG-DIF 2,4-TBPE 10 µg/L Nos de l’ARLA 
2962596, 3102692 

 

Tableau 2 Identification de certains métabolites et produits de transformation du 
fénazaquin 

Nom de code Nom chimique (IUPAC) Source 

2,4-TBPE 2-(4-tert-butylphényl)éthanol Cultures en production, sol 

4-OHQ 4-hydroxylquinazoline  
Cultures en production, denrées 
d’origine animale, sol et rat  

F-1 
2-méthyl-2-{4-[2-(quinazolin-4-
yloxy)éthyl]phényl}-propan-1-ol 

Cultures en production et rat  

F-1A 
4-[2-[4-(1,1-diméthyléthyl)phényl]-2-
(hydroxy)éthoxy]quinazoline 

Rat 
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Nom de code Nom chimique (IUPAC) Source 

F-2 
acide 2-méthyl-2-(4-(2-((4-
quinazolinyl)oxy)éthyl)phényl)propionique 

Cultures en production, denrées 
d’origine animale, sol, systèmes 
aquatiques et rat 

F-3 
acide 2-méthyl-2-(4-{2-[(2-oxo-1,2-
dihydroquinazolin-4-
yl)oxy]éthyl}phényl)propanoïque 

Cultures en production, denrées 
d’origine animale, sol et rat  

AN-1 
acide 2-(4-carboxyméthylphényl)-2-
méthylpropanoïque 

Denrées d’origine animale, sol, 
systèmes aquatiques et rat 

 

Tableau 3 Valeurs toxicologiques de référence aux fins de l’évaluation des risques du 
fénazaquin pour la santé 

Scénario 
d’exposition 

Étude Point de départ et critère d’effet 
FEG1 ou  
ME cible 

Exposition aiguë 
par le régime 
alimentaire 
 

Étude de toxicité pour la 
reproduction par voie 
orale sur deux 
générations de rats  

DSENO chez les petits = 5 mg/kg p.c./j 
 
Mort des petits aux JPN 2 à 4 

300 

DARf = 0,02 mg/kg p.c. 

Exposition 
répétée par le 
régime 
alimentaire  

Étude de toxicité pour la 
reproduction par voie 
orale sur deux 
générations de rats 

DSENO chez les petits = 5 mg/kg p.c./j 
 
Mort des petits aux JPN 2 à 4 

300 

DJA = 0,02 mg/kg p.c./j 

Exposition par 
voie cutanée de 
courte, moyenne 
et longue durée2 

Étude de toxicité pour la 
reproduction par voie 
orale sur deux 
générations de rats 

DSENO chez les petits = 5 mg/kg p.c./j 
 
Mort des petits aux JPN 2 à 4 

300 

Exposition de 
courte durée par 
inhalation3 

Exposition 
globale de courte 
durée 
 
Exposition par 
voies orale et 
cutanée2 

Voies orale et cutanée : 
étude de toxicité pour la 
reproduction par voie 
orale sur deux 
générations de rats 

Critère d’effet commun : morts des 
petits 
 
Voies orale et cutanée : DSENO chez 
les petits = 5 mg/kg p.c./j 

Voies orale et 
cutanée : 300 

Cancer 

Augmentation équivoque des adénomes corticosurrénaliens chez les hamsters 
femelles. Les valeurs toxicologiques de référence retenues pour l’évaluation 
des risques d’effets autres que le cancer offrent une protection contre les autres 
aspects préoccupants liés au potentiel cancérogène.  
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1 Le facteur d’évaluation global (FEG) correspond à la somme des facteurs d’incertitude et des facteurs de la LPA 
pour les évaluations des risques liés à l’exposition par le régime alimentaire; la marge d’exposition (ME) est la ME 
cible pour les évaluations de l’exposition en milieux professionnel et résidentiel. 
2 Comme une DSENO par voie orale a été sélectionnée, un facteur d’absorption cutanée de 10 % pour les préposés 
au mélange/chargement ou de 28 % pour tous les autres scénarios d’exposition a été utilisé pour l’extrapolation 
d’une voie d’exposition à l’autre. 
3 Comme on a choisi une DSENO par voie orale, un facteur d’absorption cutanée de 100 % (valeur par défaut) a été 
utilisé pour l’extrapolation d’une voie d’exposition à l’autre. 

 
Tableau 4 Profil de toxicité des préparations commerciales contenant du fénazaquin 

Les effets indiqués se produisent ou sont présumés se produire chez les deux sexes, à moins 
d’indication contraire. 
 

Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA  

Résultats de l’étude 

Acaricide/fongicide Magister SC et acaricide Magus SC 
Toxicité aiguë par voie 
orale (gavage) 
 
Rat (F344) 
 
No de l’ARLA 2962734 

DL50 > 300 mg/kg p.c. (♀) 
DL50 = 425 mg/kg p.c. (♂) 
 
Signes cliniques de toxicité : hypoactivité, posture voûtée, souillures 
du postérieur, selles molles, diarrhée, ataxie, léthargie, coma. 
 
Toxicité aiguë élevée 

Toxicité aiguë par voie 
cutanée 
 
Lapin (NZB) 
 
No de l’ARLA 2962735 

DL50 > 5 000 mg/kg p.c. (♂/♀) 
 
Aucun signe clinique de toxicité. 
 
Faible toxicité aiguë  

Toxicité aiguë par 
inhalation 
 
Rat (F344) 
 
No de l’ARLA 2962736 

CL50 = 1,1 mg/L (♂/♀) 
 
Signes cliniques de toxicité : hypoactivité, dyspnée, toilettage 
inadéquat, léthargie, ataxie, prostration, râles, maigreur, faiblesse des 
extrémités. 
 
Légère toxicité aiguë 

Irritation primaire des yeux 
 
Lapin (NZB) 
 
No de l’ARLA 2962737 

CMM = 17,2/110 
CIM = 26,2/110 à 24 h 
 
Irritation légère 

Irritation primaire de la 
peau 
 
Lapin (NZB) 
 
No de l’ARLA 2962735 

CMM = 3,13/8 
CIM = 4,3/8 à 24 h 
 
Irritation modérée 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA  

Résultats de l’étude 

Sensibilisation cutanée 
(Buehler) 
 
Cobaye (Hartley albinos) 
 
No de l’ARLA 2962733 

Résultats négatifs 

Sensibilisation cutanée 
(Buehler) 
 
Cobaye (Hartley albinos) 
 
No de l’ARLA 2962484 

Résultats négatifs 

 

Tableau 5 Profil de toxicité du fénazaquin de qualité technique 

Les effets qui se produisent ou sont présumés se produire chez les deux sexes sont présentés en 
premier lieu, suivis des effets propres à chaque sexe (mâle et femelle), séparés par des points-
virgules. De même, les effets sur le poids d’un organe reflètent à la fois le poids absolu et le 
poids relatif de l’organe par rapport au poids corporel, à moins d’indication contraire. Les effets 
observés à des doses supérieures à la DMENO ne sont pas indiqués dans le tableau pour la 
plupart des études, par souci de concision. 

Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

Études toxicocinétiques 
Toxicocinétique (dose 
unique et doses répétées, 
voie orale, gavage) 
 
Rat (F344) 
 
No de l’ARLA 2962518 

Le fénazaquin radiomarqué au [14C] (marquage uniforme sur le 
cycle t-butyl-phényle et le cycle quinazoline) a été administré par 
gavage en dose unique à 1 et 30 mg/kg p.c., et après 14 jours 
d’administration répétée par voie orale de fénazaquin non marqué 
à 1 mg/kg p.c./j. 
 
Élimination : L’excrétion s’est faite principalement par les 
matières fécales, représentant 72 à 89 % de la DA (tous les 
régimes de dosage). L’excrétion par l’urine représentait 19 à 
21 % de la DA (tous les régimes de dosage). La majorité du 
radiomarqueur a été éliminée dans les 48 h suivant 
l’administration de la dose. Une radioactivité négligeable 
(< 0,1 % de la DA) a été excrétée sous forme de CO2 dans l’air 
expiré. 
 
Distribution : Sept jours après l’administration, les tissus 
individuels contenaient < 0,04 % de la DA, les concentrations 
maximales se trouvant dans la graisse des animaux des deux 
sexes et dans les ovaires des ♀. 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

Métabolisme : Il n’y avait pas de fénazaquin inchangé détectable 
dans l’urine, ce qui indique que le fénazaquin absorbé était 
facilement métabolisé. Le principal métabolite dans l’urine était 
un acide non conjugué (AN-1) formé à la suite du clivage du pont 
éther dans la molécule de fénazaquin et représentait 24 à 29 % de 
la radioactivité totale dans l’urine (4,1 à 5,8 % de la DA). Les 
métabolites restants étaient répartis entre 10 métabolites non 
identifiés ou plus, dont aucun ne représentait > 5 % de la 
radioactivité totale dans l’urine. 
 
La radioactivité détectée dans les matières fécales qui a été 
attribuée au fénazaquin inchangé était la suivante : 1,2 à 4,2 % de 
la radioactivité dans les matières fécales ou 1,0 à 3,5 % de la DA 
pour les groupes ayant reçu la dose faible unique et répétée; 12 à 
21 % de la radioactivité dans les matières fécales ou 8,3 à 15 % 
de la DA pour le groupe ayant reçu la dose unique élevée. Le 
métabolite F-2 a été le principal métabolite identifié dans les 
matières fécales, représentant 16 à 23 % de la radioactivité dans 
les matières fécales (14 à 20 % de la DA). Les métabolites F-1, 
F-1A et F-3 représentaient respectivement 4,6 à 9,4 %, 0,6 à 
2,6 % et 6,5 à 13 % de la radioactivité dans les matières fécales. 
Les autres composants mineurs représentaient ≤ 2 % de la 
radioactivité totale dans les matières fécales. L’un de ces 
composants mineurs a été identifié comme étant le 4-OHQ, qui 
s’est formé à la suite du clivage du pont éther dans la molécule de 
fénazaquin. 
 
Le métabolisme comporte le clivage du pont éther et l’oxydation 
des groupes méthyle sur la chaîne latérale alkyle en un alcool ou 
un acide carboxylique. 

Absorption et élimination 
(dose unique par voie 
orale, gavage) 
 
Rat (F344, ♂, après 
canulation du canal 
cholédoque) 
 
No de l’ARLA 2962517 

Le [phényl-U-14C]-fénazaquin a été administré par gavage en 
dose unique de 1 mg/kg p.c. 
 
Absorption : L’absorption était rapide (les concentrations 
maximales de résidus ont été observées dans la bile 8 h après 
l’administration de la dose), et représentait 65 % de la DA 
(d’après la radioactivité mesurée dans l’urine, la bile, l’eau de 
rinçage des cages, le sang total, le TGI et la carcasse). 
 
Élimination : L’excrétion par la bile, l’urine et les matières 
fécales représentait 61 %, 3,8 % et 32 % de la DA, 
respectivement, 48 h après l’administration.  

Cinétique plasmatique 
(dose unique, voie orale, 
gavage) 

Étude complémentaire 
 
Le [14C]-fénazaquin (position du radiomarqueur non indiquée) a 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

 
Étude non requise 
 
Rat (F344) 
Souris (CD-1) 
Hamster (doré/syrien) 
 
No de l’ARLA 3077821 
 

été administré par gavage en dose unique à des rats à raison de 1, 
10 ou 30 mg/kg p.c., à des souris à raison de 30, 300 ou 
750 mg/kg p.c. et à des hamsters à raison de 5, 25 ou 125 mg/kg 
p.c. 
 
Rat : L’ASC était proportionnelle à la dose. La Cmax pour les ♀ 
ayant reçu 30 mg/kg p.c. était presque deux fois plus élevée que 
celle des ♂. Le Tmax était de 8 h dans tous les groupes, sauf pour 
les ♂ ayant reçu 30 mg/kg p.c. pour lesquels le Tmax était de 24 h. 
La demi-vie d’élimination dans le plasma était généralement 
similaire entre les sexes et les doses. La radioactivité était encore 
détectable dans le plasma 7 jours après l’administration. 
 
Souris : L’ASC était proportionnelle à la dose, sauf pour les ♀ 
à 750 mg/kg p.c. (↑ de l’ASC de 56 fois par rapport à une ↑ 
de 25 fois de la dose). Le Tmax a varié de 0,5 à 4 h aux doses 
de 30 et 300 mg/kg p.c. Le groupe ayant reçu 750 mg/kg p.c. a 
présenté deux pics de concentration plasmatique à 2-4 et 48 h. La 
demi-vie d’élimination dans le plasma était similaire entre les 
sexes à 30 mg/kg p.c. À 300 mg/kg p.c., l’élimination du plasma 
pour les ♂ était trois fois plus lente que pour les ♀ à la même 
dose, et 9 fois plus lente que pour les ♂ à 30 mg/kg p.c. La 
détermination des demi-vies d’élimination du plasma 
à 750 mg/kg p.c. a été perturbée par l’importante Cmax secondaire 
à 48 h. 
 
Hamster : L’ASC était généralement proportionnelle à la dose. Le 
Tmax était de 1 à 2 h pour les groupes ayant reçu 5 et 25 mg/kg 
p.c. et de 4 h pour les ♂ et 8 h pour les ♀ à 125 mg/kg p.c. La 
demi-vie d’élimination du plasma était généralement similaire 
entre les sexes et les doses. 
 
Limitations : rapports limités. 

Études de toxicité aiguë 
Exposition aiguë par voie 
orale (gavage) 
 
Souris (CD-1) 
 
No de l’ARLA 3077793 

DL50 = 2 449 mg/kg p.c. (♂) 
DL50 = 1 480 mg/kg p.c. (♀) 
 
Signes cliniques observés : hypoactivité, prostration, port bas, 
ataxie, faiblesse généralisée des pattes, ptose, horripilation, 
tremblements, coma. 
 
Légère toxicité aiguë 

Toxicité aiguë par voie 
orale (gavage) 
 

DL50 = 134 mg/kg p.c. (♂) 
DL50 = 138 mg/kg p.c. (♀) 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

Rat (F344) 
 
No de l’ARLA 2962479 

Signes cliniques observés : hypoactivité, prostration, réflexe de 
Straub, port bas, selles molles, diarrhée, souillure de la région 
périnéale/postérieure, horripilation, écoulement oculaire clair, 
faiblesse généralisée des pattes, ataxie, immobilité, coma. 
 
Toxicité aiguë élevée 

Toxicité aiguë par voie 
orale (gavage) 
 
Rat (F344) 
 
No de l’ARLA 3077792 
 

DL50 > 50 mg/kg p.c., < 500 mg/kg p.c. (♂/♀) 
 
Signes cliniques observés : hypoactivité, diarrhée, souillure de la 
région postérieure, prostration, toilettage négligé, léthargie, 
léthargie, horripilation, ataxie, halètement, coma, écoulement de 
liquides clairs des yeux, écoulement de liquides séreux et colorés 
par le nez, absence de matières fécales et d’urine. 
 
Toxicité aiguë élevée 

Toxicité aiguë par voie 
cutanée 
 
Lapin (NZB) 
 
No de l’ARLA 2962485 

DL50 > 5 000 mg/kg p.c. (♂/♀) 
 
Aucun signe clinique de toxicité. 
 
Faible toxicité aiguë  

Toxicité aiguë par 
inhalation 
 
Rat (F344) 
 
No de l’ARLA 2962480 
 

CL50 = 1,9 mg/L (♂/♀) 
 
Signes cliniques observés : hypoactivité, dyspnée, ataxie, 
toilettage négligé, écoulement nasal, léthargie, râles, 
ballonnements. 
 
Légère toxicité aiguë 

Irritation primaire des 
yeux 
 
Lapin (NZB) 
 
No de l’ARLA 2962481 
 

Il n’a pas été possible de calculer la CMM et la CIM en raison de 
limitations (rapports limités); la CMM a été estimée à moins de 
15. 
 
Légère opacification de la cornée, légère iritis, légère rougeur et 
œdème de la conjonctive observés après 1 h. Tous les animaux 
étaient exempts d’irritation après 48 h. 
 
Irritation minime 

Irritation primaire de la 
peau 
 
Lapin (NZB) 
 
No de l’ARLA 2962485 

Aucune irritation cutanée n’a été constatée dans l’ensemble des 
sites qui ont servi aux essais de l’étude. 
 
Non irritant 
 
 

Sensibilisation cutanée 
(Buehler) 

Étude complémentaire 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

 
Cobaye (Hartley albinos) 
 
No de l’ARLA 2962482 

L’étude a donné des résultats négatifs, mais la taille du groupe a 
été jugée inadéquate. 
 
 

Sensibilisation cutanée 
(maximisation) 
 
Cobaye (Dunkin Hartley) 
 
No de l’ARLA 2962483 

Étude complémentaire 
 
L’étude a donné des résultats négatifs, mais la taille du groupe a 
été jugée inadéquate. 
 
 

Études de toxicité à court terme 
Toxicité par voie orale, 14 
jours (régime alimentaire, 
étude pilote, non requise) 
 
Souris (CD-1) 
 
Nos de l’ARLA 2962494, 
3077801, 3077802 
 
 

Étude complémentaire 
 
La DSENO et la DMENO n’ont pas été établies. 
 
Effets observés à ≥ 225 mg/kg p.c./j : ↑ -oxydation des 
peroxysomes hépatiques (♂/♀) 
 
Effets observés à ≥ 450 mg/kg p.c./j : ↑ poids du foie, 
modification des éosinophiles cytoplasmiques hépatocellulaires 
centrolobulaires, cytomégalie hépatique, ↑ nombre et taille des 
peroxysomes hépatiques (♂/♀) 
 
Effets observés à 900 mg/kg p.c./j : ↓ prise de p.c., nécrose 
unicellulaire dans le foie (♂/♀); ↑ prolifération hépatocellulaire 
(♀) 
 
Limitations : rapports limités.  

Toxicité par voie orale, 14 
jours (régime alimentaire, 
étude pilote, non requise) 
 
Rat (F344) 
 
Nos de l’ARLA 2962494, 
3077803, 3077804, 
3077805, 3077806 
 
 
 

Étude complémentaire 
 
La DSENO et la DMENO n’ont pas été établies. 
 
Effets observés à ≥ 46/48 mg/kg p.c./j : ↓ p.c., ↓ prise de p.c., ↓ 
CA, ↑ -oxydation des peroxysomes hépatiques, ↑ poids rel. du 
foie, cytomégalie hépatique (♂/♀) 
 
Effets observés à ≥ 79/93 mg/kg p.c./j : ↓ efficacité alimentaire 
(♂/♀); ↓ triglycérides (♂); ↑ poids abs. du foie (♀) 
 
Effets observés à 168/180 mg/kg p.c./j : ↑ prolifération 
peroxysomale hépatique (♂/♀) 
 
Limitations : rapports limités. 

Toxicité par voie orale, 14 
jours (régime alimentaire, 

Étude complémentaire 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

étude pilote, non requise) 
 
Hamster (doré/syrien) 
 
No de l’ARLA 2962494 
 

La DSENO et la DMENO n’ont pas été établies. 
 
Effets observés à ≥ 23/22 mg/kg p.c./j : ↓ activité des enzymes 
microsomales du foie (♂/♀); ↓ p.c. (♂) 
 
Effets observés à ≥ 70/66 mg/kg p.c./j : ↓ CA (♂/♀); ↓ prise de 
p.c. (♂) 
 
Effets observés à ≥ 186 mg/kg p.c./j : ↓ p.c., ↓ prise de p.c. (♀) 
 
Effets observés à 420/607 mg/kg p.c./j : mortalité (2 animaux 
vers la fin de l’étude) (♀) 
 
Limitations : rapports limités. 

Toxicité par voie orale 
(gavage), 14 jours (étude 
pilote, non requise) 
 
Hamster (doré/syrien) 
 
Nos de l’ARLA 2962494, 
3077807, 3077808, 
3077809, 3077810 
 
 

Étude complémentaire 
 
La DSENO et la DMENO n’ont pas été établies. 
 
Effets observés à ≥ 5 mg/kg p.c./j : ↓ bilirubine (♀) 
 
Effets observés à ≥ 25 mg/kg p.c./j : ↑ PNA, ↑ AUS (♀) 
 
Effets observés à ≥ 75/50 mg/kg p.c./j : ↓ prise de p.c., ↓ PA 
(♂/♀); ↑ triglycérides, ↑ PNA, ↑ AUS (♂); ↑ 7-ER (♀) 
 
Effets observés à 150/100 mg/kg p.c./j : ↓ efficacité alimentaire, 
↑ poids rel. du foie (♂/♀); ↑ -oxydation des peroxysomes 
hépatiques, ↑ 7-ER (♂); ↓ p.c., ↓ CA, hypertrophie 
hépatocellulaire centrolobulaire (♀) 
 
Limitations : rapports limités. 

Toxicité par voie orale 
(régime alimentaire), 90 
jours 
 
Rat (F344) 
 
No de l’ARLA 2962486 

DSENO = 9,6/12 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
DMENO = 29/33 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
 
Effets à la DMENO : ↓ p.c., ↓ prise de p.c., ↓ CA, ↓ protéines, ↓ 
globuline (♂/♀); ↓ efficacité alimentaire, ↓ cholestérol, ↑ poids 
rel. du foie, ↑ ALT, ↑ AST, ↑ LDH, ↑ 7-ER (♂); ↑ PNA, ↑ poids 
abs. du foie (♀) 

Toxicité par voie orale 
(gavage), 90 jours 
 
Rat (F344) 
 
Nos de l’ARLA 2962488 

DSENO = 10 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
DMENO = 30 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
 
Effets à la DMENO : ↓ p.c., ↓ prise de p.c., ↓ CA, ↓ efficacité 
alimentaire, ↓ poids abs. de la rate (♂/♀); ↑ poids rel. du foie (♂); 
↑ PNA, ↓ cholestérol, ↓ globuline (♀) 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

Groupe en récupération : 
 
Effets à la DMENO : ↓ p.c. ↑ prise de p.c., ↑ efficacité 
alimentaire, ↓ ALT, ↓ AST, ↓ poids abs. de la rate (♂/♀); ↑ PNA, 
↓ cholestérol (♀) 

Toxicité par voie orale 
(gavage), 90 jours 
 
Hamster (doré/syrien) 
 
Nos de l’ARLA 2962487 

DSENO = 5/25 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
DMENO = 25/50 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
 
Effets à la DMENO : ↓ p.c., ↓ prise de p.c., ↓ PA, ↑ PNA (♂/♀); 
↓ protéines totales, ↓ globuline, ↓ ALT, ↓ créatinine, ↓ 
triglycérides, ↑ poids rel. du foie (♀) 

Toxicité par voie orale, 10 
et 14 jours (régime 
alimentaire) (étude 
d’appétence et de 
détermination de la plage 
des doses, non requise) 
 
Chien (Beagle) 
 
No de l’ARLA 2962490 
 

Étude complémentaire 
 
Aucun problème d’appétence avec un régime d’essai préparé 
pour fournir une dose de 15 mg/kg p.c./j. Les doses par le régime 
alimentaire de ≥ 20 mg/kg p.c./j n’étaient pas d’un goût agréable. 
 
Aucun effet signalé n’était lié au traitement jusqu’à 15 mg/kg 
p.c./j dans l’étude de 14 jours. 
 
Limitations : rapports limités. 

Toxicité par voie orale 
(régime alimentaire), 90 
jours 
 
Chien (Beagle) 
 
No de l’ARLA 2962489 

DSENO = 5 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
DMENO = 15 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
 
Effets à la DMENO : perte de p.c. (semaines 1 et 2), ↓ p.c., ↓ 
prise de p.c., ↓ CA, ↓ efficacité alimentaire, ↑ fréquence de ↓ 
vacuolisation du foie (effet jugé secondaire avec une ↓ p.c./CA) 
(♂/♀) 

Toxicité par voie orale 
(régime alimentaire), 1 an 
 
Chien (Beagle) 
 
No de l’ARLA 2962491 

DSENO = 5 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
DMENO = 12 mg/kg p.c./jour (♂/♀) 
 
Effets à la DMENO : perte de p.c. (semaines 1 à 4), ↓ p.c., ↓ prise 
de p.c. ↓ CA, ↓ efficacité alimentaire (♂/♀) 

Toxicité par voie cutanée, 
21 jours 
 
Lapin (NZB) 
 
No de l’ARLA 2962492 
 

DSENO = 1 000 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
 
Aucune toxicité généralisée liée au traitement. 
 
Effets cutanés observés à ≥ 100 mg/kg p.c./j : ↑ des cas 
d’érythème et d’œdème (♂/♀) 
 
Groupe en récupération : 
 
Effets cutanés observés à 1 000 mg/kg p.c./j : résorption complète 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

de l’irritation cutanée (♂), persistance de l’irritation cutanée avec 
une certaine réduction de la gravité (♀) 

Toxicité à court terme par 
inhalation 
 
Demande d’exemption 
 
No de l’ARLA 3077824  

L’ARLA a accepté la demande d’exemption du demandeur à 
l’égard de l’étude de toxicité à court terme par inhalation en 
raison 1) de la faible volatilité du fénazaquin (pression de vapeur 
= 1,9 × 10-8 kPa), 2) de la difficulté à produire des particules qui, 
de par leur taille, entrent dans la gamme des poussières qui 
peuvent être inhalées, et 3) des marges d’exposition acceptables 
obtenues pour les scénarios d’exposition par inhalation lorsque 
les critères d’effet par voie orale étaient utilisés dans l’évaluation 
des risques. 

Études de la toxicité chronique et l’oncogénicité 
Toxicité chronique ou 
oncogénicité (gavage), 
18 mois 
 
Hamster (doré/syrien) 
 
Nos de l’ARLA 2962499, 
2962500, 2962501, 
2962502, 2962503, 
2962494 
 

DSENO = 2 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
DMENO = 15 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
 
Effets à la DMENO : ↓ p.c., ↓ dénombrement des thrombocytes, 
↓ incidence/gravité de l’amylose (♂/♀); ↓ prise de p.c. (♂);↑ 
équivoque des adénomes corticosurrénaliens (♀) 
 
Fréquence d’entérite plus élevée à ≥ 15 mg/kg p.c./j, ce qui, selon 
l’auteur de l’étude, démontre que le fénazaquin peut altérer la 
flore intestinale, augmentant ainsi la susceptibilité aux infections. 
Une étude complémentaire a été réalisée pour évaluer la 
biodisponibilité orale d’un antibiotique qui a été ajouté à toutes 
les solutions de dosage pour traiter l’entérite à partir du jour 232. 
L’étude complémentaire de biodisponibilité a consisté à 
administrer des doses pendant 1 ou 7 jours et a démontré que les 
concentrations plasmatiques de l’antibiotique étaient peu élevées, 
indiquant ainsi une faible disponibilité systémique. 
 
Signes équivoques de tumorigénicité 

Toxicité chronique et 
oncogénicité, 2 ans 
(régime alimentaire) 
 
Rat (F344) 
 
Nos de l’ARLA 2962495, 
2962496, 2962497, 
2962498, 3077811, 
3077812, 3077813 

DSENO = 4,5/5,7 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
DMENO = 9,2/12 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
 
Effets à la DMENO et à dose plus élevée : ↓ p.c., ↓ prise de p.c., 
↓ CA, ↓ efficacité alimentaire, ↓ cholestérol (♂/♀) 
 
Aucun signe de tumorigénicité 
 
 

Études de la toxicité pour le développement et la reproduction 
Toxicité pour la 
reproduction (gavage), 
deux générations 

DSENO chez les parents = 5 mg/kg p.c./j 
DMENO chez les parents = 25 mg/kg p.c./j 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

 
Rat (Sprague Dawley) 
 
Nos de l’ARLA 2962504, 
2962505 
 

Effets observés à la DMENO : ↑ salivation [P, F1], ↓ p.c. [F1], ↓ 
prise de p.c. [F1], ↓ CA [F1] (♂/♀); ↑ p.c. [P] (JL 21) (♀) 
 
DSENO chez les petits = 5 mg/kg p.c./j 
DMENO chez les petits = 25 mg/kg p.c./j 
 
Effets à la DMENO : ↓ prise de p.c. des petits aux JPN 4 à 14 
[F1, F2], ↑ mortalité des petits [F1, JPN 2 à 4] (♂/♀) 
 
DSENO pour la reproduction = 25 mg/kg p.c./j 
La DMENO pour la reproduction n’a pas été établie. 
 
Aucun effet lié au traitement n’a été observé en ce qui concerne 
les paramètres de reproduction évalués. 
 
Aucun signe de sensibilité chez les jeunes. 
 
Critère d’effet grave (mortalité des petits) en présence d’une 
toxicité pour les parents. 

Toxicité pour la 
reproduction (gavage), 
deux générations 
 
Rat (Sprague Dawley) 
 
No de l’ARLA 2962506 
 
 
 

Étude complémentaire 
 
L’étude a été menée dans des conditions semblables à celles des 
études de l’ARLA nos 2962504 et 2962505 et comprenait une 
seule dose plus élevée et un groupe témoin simultané. 
 
Effets observés chez les parents à 40 mg/kg p.c./j : ↑ salivation 
[P, F1], émaciation [P], ↓ activité motrice [P, F1], bradypnée 
[F1], respiration irrégulière [F1], ↓ p.c. avant la période 
d’accouplement [P, F1], ↓ prise de p.c. avant la période 
d’accouplement [P, F1], ↓ CA [P, F1], ↓ efficacité alimentaire [P] 
(♂/♀); chromodacryorrhée [P], toilettage négligé [P, F1], 
fourrure maculée d’urine [P], dyspnée [P], râles [P], museau 
gonflé [F1], exsudat rouge sur le pénis [F1] (♂); un animal mort 
[P], alopécie [P], bradypnée [P], ataxie [P, F1], perturbation du 
réflexe de redressement [P], ptose [P], pâleur [P], respiration 
laborieuse [P, F1], chromorrhinorhée [F1] (♀) 
 
Effets observés chez les petits à 40 mg/kg p.c./j : ↓ poids des 
petits [F1 aux JPN 4 à 21; F2 aux JPN 1 à 21], ↓ prise de p.c. des 
petits [F1, F2; JPN 1 à 21], ↑ mortalité des petits [F1, JPN 2 à 4 
et 8 à 14] 
 
Effets sur la reproduction à 40 mg/kg p.c./j : ↓ indice de fertilité 
[portées de la génération F2] (♂/♀); inflammation de la prostate 
[animaux adultes de la génération P] (♂) 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

 
Limitations : une seule dose d’essai. 

Toxicité pour le 
développement (gavage) 
 
Rat (Sprague Dawley) 
 
No de l’ARLA 2962510 
 

DSENO pour les mères = 10 mg/kg p.c./j 
DMENO pour les mères = 40 mg/kg p.c./j 
 
Effets observés à la DMENO : ↓ prise de p.c., ↓ CA, ↓ efficacité 
alimentaire 
 
DSENO pour le développement = 40 mg/kg p.c./j 
La DMENO pour le développement n’a pas été établie. 
 
Aucun effet sur le développement lié au traitement 
 
Aucun signe de sensibilité chez les jeunes 
 
Aucune malformation liée au traitement 

Toxicité pour le 
développement (gavage) 
(étude de détermination de 
la plage des doses) 
 
Lapin (NZB) 
 
Aucun rapport n’a été 
fourni (les résultats sont 
résumés dans le document 
de l’ARLA no 2962519). 

Étude complémentaire 
 
La DSENO et la DMENO n’ont pas été établies. 
 
Effets observés chez les mères à ≥ 30 mg/kg p.c./j : ↓ CA 
 
Effets observés chez les mères à ≥ 60 mg/kg p.c./j : selles molles 
 
Limitations : détails limités concernant les évaluations du 
développement 

Toxicité pour le 
développement (gavage) 
 
Lapin (NZB) 
 
No de l’ARLA 2962519 

Étude complémentaire 
 
La DSENO et la DMENO n’ont pas été établies. 
 
Aucun effet lié au traitement observés chez les mères ou sur le 
développement dans les 15 portées évaluées à la dose de 13 
mg/kg p.c./j ou dans les 8 portées disponibles évaluées à la dose 
de 60 mg/kg p.c./j. 
 
Limitations : petite taille du groupe à la dose maximale en raison 
d’avortements (après l’arrêt de l’administration) et de la mort de 
mères due à des erreurs techniques; doses jugées inadéquates en 
raison de l’absence d’effets nocifs liés au traitement. 



Annexe I 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-11 
Page 61 

Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

Études de la génotoxicité 
Essai de mutation inverse 
sur bactéries 
 
S. typhimurium (TA 1535, 
TA 1537, TA 98, TA 100) 
et E. coli (WP2uvrA) 
 
No de l’ARLA 2962511 

Résultats négatifs avec ou sans activation métabolique 
 
Essai jusqu’à la concentration maximale qui n’a pas provoqué de 
précipitation. 
 
 
 
 

Essai de mutation directe 
sur cellules de 
mammifères in vitro 
 
Cellules de lymphomes de 
souris L5178Y (TK+/-) 
 
No de l’ARLA 2962512 

Résultats négatifs avec ou sans activation métabolique 
 
Augmentation des mutations directes avec l’activation 
métabolique aux concentrations cytotoxiques seulement. 
 
 
 
 

Synthèse non programmée 
de l’ADN in vitro 
 
Cultures d’hépatocytes 
primaires chez le rat 
(Fischer 344)  
 
No de l’ARLA 2962516 

Résultats négatifs 
 
Essai réalisé jusqu’aux concentrations cytotoxiques 
 
 
 
 

Essai d’aberration 
chromosomique in vitro 
 
Cellules ovariennes de 
hamster chinois 
 
No de l’ARLA 3077817 

Résultats négatifs avec ou sans activation métabolique. 
 
Essai réalisé jusqu’aux concentrations cytotoxiques 

Essai d’aberration 
chromosomique in vitro 
 
Cellules ovariennes de 
hamster chinois 
 
No de l’ARLA 3077819  

Résultats équivoques 
 
↑ non liée à la concentration des aberrations chromosomiques en 
présence de l’activation métabolique uniquement au moment de 
la récolte à 30 h. 
 
Essai réalisé jusqu’aux concentrations cytotoxiques 

Synthèse non programmée 
d’ADN in vivo (gavage) 
 
Rat (Sprague-Dawley ♂) 
 
No de l’ARLA 2962515 

Résultats négatifs 
 
Signes cliniques de toxicité : rythme respiratoire altéré, 
exophtalmie, léthargie, membres évasés. Les cas de mortalité 
sont survenus aux doses de 180 mg/kg p.c. (1 rat) et de 600 
mg/kg p.c. (2 rats). 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

Test du micronoyau 
in vivo (gavage) 
 
Souris (ICR) 
 
Nos de l’ARLA 2962514, 
3077820 

Résultats négatifs 
 
Aucun signe clinique de toxicité observé 
 
 
 

Test du micronoyau 
in vivo (gavage) 
 
Souris (ICR) 
 
No de l’ARLA 3077818 

Résultats négatifs 
 
Signe clinique de toxicité : léthargie 

Études de neurotoxicité 
Neurotoxicité aiguë 
(gavage) 
 
Rat (Sprague Dawley) 
 
Nos de l’ARLA 2962507, 
2962508, 2962509 
 
 

DSENO = 20 mg/kg p.c. (♂/♀) 
DMENO = 65/60 mg/kg p.c. (♂/♀) 
 
Effets observés à la DMENO et à dose plus élevée : ↓ CA, perte 
de p.c., ↓ prise de p.c. (♂/♀); ↓ p.c. (♂); légère déshydratation 
(♀) 
 
Effets observés à 130/120 mg/kg p.c. : ↓ température corporelle, 
démarche anormale - ataxie (♂/♀); légère déshydratation, ↓ 
activité motrice (temps et fréquence du mouvement) (♂); ↓ p.c., 
éveil lent, respiration anormale, posture inhabituelle, démarche 
anormale – spastique (♀) 
 
La plupart des résultats comportementaux ont été observés le jour 
de l’administration et ont été jugés secondaires par rapport à une 
toxicité généralisée. 
 
Aucun signe de neurotoxicité sélective 

Neurotoxicité, 90 jours 
(gavage) 
 
Rat (Sprague Dawley) 
 
No de l’ARLA 3286205 

DSENO = 10/20 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
DMENO = 20/40 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
 
Effets observés à la DMENO : ↓ p.c., ↓ prise de p.c. (♂/♀); ↓ 
activité motrice (pendant les observations cliniques 
quotidiennes), fourrure abdominale souillée d’urine, prostration, 
ataxie, perte du réflexe de redressement (♀) 
 
Aucun signe de neurotoxicité sélective 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

Autres études 
Immunotoxicité par voie 
orale, 28 jours (gavage) 
 
Rat (Sprague Dawley ♀) 
 
No de l’ARLA 2962493 

DSENO = 15 mg/kg p.c./j (♀) 
DMENO = 30 mg/kg p.c./j (♀) 
 
Effets observés à la DMENO : ataxie généralisée, mortalité (♀) 
 
Aucun signe de dysfonctionnement du système immunitaire 

Évaluation in vitro du 
mécanisme de toxicité des 
pesticides agissant au 
niveau du complexe I 
mitochondrial 
 
Cellules de neuroblastome 
humain SK-N-MC 
 
Mitochondries isolées de 
cerveaux de rats 
 
No de l’ARLA 2356217  

Les effets sur la mort cellulaire, la déplétion de l’ATP et la 
liaison de la DHR ont été évalués pour le fénazaquin ainsi que 
pour plusieurs autres principes actifs de pesticides. 
 
Mort cellulaire et déplétion de l’ATP : Relation dose-effet 
observée pour tous les composés. L’effet du fénazaquin n’a été 
constaté qu’à la dose maximale d’essai, soit 1 µmol/L. 
Classement de la toxicité pour les cellules de neuroblastomes : 
pyridabène > roténone > fenpyroximate > fénazaquin > 
tébufenpyrad. 
 
Liaison à la DHR : Tous les composés étaient capables de 
déplacer la liaison à la DHR dans la plage nanomolaire. Le 
fénazaquin a démontré la plus faible puissance parmi les 
pesticides étudiés. 
 
Les auteurs de l’étude ont conclu que les pesticides étudiés 
inhibent directement le complexe I mitochondrial par des 
dommages oxydatifs. 

Évaluation in vitro des 
effets de la déficience en 
DJ-1 dans les astrocytes 
sur la neurotoxicité induite 
par les inhibiteurs du 
complexe I mitochondrial 
 
Cultures d’astrocytes 
provenant du tissu de 
cortex cérébral de 
souris CD-1 au JPN 1 
 
No de l’ARLA 2356215 

L’effet protecteur de la DJ-1 contre l’inhibition du complexe I a 
été évalué pour le fénazaquin et pour deux autres principes actifs 
de pesticides. 
 
Les astrocytes qui ont été modifiés pour supprimer ou 
surexprimer les concentrations de protéines DJ-1 protégeaient 
beaucoup moins la survie neuronale contre les trois inhibiteurs du 
complexe I, par rapport aux astrocytes de type sauvage. 
 
Pour le fénazaquin, la DL50 pour les neurones cocultivés 
d’astrocytes de type sauvage était d’environ 200 nM, contre 
environ 12 nM pour les astrocytes dont la DJ-1 a été supprimée. 
 
Pour le pyridabène, la DL50 pour les neurones cocultivés 
d’astrocytes de type sauvage était d’environ 20 nM, contre 
environ 1 nM pour les astrocytes dont la DJ-1 a été supprimée. 
 
Pour le fenpyroximate, la DL50 pour les neurones cocultivés 
d’astrocytes de type sauvage était d’environ 8 nM, contre environ 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

2 nM pour les astrocytes dont la DJ-1 a été supprimée. 
 
Une déficience significative de la neuroprotection médiée par les 
astrocytes a été observée aux concentrations suivantes : 
Pyridabène : 0,8 à 25 nM 
Fénazaquin : 15,6 à 250 nM 
Fenpyroximate : 1,6 à 12,5 nM 
 
Les auteurs de l’étude ont conclu que la déficience en DJ-1 dans 
les astrocytes, une déficience génétique liée à la maladie de 
Parkinson familiale, renforce sélectivement la neurotoxicité 
induite par les inhibiteurs du complexe I mitochondrial. 

Étude de 4 jours par voie 
orale (gavage) afin 
d’étudier le mécanisme de 
l’hypertrophie hépatique 
et de l’induction de la 
prolifération 
peroxysomale 
hépatocellulaire par le 
fénazaquin et divers 
analogues – étude non 
exigée 
 
Souris (CD-1) 
 
No de l’ARLA 2962521 
 
 

Étude complémentaire 
 
Des souris ont reçu des analogues du fénazaquin, créés en 
modifiant les parties de la molécule, afin d’étudier quels groupes 
fonctionnels sont probablement responsables de l’induction de la 
prolifération des peroxysomes hépatocellulaires chez les 
rongeurs. 
 
La DSENO et la DMENO n’ont pas été établies. 
 
Essai dose-effet : 
 
Effets observés à ≥ 250 mg/kg p.c./j : ↑ poids du foie, ↑ activité 
de la FAO (atteignant un plateau à ≥ 500 mg/kg p.c./j) 
 
Effets observés à ≥ 500 mg/kg p.c./j : mortalité 
 
Essais de puissance relative : 
 
Effets observés à ≥ 300 mg/kg p.c./j : mortalité 
 
Une augmentation de la toxicité (mortalité) a été observée avec la 
substitution du lieur éther par un lieur azote, la substitution du 
groupe fonctionnel t-butyle sur la fraction alkylbenzène par un 
trifluorométhoxy et l’halogénation du groupement quinazoline 
couplé à une substitution du groupe t-butyle sur le groupe 
alkylbenzène par un groupe bloquant. 
 
Seul l’analogue du lieur azote a augmenté l’activité de la FAO 
plus que le fénazaquin inchangé. Le lieur azote est considéré 
comme relativement résistant à l’hydrolyse et à l’oxydation en 
acide carboxylique. Par conséquent, il est plausible, selon ces 
résultats, qu’un autre mécanisme que les analogues de l’acide 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA 

Résultats de l’étude 

carboxylique soit un inducteur puissant de la prolifération des 
peroxysomes hépatocellulaires chez la souris. 
 
La plupart des composés ont induit une éosinophilie dans les 
hépatocytes et une hypertrophie panlobulaire ou lobulaire dans 
les régions centrolobulaire ou moyenne du foie. Aucune relation 
cohérente n’a été observée entre les changements 
histopathologiques et la puissance des substances d’essai à 
induire une prolifération peroxysomale. 
 
Le 2,4-TBPE n’a causé aucune mortalité chez les souris, et a 
entraîné une augmentation similaire du poids du foie et de 
l’activité de la FAO chez les souris par rapport au groupe témoin 
avec excipient, par rapport au fénazaquin. 
 
Les auteurs de l’étude ont conclu qu’il est plausible que plusieurs 
métabolites intermédiaires du fénazaquin soient responsables de 
l’activation de la prolifération des peroxysomes hépatocellulaires 
chez la souris. 

 

Tableau 6 Profil de toxicité des métabolites du fénazaquin 

Les effets qui se produisent ou sont présumés se produire chez les deux sexes sont présentés en 
premier lieu, suivis des effets propres à chaque sexe (mâle et femelle), séparés par des points-
virgules. Sauf indication contraire, les effets sur le poids des organes touchent tant le poids 
absolu que le poids relatif des organes par rapport au poids corporel. Les effets observés à des 
doses supérieures à la DMENO ne sont pas indiqués dans le tableau pour la plupart des études, 
par souci de concision.) 

 
Type d’étude, animal et 

no de l’ARLA Résultats de l’étude 

2-(4-tert-butylphényl)éthanol (2,4-TBPE) 
Toxicité aiguë par voie 
orale (gavage) 
 
Rat (Sprague Dawley) 
 
No de l’ARLA 3077790 
 
 

DL50 > 2 000 mg/kg p.c. 
 
Signes cliniques de toxicité : léthargie, posture voûtée, horripilation, 
↓ activité motrice, démarche chancelante, décubitus ventral, 
évanouissement, inspirations lentes et profondes, perte de poils, 
toilettage négligé. 
 
Faible toxicité aiguë  

Toxicité aiguë par voie 
cutanée 
 
Rat (Sprague Dawley) 
 

DL50 > 2 000 mg/kg p.c. 
 
Signes cliniques de toxicité : irritabilité, ↓ activité motrice, toilettage 
négligé, écoulement de liquides séreux des yeux, taches de 
pigmentation sur le museau, posture voûtée. 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA Résultats de l’étude 

No de l’ARLA 3077798 
 
 
 

 
Effets observés sur la peau : érythème, œdème, formation d’escarres, 
exfoliation, perte d’élasticité, perte de souplesse, sensibilité au 
toucher, coloration anormale brune. 
 
Faible toxicité aiguë 

Irritation primaire de la 
peau 
 
Lapin (NZB) 
 
No de l’ARLA 3077794 

CMM = 2,8 
CIM = 3,0 (à 48 h et 6 j) 
 
Irritation légère 
 

Irritation primaire des yeux 
 
Lapin (NZB) 
 
 
No de l’ARLA 3077797 

La CMM et la CIM n’ont pas été calculées (seul un animal a été 
soumis à l’essai en raison de la gravité de l’irritation). 
 
Corrosif 
 

Sensibilisation cutanée 
(maximisation) 
 
Cobaye (Dunkin Hartley) 
 
No de l’ARLA 3077799 

Indications d’une réponse positive chez 40 % des ♂ en présence de 
2,4-TBPE à 50 %. 
 
Aucune donnée sur le groupe témoin positif. 
 
Résultats équivoques 

Toxicité par voie orale, 28 
jours (gavage) 
 
Rat (Sprague-Dawley) 
 
No de l’ARLA 3077796 
 
 

DSENO = 20 mg/kg p.c./j 
DMENO = 150 mg/kg p.c./j 
 
Effets observés à la DMENO : hypoactivité, salivation, ↑ 
consommation d’eau, ↓ GB, ↓ lymphocytes, ↑ volume urinaire, ↑ 
poids rel. des reins (♂/♀); ↑ AST, ↑ AUS, ↑ cétones urinaires, ↑ 
poids du foie, nécrose papillaire des reins, tubules rénaux dilatés, 
vacuolisation et dégénérescence des tubules rénaux, vacuolisation 
microvésiculaire grasse du foie, dégénérescence bilatérale de 
l’épithélium germinal des tubules des testicules (♂); posture voûtée, 
↓ neutrophiles, ↓ plaquettes, ↑ PA (♀) 

Essai de mutation inverse 
sur bactéries 
 
S. typhimurium (TA 1535, 
TA 1537, TA 98, TA 100) 
 
No de l’ARLA 3077814 

Résultats négatifs avec ou sans activation métabolique. 
 
Essai réalisé jusqu’aux concentrations cytotoxiques. 

Test du micronoyau in vivo 
(gavage) 
 

Résultats négatifs 
 
Signes cliniques de toxicité : posture voûtée, hypoactivité, 
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Type d’étude, animal et 
no de l’ARLA Résultats de l’étude 

Souris (ICR) 
 
No de l’ARLA 3077815 

horripilation, respiration lente, prostration. 
 
Sacrifice précoce de 3 ♀ à la dose de 1 000 mg/kg p.c. 

4-Hydroxyquiazoline (4-OHQ) 
Toxicité aiguë par voie 
orale (procédure 
d’ajustement des doses) 
 
Rat (Wistar, ♀) 
 
No de l’ARLA 3077791 
 

DL50 = 300 mg/kg p.c. (♀) 
 
Signes cliniques de toxicité : modification de l’activité, fourrure 
ébouriffée, légère tachypnée, affaissement, traînage des membres 
antérieurs et postérieurs, ptose, larmoiement clair, prostration, 
posture voûtée, ↓ température corporelle 
 
Toxicité aiguë élevée 

Toxicité par voie orale 
(gavage), 28 jours 
 
Rat (Sprague Dawley) 
 
No de l’ARLA 3077800 
 
 

DSENO = 100/30 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
DMENO = non établie/100 mg/kg p.c./j (♂/♀) 
 
Effets observés à la DMENO : ↓ prise de p.c., ↑ phospholipides, ↑ 
activité locomotrice, ↑ créatine kinase, ↓ créatinine, ↑ poids de 
l’utérus, ↑ poids rel. du foie, ↑ poids rel. des reins (♀) 
 
Tous les effets ont disparu après la période de récupération 
(l’activité locomotrice n’a pas été mesurée dans le groupe de 
récupération). 

Essai de mutation inverse 
sur bactéries 
 
S. typhimurium (TA 1535, 
TA 1537, TA 98, TA 100) 
et E. coli (WP2 uvrA) 
 
No de l’ARLA 3077816 

Résultats négatifs avec ou sans activation métabolique. 
 
Essai réalisé jusqu’à la concentration limite. 

 

Tableau 7 Absorption des résidus de fénazaquin par la peau chez l’humain et le rat 
in vitro (rinçage de la peau au bout de 8 heures)  

Matrice 

Pourcentage moyen de la dose appliquée1 

Dose élevée  
(2 000 µg/cm2) 

Dose faible  
(0,5 µg/cm2) 

Humain Rat Humain Rat 

Lavage de la peau au bout 
de 8 h 

88,36 84,27 63,57 46,58 

Lavage de la peau à la fin 
de l’expérience 

0,05 0,52 0,25 6,56 
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1 Moyenne de 3 donneurs de peau/organisme, 6 à 7 cellules de diffusion par groupe d’administration. 
 

Tableau 8 Estimations de l’exposition unitaire selon l’AHETF et la PHED des préposés 
au mélange, au chargement et à l’application (µg/kg p.a. manipulé) 

Scénario d’exposition et EPI1 
Voie 

cutanée 
Avec ajustement 

cutané2 
Inhalation3 

Exposition 
unitaire 
totale4 

Estimations de l’AHETF pour les préposés au mélange et au chargement - 
mélange/chargement en système ouvert 

A1 
Une seule couche de 
vêtements + gants RC 

58,5 5,85 0,63 6,48 

A2 
Combinaison en coton + gants 
RC 

31,3 3,13 0,63 3,76 

A3 
Combinaison RC + gants 
RC 

25,5 2,55 0,63 3,18 

Estimations de l’AHETF/PHED pour les préposés à l’application  

B 

Application par pulvérisateur 
à rampe en cabine ouverte 
(une seule couche de 
vêtements + gants RC) 

25,4 7,11 1,68 8,79 

C1 

Application par pulvérisateur 
pneumatique en cabine 
ouverte (combinaison en 
coton + gants RC) 

3 399,2 951,78 9,08 960,86 

C2 

Application par pulvérisateur 
pneumatique en cabine 
ouverte (combinaison en 
coton + gants RC + couvre-
chef RC) 

157,98 44,23 9,08 53,31 

C3 

Application par pulvérisateur 
pneumatique en cabine 
ouverte (combinaison RC + 
gants RC) 

3 323,5 930,58 9,08 939,66 

C4 
Application par pulvérisateur 
pneumatique en cabine 

106,77 29,86 9,08 38,94 

Rinçage du compartiment 
(donneurs) 

2,73 0,54 1,68 0,29 

Nombre total de bandes 
adhésives 

5,72 9,9 27,67 45,08 

Liquide + compartiment 
des récepteurs 

58 68 0,23 0,76 

Taux de récupération total 96,92 95,30 93,40 99,27 

Absorption cutanée 5,78 ± 3,3 9,97 ± 5,7 27,9 ± 16,0 45,8 ± 25,8 



Annexe I 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-11 
Page 69 

Scénario d’exposition et EPI1 
Voie 

cutanée 
Avec ajustement 

cutané2 
Inhalation3 

Exposition 
unitaire 
totale4 

ouverte (combinaison RC + 
gants RC + couvre-chef RC) 

D 
Pulvérisateur pour emprises 
(une seule couche de 
vêtements + gants RC) 

872,54 244,31 5 249,31 

Estimations de l’AHETF/PHED pour les préposés au mélange, au chargement et à 
l’application 

A1 + B 

Mélange/chargement en 
système ouvert + application 
par pulvérisateur à rampe en 
cabine ouverte (une seule 
couche de vêtements + gants 
RC pour le M/C/A) 

83,90 12,96 2,31 15,27 

A2 + C2 

Mélange/chargement en 
système ouvert + application 
par pulvérisateur pneumatique 
en cabine ouverte 
(combinaison en coton + 
gants RC pendant les activités 
de M/C/A, couvre-chef RC 
pendant l’application) 

189,28 47,36 9,71 57,07 

A3 + C4 

Mélange/chargement en 
système ouvert + application 
par pulvérisateur pneumatique 
en cabine ouverte 
(combinaison RC + gants RC 
pendant les activités de 
M/C/A, couvre-chef RC 
pendant l’application) 

440,43 32,45 9,71 42,16 

E 

Pulvérisateur à dos (une seule 
couche de vêtements + gants 
RC pendant les activités de 
M/C/A) 

5 445,85 1 524,84 62,1 1 586,94 

F 

Pistolet de pulvérisation à 
compression manuelle (une 
seule couche de vêtements + 
gants RC pendant les activités 
de M/C/A)  

943,37 264,14 45,2 309,34 

G1 

Pistolet de pulvérisation à 
compression mécanique 
(combinaison en coton + 
gants RC pendant les activités 
de M/C/A) 

2 453,52 686,99 151 837,99 
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Scénario d’exposition et EPI1 
Voie 

cutanée 
Avec ajustement 

cutané2 
Inhalation3 

Exposition 
unitaire 
totale4 

G2 

Pistolet de pulvérisation à 
compression mécanique 
(combinaison RC + gants RC 
pendant les activités de 
M/C/A) 

1 827,13 511,97 151 662,60 

G3 

Pistolet de pulvérisation à 
compression mécanique 
(combinaison RC + gants RC 
+ respirateur pendant les 
activités de M/C/A) 

1 827,13 511,97 15,1 526,70 

A+D 

Mélange/chargement de 
liquides en système ouvert + 
pulvérisateur pour emprises 
(une seule couche de 
vêtements + gants)  

931,04 250,16 5,63 255,79 

1 RC = résistant aux produits chimiques; M/C/A = mélange, chargement et application. 
2 Un facteur d’absorption cutanée de 10 %, tiré de l’étude d’absorption cutanée chez l’humain et le rat in vitro, a été appliqué aux 
valeurs de l’AHETF pour les préposés au mélange/chargement. Une valeur d’absorption cutanée de 28 % d’après l’étude 
d’absorption cutanée in vitro chez l’humain et le rat a été appliquée aux valeurs de l’AHETF pour les préposés à l’application et à 
la valeur de la PHED pour les préposés à la pulvérisation dans les emprises, et aux valeurs de la PHED pour les préposés M/C/A 
pour tous les équipements manuels. 
3 Taux d’inhalation léger pour tous les scénarios d’exposition, sauf pour les porteurs de pulvérisateur à réservoir dorsal, et taux 
d’inhalation modéré pour les porteurs de pulvérisateur à réservoir dorsal (préposés M/C/A). 
4 Exposition unitaire totale = exposition par voie cutanée + exposition par inhalation. Les expositions par voie cutanée et par 
inhalation ont été combinées parce que les critères d’effet toxicologique pour l’exposition par voie cutanée et par inhalation 
reposent sur les mêmes effets toxicologiques. 
 

Tableau 9 Évaluation de l’exposition des préposés au mélange, au chargement et à 
l’application et des risques connexes 

Scénario 
d’exposition 

Cible 

Exposition 
unitaire 

(µg/kg p.a. 
manipulé)1 

STJ 
(ha/j)2 

Dose  
(kg 

p.a./ha) 

Exposition 
journalière 

(mg/kg 
p.c./j)3 

ME4 

Pulvérisateur à 
rampe 

 
Mélange/chargement 
en système ouvert + 
application en cabine 

ouverte (une seule 
couche de vêtements 
+ gants RC pendant 

les activités de 
M/C/A) 

Légumes-fruits 
Framboises et 

mûres 
Petits fruits des 
genres Ribes, 
Sambucus et 
Vaccinium 

Petits fruits de 
plantes naines 

(sauf les bleuets 
nains) 

15,27 
26 

0,48 
2,38 × 10-3 2 098 

Bleuets nains 60 5,50 × 10-3 909 
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Scénario 
d’exposition 

Cible 

Exposition 
unitaire 

(µg/kg p.a. 
manipulé)1 

STJ 
(ha/j)2 

Dose  
(kg 

p.a./ha) 

Exposition 
journalière 

(mg/kg 
p.c./j)3 

ME4 

Cucurbitacées 26 0,54 2,68 × 10-3 1 869 

Plantes 
ornementales 
d’extérieur, y 
compris les 

arbres fruitiers 
et les arbres à 

noix non 
productifs 

(cultivés en 
pleine terre et 
en pépinière) 

26 0,513 2,55 × 10-3 1 964 

Pulvérisateur 
pneumatique 

 
(mélange et 

chargement en 
système ouvert + 

application en cabine 
ouverte; 

combinaison et gants 
RC pendant les 

activités de M/C/A et 
couvre-chef RC 

pendant 
l’application) 

Légumes-fruits 
Framboises et 

mûres 
Petits fruits des 
genres Ribes, 
Sambucus et 
Vaccinium 

Petits fruits de 
plantes naines 

(sauf les bleuets 
nains) 

57,07 

20 
0,48 

6,85 × 10-3 730 

Bleuets nains 40 1,37 × 10-2 365 

Plantes 
ornementales, y 

compris les 
arbres fruitiers 
et les arbres à 

noix non 
productifs 

(cultivés en 
pleine terre et 
en pépinière) 

20 0,513 7,32 × 10-3 683 

Fruits à pépins 
Fruits à noyau 

Sous-groupe de 
cultures des 

petits fruits de 
plantes 

grimpantes, 
sauf le kiwi  

20 0,54 7,71 × 10-2 649 
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Scénario 
d’exposition 

Cible 

Exposition 
unitaire 

(µg/kg p.a. 
manipulé)1 

STJ 
(ha/j)2 

Dose  
(kg 

p.a./ha) 

Exposition 
journalière 

(mg/kg 
p.c./j)3 

ME4 

Pulvérisateur à dos 
 

(une seule couche de 
vêtements + gants 

RC pendant les 
activités de M/C/A) 

Framboises et 
mûres 

Petits fruits des 
genres Ribes, 
Sambucus et 
Vaccinium 

Petits fruits de 
plantes naines 

1 586,94 

0,3 0,48 2,86 × 10-3 1 750 

Cultures en 
serre; plantes 
ornementales 
d’extérieur, y 
compris les 

arbres fruitiers 
et les arbres à 

noix non 
productifs 

(cultivés en 
pleine terre et 
en pépinière) 

0,15 0,384 1,14 × 10-3 4 376 

Plantes 
ornementales 

d’intérieur 
(serre, abri, 
plantes et 
espaces 

paysagers 
d’intérieur) 

Arbres fruitiers 
non productifs 

(abri, à 
l’extérieur) 

0,15 0,513 1,53 × 10-3 3 276 

Fruits à pépins 
Fruits à noyau 

Sous-groupe de 
cultures des 

petits fruits de 
plantes 

grimpantes, 
sauf le kiwi 

0,3 0,54 3,21 × 10-3 1 559 
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Scénario 
d’exposition 

Cible 

Exposition 
unitaire 

(µg/kg p.a. 
manipulé)1 

STJ 
(ha/j)2 

Dose  
(kg 

p.a./ha) 

Exposition 
journalière 

(mg/kg 
p.c./j)3 

ME4 

Pistolet de 
pulvérisation à 

pression manuelle 
 

(une seule couche de 
vêtements + gants 

RC pendant les 
activités de M/C/A) 

Cultures en 
serre; plantes 
ornementales 
d’extérieur, y 
compris les 

arbres fruitiers 
et les arbres à 

noix non 
productifs 

(cultivés en 
pleine terre et 
en pépinière) 

309,34 

0,15 0,384 2,23 × 10-4 22 339 

Framboises et 
mûres 

Petits fruits des 
genres Ribes, 
Sambucus et 
Vaccinium 

Petits fruits de 
plantes naines 

0,3 0,48 5,57 × 10-4 8 980 

Plantes 
ornementales 

d’intérieur 
(serre, abri, 
plantes et 
espaces 

paysagers 
d’intérieur) 

0,15 0,513 2,98 × 10-4 16 804 

Fruits à pépins 
Fruits à noyau 

Sous-groupe de 
cultures des 

petits fruits de 
plantes 

grimpantes, 
sauf le kiwi 

0,3 0,54 6,25 × 10-4 7 996,66 

Pistolet de 
pulvérisation à 

compression 
mécanique 

 
(combinaison et 

gants RC pendant les 

Cultures en 
serre; plantes 
ornementales 
d’extérieur, y 
compris les 

arbres fruitiers 
et les arbres à 

837,99 3,8 0,384 1,53 × 10-2 327 
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Scénario 
d’exposition 

Cible 

Exposition 
unitaire 

(µg/kg p.a. 
manipulé)1 

STJ 
(ha/j)2 

Dose  
(kg 

p.a./ha) 

Exposition 
journalière 

(mg/kg 
p.c./j)3 

ME4 

activités de M/C/A) noix non 
productifs 

(cultivés en 
pleine terre et 
en pépinière) 

Pistolet de 
pulvérisation à 

compression 
mécanique 

 
(combinaison RC et 
gants RC pendant les 
activités de M/C/A) 

Plantes 
ornementales 

d’intérieur 
 (serre, abri, 

plantes et 
espaces 

paysagers 
d’intérieur) 

662,60 3,8 0,513 1,61 × 10-2 310 

Pistolet de 
pulvérisation à 

compression 
mécanique 

 
 (combinaison RC + 

gants RC + 
respirateur pendant 

les activités de 
M/C/A) 

Fruits à pépins 
Fruits à noyau 

Sous-groupe de 
cultures 13-07F 

526,70 7,6 

0,54 2,70 × 10-2 

300, 
lorsque la 
quantité 

de produit 
manipulé 
par jour 

est limitée 
à 12 L. 

Framboises et 
mûres 

Petits fruits des 
genres Ribes, 
Sambucus et 
Vaccinium 

Petits fruits de 
plantes naines 

0,48 2,40 × 10-2 

301 
lorsque la 
quantité 

de produit 
manipulé 
par jour 

est limitée 
à 12 L. 

Pulvérisateur pour 
emprises 

 
(mélange/chargement 

en système ouvert; 
une seule couche de 
vêtements + gants 

RC pendant les 
activités de M/C/A) 

Emprises, 
servitudes 

255,79 3,8 0,384 4,67 × 10-3 1 072 

1 Exposition unitaire basée sur les valeurs de l’AHETF/PHED. 
2 Tableaux des superficies traitées par jour (STJ) par défaut (mis à jour le 20 septembre 2017). Pour l’équipement manuel, le 
volume en L/j a été converti en STJ en utilisant les volumes de pulvérisation minimaux recommandés de 500 L/ha pour tous les 
petits fruits et les cultures de verger, de 1 000 L/ha pour les plantes ornementales d’intérieur/de serre et les cultures de serre, et 
de 250 L/j pour les cucurbitacées et les légumes-fruits. Les volumes de pulvérisation ont été utilisés pour diviser le volume 
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appliqué par jour selon le tableau des STJ (150 L/j pour les pulvérisateurs à dos et les pistolets de pulvérisation à compression 
manuelle, et 3 800 L/j pour les pistolets de pulvérisation à compression mécanique), selon le cas. 
3 Exposition quotidienne = ([exposition unitaire × 28 % AC] × STJ × dose) / (80 kg p.c. × 1 000 µg/mg). 
4 D’après une DSENO de 5 mg/kg p.c./j et une ME cible de 300. 
 

Tableau 10 Valeurs des résidus foliaires à faible adhérence pour le fénazaquin 

Pommes 
Emplacement Pennsylvanie Idaho  
Moment de la concentration maximale des 
résidus 0,403 µg/cm2 au jour 0 1,095 µg/cm2 au jour 

0 
 % des RFFA au jour 0 d’après les doses pour 
chaque application 8 % 21 % 

Équation de la régression linéaire y = -0,1742x – 1,413 Valeurs non calculées, 
car les résultats n’ont 
pas été jugés fiables 
en raison de taux de 

récupération 
inacceptables au 

champ. 

Coefficient de détermination (R2) 0,93 
Coefficient de corrélation (R) -0,96 
 % dissipation par jour1 16 % 
Pente -0,1742 
Demi-vie2 4,0 jours 

Raisins 
Emplacement New York Californie 

Moment de la concentration maximale des 
résidus 0,451 µg/cm2 le jour 0 

1,080 µg/cm2 au 
jour 0,3 

(1,015 µg/cm2 au 
jour 0) 

% des RFFA au jour 0 d’après les doses pour 
chaque application 8,9 % 20,5 %  

Équation de la régression linéaire y = -0,1295x – 0,908 y = -0,3028x + 0,5225 
Coefficient de détermination (R2) 0,9607 0,9561 
Coefficient de corrélation (R) -0,98 -0,88 
% dissipation par jour1 12,1 % 19,1 % 
Pente -0,1295 -0,3028 
Demi-vie2 5,4 jours 2,3 jours 
Courges 
Emplacement Pennsylvanie Californie 
Moment de la concentration maximale des 
résidus 1,093 µg/cm2 au jour 0 0,769 µg/cm2 au jour 

0 
% des RFFA au jour 0 d’après les doses pour 
chaque application 20 % 15 %  

Équation de la régression linéaire y = -0,2197x – 0,9154 y = -0,5007x – 0,4365 
Coefficient de détermination (R2) 0,9001 0,9926 
Coefficient de corrélation (R) -0,95 -1,00 
% dissipation par jour1 20 % 39 % 
Pente -0,2197 -0,5007 
Demi-vie2 3,2 j 1,4 j 
Maïs sucré 
Emplacement Pennsylvanie Oregon 

Moment de la concentration maximale des 
résidus 1,144 µg/cm2 au jour 0 

0,468 µg/cm2 au jour 
0,3 

(0,310 µg/cm2 au 
jour 0) 
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Pommes 
Emplacement Pennsylvanie Idaho  
 % des RFFA au jour 0 d’après les doses pour 
chaque application 22,6 % 9,3 % 

Équation de la régression linéaire y = -0,3971x + 0,323 y = -0,1482x – 1,2611 
Coefficient de détermination (R2) 0,9147 0,8684 
Coefficient de corrélation (R) -0,85 -0,92 
% dissipation par jour1 32,8 9,9 % 
Pente -0,3971 -0,1482 
Demi-vie2 1,7 4,7 j 
1 % dissipation par jour = (1 – epente) × 100 
2 Demi-vie = - ln 2 ÷ pente 
 

Tableau 11 Exposition par voie cutanée après traitement et estimation des risques liés au 
fénazaquin 

Activité ayant 
lieu après 
l’application 

RFFA 
max. 

(µg/cm²)1 

Coefficient de 
transfert 
(cm2/h)2 

Exposition par 
voie cutanée 

(mg/kg p.c./j)3 
ME4 DS5/DAAR 

Framboises et mûres (sous-groupe de cultures 13-07A) et petits fruits des genres Ribes, 
Sambucus et Vaccinium (sous-groupe de cultures 13-07B) 

Récolte 0,1730 1 400 6,8 × 10-3 737 7 jours 
Irrigation installée 
à la main 

0,4267 
1 750 2,1 × 10-2 

309 2 jours 

Toutes autres 
activités 

1 100 1,3 × 10-2 380 12 heures 

Petits fruits de plantes naines (sous-groupe de cultures 13-07G) 
Récolte 0,4022 1 100 1,2 × 10-2 404 1 jour 
Irrigation installée 
à la main 

0,4464 
1 750 2,2 × 10-2 

313 3 jours 

Toutes autres 
activités 

230 2,9 × 10-3 1739 12 heures 

Légumes-fruits (groupe de cultures 8-09) 
Récolte 0,3265 1 100 1,01 × 10-2 497 3 jours 
Irrigation installée 
à la main 

0,4464 
1 750 2,2 × 10-2 313 3 jours 

Toutes autres 
activités 

230 2,9 × 10-3 1739 12 heures 

Cucurbitacées (groupe de cultures 9) 
Récolte 0,5530 550 8,5 × 10-3 587 3 jours 
Irrigation installée 
à la main 

1,080 

1 750 5,3 × 10-3 360 6 jours 

Toutes autres 
activités 

230 7,0 × 10-3 719 12 heures 

Petits fruits de plantes grimpantes, sauf le kiwi (sous-groupe de cultures 13-07F) 
Récolte du raisin à 
la main 

0,1949 8 500 4,5 × 10-2 303 15 jours 
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Activité ayant 
lieu après 
l’application 

RFFA 
max. 

(µg/cm²)1 

Coefficient de 
transfert 
(cm2/h)2 

Exposition par 
voie cutanée 

(mg/kg p.c./j)3 
ME4 DS5/DAAR 

Récolte mécanique 
du raisin et récolte 
manuelle de tous 
les petits fruits de 
plantes grimpantes 

1 400 7,6 × 10-3 655 7 jours 

Incision 
annulaire/écimage-
rognage du raisin 
de table 

0,4806 

19 300 2,6 × 10-1 329 22 jours 

Palissage et 
conduite; 
effeuillage à la 
main 

8 500 (raisin) 1,1 × 10-1 303 15 jours 

Irrigation installée 
à la main 

1 750 2,4 × 10-1 313 3 jours 

Toutes autres 
activités 

640 
8,6 × 10-3 

581 12 heures 

Fruits à pépins (groupe de cultures 11-09) et fruits à noyau (groupe de cultures 12-09); 
arbres ornementaux non productifs (cultivés en pleine terre et en pépinière) 

Récolte 0,5424 1 400 2,1 × 10-2 323 10 jours 
Éclaircissage 
manuel des fruits 

1 134 

3 000 9,5 × 10-2 315 17 jours 

Dépistage, taille 
manuelle et 
conduite 

580 1,8 × 10-2 302 1 jour 

Toutes autres 
activités 

230 7,3 × 10-3 686 
12 heures 

Plantes ornementales d’extérieur; espaces paysagers extérieurs établis; 
plantes ornementales d’emprises et d’autres servitudes; plantes ornementales d’aires de 

loisirs (terrains de camping, terrains de golf, parcs, terrains de sport) 

Fleurs à couper : 
récolte manuelle, 
éboutonnage et 
taille manuelle 

0,3571 

4 000 4,0 × 10-2 319 

9 jours 
Irréaliste 

d’un point de 
vue 

agronomique  
Irrigation installée 
à la main 

1 750 1,8 × 10-2 317 
1 jour 

Toutes autres 
activités 

1 100 1,1 × 10-2 455 
12 heures 
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Activité ayant 
lieu après 
l’application 

RFFA 
max. 

(µg/cm²)1 

Coefficient de 
transfert 
(cm2/h)2 

Exposition par 
voie cutanée 

(mg/kg p.c./j)3 
ME4 DS5/DAAR 

Plantes ornementales de serre; plantes sous abri; plantes et espaces paysagers d’intérieur 

Fleurs à couper : 
récolte manuelle, 
éboutonnage et 
taille manuelle 

1,3389 
4 000 1,5 × 10-1 324 

10 jours 
Irréaliste 

d’un point de 
vue 

agronomique 
Toutes autres 
activités 

230 8,6 × 10-3 580 12 heures 

Tomates, poivrons et concombres de serre 

Récolte; toutes 
autres activités 

1,5845 1 400 6,2 × 10-2 304 

41 jours 
Irréaliste 

d’un point de 
vue 

agronomique 
1 Calculés comme suit : 

 Framboises et mûres, petits fruits des genres Ribes, Sambucus et Vaccinium et petits fruits de plantes 
grimpantes, sauf le kiwi : RFFA de 8,9 % transférables le jour de l’application et de 12 % par jour d’après 
l’étude des RFFA sur le raisin. 

 Petits fruits de plantes naines et légumes-fruits : RFFA de 9,3 % transférables le jour de l’application et de 
9,9 % d’après l’étude des RFFA sur le maïs sucré. 

 Cucurbitacées : RFFA de 20 % transférables le jour de l’application et de 20 % par jour d’après l’étude des 
RFFA sur la courge. 

 Fruits à pépins, fruits à noyau et arbres ornementaux : RFFA de 21 % transférables le jour de l’application 
d’après l’étude des RFFA sur la pomme et la valeur standard de 10 % de dissipation par jour. 

 Plantes ornementales d’extérieur; espaces paysagers d’extérieur établis; plantes ornementales dans les 
emprises et autres servitudes; plantes ornementales dans les aires récréatives (terrains de camping, terrains 
de golf, parcs, terrains de sport) : valeurs de 9,3 % transférables le jour de l’application et 9,9 % de 
dissipation par jour d’après l’étude sur le maïs sucré. 

 Légumes de serre et plantes ornementales d’intérieur et de serre : valeurs standard pour l’intérieur de 25 % 
transférables le jour de l’application et 2 % de dissipation par jour. 

2 Les coefficients de transfert ont été obtenus d’après le Tableau des coefficients de transfert agricoles de l’ARLA 
(29 juillet 2020). 
3 Exposition = (RFFA max. [µg/cm2] × CT [cm2/h] × 8 heures × absorption cutanée de 28 %) / (80 kg 
p.c. × 1 000 ug/mg). 
4 D’après une DSENO de 5 mg/kg p.c./j et une ME cible de 300. 
5 Le délai de sécurité minimal est de 12 heures, pour laisser aux résidus le temps de sécher et aux vapeurs de se 
dissiper. 

 



Annexe I 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-11 
Page 79 

Tableau 12 Estimations de l’exposition du public et des risques connexes pour le 
fénazaquin au jour 0 après la dernière application sur des plantes et des 
arbres ornementaux traités dans des aires résidentielles, commerciales et 
industrielles 

Scénario 
Catégorie 
démographique 

RFFA1 
( g/cm2) 

Facteur de 
conversion 
de l’unité 
de poids 
(mg/ug)  

Coefficient 
de 

transfert2 
(cm2/h) 

Durée de 
l’exposition 

(h) 

Exposition 
par voie 
cutanée3 

(mg/kg 
p.c./j) 

ME par 
voie 

cutanée4 

Jardins et 
plantes 
destinées 
à la vente 
au détail 

Adultes 
(> 16 ans) 

0,468 

0,001 

1 700 1 2,8 × 10-3 1 796 

Enfants 
(6 à < 11 ans) 

930 0,5 1,9 × 10-3 2 626 

Arbres 

Adultes 
(> 16 ans) 

1,095 
1 700 1 6,5 × 10-3 767 

Enfants 
(6 à < 11 ans) 

930 0,5 4,5 × 10-3 1 122 

Plantes 
d’intérieur

Adultes 
(> 16 ans) 

1,283 
220 1 9,9 × 10-4 5 063 

Enfants 
(6 à < 11 ans) 

120 0,5 6,7 × 10-4 7 426 

1 Valeurs calculées à l’aide de la calculatrice Gardens and Trees SOP Dermal Postapplication Calculator (calculatrice de 
l’exposition par voie cutanée après le traitement dans les jardins et les arbres, selon les SOP de l’EPA), pour une dose 
d’application de 384 g p.a./ha pour les jardins extérieurs, les arbres et les plantes destinées à la vente au détail et de 513 g p.a./ha 
pour les plantes d’intérieur (y compris les plantes cultivées en serre et sous abri, les plantes d’intérieur et les espaces paysagers 
dans les résidences, les édifices commerciaux et les centres commerciaux) et à l’aide des valeurs suivantes : 

 Pour les jardins et les plantes destinées à la vente au détail : valeurs, provenant de l’étude des RFFA sur le maïs sucré, 
avec rétention de 9,3 % le jour de l’application et ensuite 9,9 % de dissipation par jour. 

 Pour les arbres ornementaux cultivés à l’extérieur dans des champs ou des pépinières : rétention de 21 % le jour de 
l’application d’après l’étude des RFFA sur la pomme et la valeur par défaut de 10 % de dissipation par jour. 

 Pour les plantes intérieures (sans RFFA) : rétention standard de 25 % le jour de l’application et 2 % de dissipation par 
jour. 

2 Les coefficients de transfert (CT) sont tirés du chapitre 4 sur les jardins et les arbres de la publication Review of US EPA 
Résidentiel SOPs (2012). 
3 Exposition = (RFFA max. [µg/cm2] × CT [cm2/h] × 8 heures × 28 % d’absorption cutanée) / (kg p.c. [80 kg pour un adulte et 32 
kg pour un enfant] × 1 000 µg/mg). 
4 D’après une DSENO par voie cutanée de 5 mg/kg p.c./j et une ME cible de 300. 
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Tableau 13 Estimations de l’exposition du public et des risques connexes pour le 
fénazaquin au jour 0 après la dernière application sur des emprises, des 
servitudes et des aires récréatives traitées 

Scénario 
Catégorie 
démographiq
ue 

RFFA1 
( g/cm

2) 

Facteur 
de 

conversi
on de 
l’unité 

de poids 
(mg/ug)  

Coefficie
nt de 

transfert
2 

(cm2/h) 

Durée de 
l’expositi

on (h) 

Expositi
on par 

voie 
cutanée3 
(mg/kg 
p.c./j) 

ME 
par 
voie 

cutané
e4 

Public 
dans les 
emprises, 
les 
servitude
s et les 
aires 
récréativ
es 

Adultes 
(> 16 ans) 

0,950 0,001 

1 100 2 7,3 × 10-3 684 

Enfants 
(6 à < 11 ans) 

605 2 
1,01 × 10

-2 
497 

1 Valeurs calculées selon une dose d’application de 384 g p.a./ha et des RFFA par défaut de 25 % le jour de l’application, et 10 % 
de dissipation par jour. 
2 Coefficients de transfert (CT) associés au « dépistage » pour chaque sous-population. 
3 Exposition = RFFA max. [µg/cm2] × CT [cm2/h] × 8 heures × 28 % d’absorption cutanée) / (kg p.c. [80 kg pour un adulte et 32 
kg pour un enfant] × 1 000 µg/mg). 
4 D’après une DSENO par voie cutanée de 5 mg/kg p.c./j et une ME cible de 300. 

 
Tableau 14 Estimations de l’exposition globale du public et des risques connexes pour le 

fénazaquin au jour 0 après la dernière application sur des plantes et des 
arbres ornementaux traités dans des aires résidentielles, commerciales et 
industrielles 

Scénario 
Catégorie 

démographique 
Source 

d’exposition1 

Exposition 
(mg/kg 
p.c./j) 

ME 
calculée2 

ME 
globale3 

Jardins et plantes 
destinées à la 

vente au détail 

Adultes 
(> 16 ans) 

Régime 
alimentaire 

8,0 × 10-4 6 250 
1 395 

Voie cutanée 2,8 × 10-3 1 796 

Enfants 
(6 à < 11 ans)  

Régime 
alimentaire 

8,0 × 10-4 6 250 
1 849 

Voie cutanée 1,9 × 10-3 2 626 

Arbres 
Adultes 

(> 16 ans) 

Régime 
alimentaire 

8,0 × 10-4 6 250 
683 

Voie cutanée 6,5 × 10-3 767 
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Scénario 
Catégorie 

démographique 
Source 

d’exposition1 

Exposition 
(mg/kg 
p.c./j) 

ME 
calculée2 

ME 
globale3 

Enfants 
(6 à < 11 ans)  

Régime 
alimentaire 

8,0 × 10-4 6 250 
951 

Voie cutanée 4,5 × 10-3 1 122 

Plantes 
d’intérieur 

Adultes 
(> 16 ans) 

Régime 
alimentaire 

8,0 × 10-4 6 250 
2 797 

Voie cutanée 9,9 × 10-4 5 063 

Enfants 
(6 à < 11 ans) 

Régime 
alimentaire 

8,0 × 10-4 6 250 
3 394 

Voie cutanée 6,7 × 10-4 7 426 
1 Valeurs de l’exposition par voie cutanée tirées du tableau 6. 
2 Marge d’exposition (ME) = DSENO ÷ exposition; fondées sur une DSENO pour l’exposition par voie cutanée et une 

DSENO pour l’exposition chronique par le régime alimentaire de 5 mg/kg p.c./j, tant pour les adultes que les enfants. 
3 Marge d’exposition globale (totale) : MEglobale = 1/(1/MEorale + 1/MEcutanée); la ME cible est de 300. 

 
Tableau 15 Estimations de l’exposition globale du public et des risques connexes pour le 

fénazaquin au jour 0 après la dernière application sur des plantes et des 
arbres ornementaux traités dans des emprises, des servitudes et des aires 
récréatives 

Scénario 
Catégorie 

démographique 
Source 

d’exposition1 

Exposition 
(mg/kg 
p.c./j) 

ME 
calculée2 

ME 
globale3 

Public dans 
les emprises, 
les 
servitudes et 
les aires 
récréatives 

Adultes 
(> 16 ans) 

Régime 
alimentaire 

8,0 × 10-4 6 250 
617 

Voie cutanée 7,3 × 10-3 684 

Enfants 
(6 à < 11 ans) 

Régime 
alimentaire 

8,0 × 10-4 6 250 
460 

Voie cutanée 1,01 × 10-2 497 
1 Valeurs de l’exposition par voie cutanée tirées du tableau 7. 
2 Marge d’exposition (ME) = DSENO ÷ exposition; fondées sur une DSENO pour l’exposition par voie cutanée et une 

DSENO pour l’exposition chronique par le régime alimentaire de 5 mg/kg p.c./j, tant pour les adultes que les enfants. 
3  Marge d’exposition globale (totale) : MEglobale = 1/(1/MEorale + 1/MEcutanée); la ME cible est de 300. 
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Tableau 16 Analyse des résidus 

Méthodes 
d’analyse 

Matrice Analyte 
Identification 
et type de la 

méthode 
LQ Référence 

Denrées d’origine végétale 

Méthode aux fins 
de l’application 
de la loi 

Grain de maïs, 
tomate, 
amande, citron, 
menthe 

Fénazaquin 

 

Ricerca 
024119-1 

CLHP-SM/SM 

0,01 ppm 
No de 
l’ARLA 
2962744 

Méthode de 
collecte des 
données 

Orange, 
mandarine 

[fruit entier] 

Fénazaquin 

DowElanco 
ERC 94.15 

CPG-SM 

0,01 ppm 
No de 
l’ARLA 
2962794 

Orange, 
mandarine, 
citron 

[chair et 
pelure] 

Fénazaquin 

DowElanco 
ERC 91.17 

CPG-SM 

0,01 ppm 
No de 
l’ARLA  
2962794 

Orange, citron 

[jus] 
Fénazaquin 

DowElanco 
ERC 92.20 

CPG-SM 

0,01 ppm 
No de 
l’ARLA  
2962794 

Marmelade Fénazaquin 

DowElanco 
ERC 93.4 

CPG-SM 

0,01 ppm 
No de 
l’ARLA  
2962794 

Huile d’orange, 
huile d’orange 
hydrosoluble, 
mélasse 

Fénazaquin 

Dow Elanco 
ERC 93.2 

CPG-SM 

0,01 ppm 

[huile 
d’orange 

hydrosoluble 
et mélasse]; 

0,10 ppm 

[huile 
d’orange] 

No de 
l’ARLA  
2962794 

Pomme 

[fruit entier] 
Fénazaquin 

DowElanco 
ERC 91.9 

CPG-SM 

0,01 ppm 
No de 
l’ARLA 
2962794 

Poire 

[fruit entier] 
Fénazaquin 

DowElanco 
ERC 92.34 

CPG-SM 

0,01 ppm 
No de 
l’ARLA 
2962794 
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Méthodes 
d’analyse 

Matrice Analyte 
Identification 
et type de la 

méthode 
LQ Référence 

Pomme 
[compote et 
marc] 

Fénazaquin 

DowElanco 
92.4 

CPG-SM 

0,01 ppm 
No de 
l’ARLA 
2962794 

Pomme 

[jus] 
Fénazaquin 

DowElanco 
92.5 

CLHP-UV 

0,01 ppm 
No de 
l’ARLA 
2962794 

VLI de la 
méthode aux fins 
de l’application 
de la loi 

Amande, 
tomate et maïs 

Fénazaquin 

Ricerca 
024119-1 

CLHP-SM/SM 

0,01 ppm 
No de 
l’ARLA 
2962745 

Radiovalidation Canne de maïs Fénazaquin 

Ricerca 
024119-1 

CLHP-SM/SM 

S.O. 
No de 
l’ARLA 
2962743 

 

Tableau 17 Sommaire intégré de l’analyse chimique des résidus dans les aliments  

Nature des résidus dans le raisin 
No de l’ARLA 2962533 
(ou 2962783) 

Position du radiomarqueur 

[14C-quinazoline phényle]-fénazaquin (activité spécifique : 64,3 µCi/mg; 
7,7748 Bq/mol); 
[14C-tert-butyl-phényle]-fénazaquin (activité spécifique : 26,6 µCi/mg; 

3,2164 Bq/mol) 

Site d’essai 

Étude réalisée à l’extérieur à la station expérimentale de Nîmes, en France. Une 
pellicule de plastique a été placée sous des vignes (variété Cabernet Sauvignon) à 
traiter. Chaque grappe de raisins ou toute partie de la vigne à pulvériser a été 
enfermée dans un sac en plastique afin d’éliminer la dérive de l’émulsion de 
traitement radioactive. Une petite incision a été pratiquée dans chaque sac pour 
permettre l’insertion de la buse du pulvérisateur. Les vignes devant recevoir 
chaque substance d’essai radiomarquée et à divers moments d’application se 
trouvaient sur des rangs différents. Les vignes ont été irriguées par le bas, en plus 
des précipitations normales. 



Annexe I 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-11 
Page 84 

Traitement 

Une seule application de la substance d’essai a été faite jusqu’à égouttement sur 
les grappes ou les branches à l’aide d’un pistolet de pulvérisation à compression 
mécanique. 
 
Deux moments d’application différents ont été étudiés : 

 stade d’application en début de saison, soit environ 2 à 3 semaines après 
la fin de la floraison (stade de croissance BBCH 68). La taille 
approximative des fruits était de 3 à 6 mm de diamètre. 

 stade d’application en fin de saison, soit environ 9 à 10 semaines après la 
floraison (stade de croissance BBCH 72). La taille approximative des 
fruits était de 10 à 15 mm de diamètre. 

 
Expérience sur la translocation 
Afin d’évaluer si le fénazaquin et/ou l’un de ses produits de dégradation peuvent 
être transférés dans la vigne, un certain nombre de branches ont été pulvérisées et 
des grappes de raisins ont été échantillonnées dans les mêmes vignes que les 
branches traitées. Les résultats ont indiqué que les branches traitées contenaient 
environ 10 mg/kg d’équivalents de fénazaquin. Les grappes de raisins, cependant, 
ne présentaient aucune radioactivité détectable, confirmant ainsi qu’il n’y a pas eu 
de translocation des feuilles pulvérisées vers les fruits. 

Dose totale 
15 g p.a./hl pour chaque moment d’application; 
150 g p.a./hl pour l’application en fin de saison afin de faciliter l’identification des 
résidus. 

Formulation Concentré émulsifiable (EC) 

Récolte 

Application en début de saison : Des grappes de raisins ont été échantillonnées à 
0 jour après le traitement (JAT) (autrement dit, dans les 24 heures suivant la 
pulvérisation), à 49 JAT et au jour de la récolte normal (76 JAT). 
Application en fin de saison : Les grappes de raisins ont été récoltées 0 et 28 JAT. 

Solvant d’extraction 

Les grappes de raisins ont été rincées successivement avec un mélange 
méthanol:eau à 10 %, du dichlorométhane à 100 % et du méthanol à 100 %. 
 
Les grappes de raisins ont été extraites à l’acétonitrile:eau (9:1; v/v), et séparées 
avec de l’acétate d’éthyle, et avec de l’hexane et une solution aqueuse de 
bicarbonate de sodium à 5 % (0 JAT, application en début de saison). 

Matrices 
DAAR 

(j) 

[14C-quinazoline] [14C-phényle] 

 % RRT  % RRT 

Application en début de saison (2 à 3 semaines après la floraison) 

Eaux de rinçage de la surface 
(total) 

0 80,9 77,5 
49 43,5 60,3 
76 29,3 33,7 

Grappes de raisins 
0 19,1 22,5 
49 56,5 39,7 
76 70,7 66,3 

Application en fin de saison (9 à 10 semaines après la floraison) 

Eaux de rinçage de la surface 28 61,3 71,4 

Grappes de raisins 28 38,7 28,6 
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Résumé des principaux métabolites identifiés dans les matrices de raisin 

Position du radiomarqueur 

Application en début 
de saison 

 (DAAR = 49 j) 

Application en début de saison 
(DAAR = 76 j) 

Application en fin de 
saison 

(DAAR = 28 j) 

[14C-
quinazoli

ne] 

[14C-
phényle] 

[14C-quinazoline] 
[14C-

phényle] 

[14C-
quinazoline

] 

[14C-
phényle] 

Grappes de raisins 
(y compris l’eau de rinçage 
de la surface) 

Fénazaqu
in 

Fénazaquin 
Fénazaquin 

dans 
l’alcool 

Métabolite 
C 

Fénazaquin 
Dihydroxyquinazolin

e [Métabolite I] 

Fénazaquin Fénazaquin Fénazaquin 
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Schéma métabolique proposé pour le raisin 
La photolyse est probablement un processus clé par lequel les résidus de fénazaquin peuvent se dégrader. Les 
produits de clivage formés restent à la surface ou pénètrent dans les raisins où d’autres transformations peuvent 
se produire. Une partie importante de ces produits de clivage peut s’associer aux constituants naturels du raisin 
dans la fraction de résidus liés. 
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Nature des résidus dans les oranges 
Nos de l’ARLA 2962528, 
2962531 

Position du radiomarqueur 

[14C-quinazoline phényle]-fénazaquin (activité spécifique : 19,8 µCi/mg à la 

réception; dilution isotopique à 2,1 µCi/mg); 

[14C-tert-butyl-phényle]-fénazaquin (activité spécifique : 26,6 µCi/mg; dilution 

isotopique à 2,1 µCi/mg) 

Chaque substance d’essai radioactive formulée a été diluée avec de l’eau jusqu’à 

une concentration finale de 400 ppm. 

Site d’essai 

Cinq orangers Valencia porteurs de fruits situés à Fresno, en Californie, ont été 
traités. Quatre arbres distincts ont été traités avec chaque substance d’essai de 
fénazaquin radiomarqué (2 arbres par substance radiomarquée). L’arbre non traité 
restant a servi de témoin. Le volume de précipitations a été ajusté par irrigation, 
au besoin. Les arbres ont été enfermés dans une structure en bois doublée de 
plastique et le sol sous les arbres a été recouvert d’une pellicule de plastique pour 
minimiser la contamination du sol. 

Traitement 

Une seule pulvérisation foliaire de la substance à l’essai. 
 
Deux moments différents d’application ont été utilisés : 

 une application en début de saison lorsque les fruits immatures avaient 
un diamètre de 3,2 cm (191 jours avant la récolte); 

 une application en fin de saison, 2 mois avant la récolte, sur des fruits 
matures mais pas encore mûrs de 6,5 cm de diamètre (63 jours avant la 
récolte). 

 
Afin de déterminer le rôle de la photolyse, neuf oranges traitées en fin de saison 
ont été enveloppées dans de la mousseline dès que le produit pulvérisé a été sec. 

Dose totale 450 g p.a./ha 

Formulation Concentré émulsifiable (EC) 

Récolte 

Application en début de saison : Les fruits ont été récoltés immédiatement après le 
séchage de la solution de traitement (0 JAT), ainsi que 28, 112 et 191 JAT. 
 
Application en fin de saison : Les fruits ont été récoltés 0, 19 et 63 JAT. Des 
échantillons de fruit enveloppé (3 oranges) ont été retirés du lot aux fins d’analyse 
des résidus 9, 19 et 63 JAT et pour comparaison avec les résidus radioactifs 
présents dans le fruit non enveloppé. 
 
Des fruits entiers ont été prélevés pour le rinçage en surface, l’homogénéisation 
subséquente et l’analyse de l’échantillon total, ainsi que pour la séparation en 
peau et en pulpe (applications en début et en fin de saison). 

Solvants d’extraction 

Les oranges ont été lavées séquentiellement avec 10 % de méthanol dans l’eau, du 
dichlorométhane et 100 % de méthanol. L’eau de rinçage au méthanol à 10 % qui 
contenait suffisamment de radioactivité a été séparée avec de l’acétate d’éthyle 
après l’élimination du méthanol. 
 
Les résidus dans les oranges ont été extraits à l’acétonitrile, et séparés avec de 
l’acétate d’éthyle. 

Matrices 
DAAR 

(j) 

[14C-quinazoline]-fénazaquin [14C-phényle]-fénazaquin 

RRT 
(ppm) 

RRT  
(ppm) 

Application en début de saison 

Fruits non rincés 
0 

2,603 2,049 
Eau de rinçage de la surface 2,444 1,854 
Fruits rincés 0,158 0,197 
Fruits non rincés 28 0,835 0,700 
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Eau de rinçage de la surface 0,182 0,163 
Fruits rincés 0,653 0,537 
Fruits non rincés 

112 
0,331 0,381 

Eau de rinçage de la surface 0,026 0,055 
Fruits rincés 0,305 0,326 
Fruits non rincés 

191 
0,323 0,361 

Eau de rinçage de la surface 0,039 0,078 
Fruits rincés 0,284 0,283 

Application en fin de saison 

Fruits non rincés 
0 

0,547 0,504 
Eau de rinçage de la surface 0,528 0,491 
Fruits rincés 0,019 0,014 
Fruits non rincés 

19 
0,757 0,531 

Eau de rinçage de la surface 0,659 0,476 
Fruits rincés 0,098 0,055 
Fruits non rincés 

63 
0,903 0,451 

Eau de rinçage de la surface 0,592 0,344 
Fruits lavés 0,311 0,107 

Application en fin de saison (fruits enveloppés) 

Fruits non rincés 
9 

0,839 0,480 
Eau de rinçage de la surface 0,816 0,456 
Fruits rincés 0,023 0,024 
Fruits non rincés 

19 
0,894 0,617 

Eau de rinçage de la surface 0,830 0,584 
Fruits rincés 0,064 0,033 
Fruits non rincés 

63 
0,566 0,178 

Eau de rinçage de la surface 0,503 0,163 
Fruits rincés 0,063 0,015 

Application en début de saison 
Fruit entier 

191 
0,270 0,356 

Pelure  0,231 0,338 
Pulpe 0,039 0,018 

Application en fin de saison 
Fruit entier 

63 
0,484 0,676 

Pelure  0,471 0,670 
Pulpe 0,013 0,006 

Résumé des principaux métabolites identifiés dans les matrices d’oranges 

Position du radiomarqueur 

Application en début de saison 
(DAAR = 191 jours) 

Application en fin de saison 
(DAAR = 63 jours) 

[14C-
quinazoline]-
fénazaquin 

[14C-phényle]-
fénazaquin 

[14C-quinazoline]-
fénazaquin 

[14C-phényle]-
fénazaquin 

Orange entière (y compris les eaux 
de rinçage de la surface) 

Fénazaquin Fénazaquin Fénazaquin Fénazaquin 

Pelure Fénazaquin Fénazaquin S.O. S.O. 

Pulpe Aucun Aucun S.O. S.O. 

Fruits non enveloppés S.O. S.O. Fénazaquin Fénazaquin 

Fruits enveloppés S.O. S.O. Fénazaquin Fénazaquin 
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Voies métaboliques proposées pour les oranges 
Les données indiquent que le fénazaquin est le principal résidu dans et/ou sur les agrumes, et que les résidus sont 
largement confinés à la peau des fruits. L’hydroxylation du fénazaquin était la principale voie de dégradation, 
donnant le métabolite 1, le 2-hydroxyfénazaquin. La quantité minimale de dégradation du fénazaquin qui s’est 
produite dans et/ou sur les fruits enveloppés semble indiquer que la photolyse des résidus de surface joue un rôle 
important dans la dégradation des résidus de fénazaquin à la surface des fruits. 

Nature des résidus dans les pommes (étude réalisée en 1992) 
Nos de l’ARLA 2962535, 
2962530 

Position du radiomarqueur 

[14C-quinazoline phényle] (activité spécifique : 19,8 µCi/mg);  

[14C-tert-butyle phényle] (activité spécifique : 26,6 µCi/mg) 

Avant la pulvérisation, chaque substance d’essai radiomarquée a été diluée de 

façon isotopique pour obtenir une activité spécifique finale de 3,0 µCi/mg. 

Site d’essai 

L’étude a été réalisée à l’extérieur sur quatre pommiers Golden Delicious semi-
nains. Avant la pulvérisation, une zone de 3 m × 3 m sous chaque arbre a été 
recouverte de plastique et une enceinte en bois aux parois recouvertes de plastique 
(3 m × 3 m × 3 m) a été établie autour de chaque arbre, dans le but d’éviter la 
dérive de pulvérisation et de minimiser la contamination du sol. Des portions 
égales de la solution de pulvérisation ont été appliquées à partir de chacun des 
quatre côtés de l’arbre par de petites incisions pratiquées dans les parois en 
plastique. Immédiatement après l’application, l’enceinte en plastique a été ouverte 
pour permettre la ventilation nécessaire au séchage. Une fois les arbres secs (1 à 
2 heures après la pulvérisation), tout le plastique autour de chaque arbre a été 
retiré. 

Traitement 

Une seule pulvérisation foliaire. 
 
Deux moments d’application ont été utilisés : 

 application en début de saison : deux arbres (un arbre par substance 
radiomarquée) ont été pulvérisés lorsque les pommes avaient une taille 
de 2 à 3 cm; 

 application en fin de saison : deux arbres (un arbre par substance 
radiomarquée) ont été pulvérisés environ 4 à 5 semaines avant la récolte, 
lorsque les pommes mesuraient 6 à 7 cm de diamètre et étaient presque 
mûres. 

 
Afin d’étudier l’effet de la photolyse, six pommes ont été recouvertes 
individuellement de sacs de mousseline blanche 2 à 3 heures après l’application. 

Dose totale 450 g p.a./ha 

Formulation Concentré émulsifiable (EC) 

Récolte 

Les pommes des deux arbres traités en début de saison ont été récoltées à 0, 4, 7, 
14, 29, 57 et 92 JAT. 
 
Les pommes des deux arbres traités en fin de saison ont été récoltées à 0, 7, 14, 28 
et 42 JAT. Les pommes enveloppées ont été récoltées à 7 et 14 JAT. 
 
Certaines des pommes matures recueillies sur chaque arbre ont été séparées en 
peau et en pulpe (fruits pelés). 

Solvants d’extraction 

Les pommes ont été rincées successivement à l’hexane, au chloroforme et au 
méthanol. Après le rinçage au méthanol, les pommes ont été pelées. 
 
Les échantillons de pelure de pomme ont été extraits avec du dichlorométhane, de 
l’acétonitrile:eau (75:25, v/v) et de l’acétate d’éthyle. 
 
Les échantillons de pulpe de pomme ont été extraits à l’acétonitrile:eau (75:25, 
v/v), et séparés avec du dichlorométhane et de l’acétate d’éthyle. 
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Matrices 
DAAR 

(j) 
[14C-quinazoline]-fénazaquin [14C-phényle]-fénazaquin 

% RRT % RRT 

Application en début de saison 

Eau de rinçage de la surface 
(total) 

0 94,0 95,7 
4 81,8 90,9 
7 69,9 64,6 
14 54,0 57,6 
29 49,2 54,6 
57 33,4 36,4 
92 

[mature] 
29,4 32,5 

Pelure 

0 6,1 4,3 
4 15,7 8,0 
7 27,5 32,2 
14 40,4 37,0 
29 50,8 36,2 
57 53,4 49,3 
92 

[mature] 
55,9 52,5 

Pulpe 

0 - - 
4 2,5 1,0 
7 2,6 3,3 
14 5,7 5,5 
29 6,9 9,2 
57 13,3 14,2 
92 

[mature] 
14,7 15,0 

Application en fin de saison 

Eau de rinçage de la surface 

0 98,8 99,1 
7 73,8 81,4 
14 60,0 69,9 

28 47,8 53,0 

42 
[mature] 

40,0 49,3 

Pelure 

0 1,1 0,8 
7 22,4 16,8 
14 32,9 25,4 
28 39,7 37,3 
42 

[mature] 
50,3 40,1 

Pulpe 

0 0,1 < 0,1 
7 3,8 1,9 
14 7,0 4,8 
28 12,5 9,7 
42 

[mature] 
9,7 10,6 

Application en fin de saison (fruits enveloppés; radiomarqueur phényle seulement) 

Eau de rinçage de la surface 
0 - 99,1 
7 - 98,0 
14 - 96,1 

Pelure 
0 - 0,8 
7 - 1,6 
14 - 2,6 

Pulpe 0 - < 0,1 
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7 - 0,4 
14 - 1,3 

Application en début de saison 

Pelure 
92 

0,802 0,653 
Pulpe 0,029 0,026 
Pommes entières 0,161 0,136 

Application en fin de saison 

Pelure 
42 

2,473 1,919 
Pulpe 0,063 0,050 
Pommes entières 0,489 0,367 

Sommaire des principaux métabolites identifiés dans les matrices de pommes 

Position du radiomarqueur 

Application en début de saison 
(DAAR = 92 jours) 

Application en fin de saison 
(DAAR = 42 jours) 

[14C-
quinazoline]-
fénazaquin 

[14C-phényle]-
fénazaquin 

[14C-quinazoline]-
fénazaquin 

[14C-t-phényle]-
fénazaquin 

Pelure de pomme Fénazaquin Fénazaquin Fénazaquin Fénazaquin 

Pulpe de pomme Aucun Aucun Aucun Aucun 

Nature des résidus dans les pommes (étude réalisée en 1997) 
Nos de l’ARLA 2962529, 
2962534, 2962536  

Position du radiomarqueur 
[14C-quinazoline phényle]-fénazaquin (activité spécifique : 88,89 µCi/mg); 

[14C-tert-butyl-phényle]-fénazaquin (activité spécifique : 23,87 µCi/mg) 

Site d’essai 
Des pommiers (Malus pumila cv Golden Delicious), d’environ cinq ans, ont été 
mis en pot dans des récipients contenant du compost et cultivés en serre. Après 
environ quatre mois, les pots ont été transférés dans une cage à fruits à l’extérieur. 

Traitement 

Le fénazaquin a été appliqué en pulvérisation dirigée sur les pommes, jusqu’à 
égouttement. Chaque groupe d’arbres a été enfermé dans du polyéthylène pendant 
la pulvérisation pour éviter la dérive du produit entre les groupes. L’application en 
début de saison a été faite lorsque le diamètre moyen des fruits était d’environ 
2,5 cm. L’application en fin de saison a été faite cinq semaines plus tard. 
 
Il y avait neuf groupes de traitement différents, désignés groupes A à I : 

 Groupes A (radiomarqueur phényle) et B (radiomarqueur quinazoline) : 
5 arbres ont été traités en début de saison à la dose faible; 

 Groupes C (radiomarqueur phényle) et D (radiomarqueur quinazoline) : 
4 arbres ont été traités en début de saison à la dose élevée; 

 Groupes E (radiomarqueur phényle) et F (radiomarqueur quinazoline) : 2 
arbres ont été traités en fin de saison à la dose faible; 

 Groupes G (radiomarqueur phényle) et H (radiomarqueur quinazoline) : 
2 arbres ont été traités en fin de saison à la dose élevée; 

 Groupe I (expérience de photolyse; radiomarqueur phényle) : 1 arbre a 
été traité en fin de saison à la dose faible. Après le traitement, les fruits 
ont été enfermés dans des pots en plastique recouverts de papier 
d’aluminium, l’extrémité ouverte étant munie d’un grillage pour 
empêcher la lumière d’y entrer, mais permettre un certain échange d’air.  

Dose totale 
Dose faible : 3,3 g p.a./hl 
Dose élevée : 13,3 g p.a./hl 

Formulation Concentré en suspension (SC)  
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Récolte 

 Application en début de saison : Le jour de l’application (1 à 2 heures 
après l’application), 7, 14 et 28 JAT, et à la maturité (105 JAT). 

 Application en fin de saison : Le jour de l’application (1,5 à 2,5 heures 
après l’application) et à la maturité (70 JAT). 

 Expérience de photolyse : 14 JAT. 
 
Les pommes ont été rincées avec un solvant (voir ci-dessous), et les fruits rincés 
ont été pelés. 

Solvant d’extraction 

Chaque échantillon de fruit a été rincé séquentiellement à l’hexane:chloroforme 
(1:1 v/v; rinçage 1) et au méthanol (rinçage 2). 
 
Les échantillons de pelure et de pulpe ont été extraits à l’acétonitrile:eau (1:1; 
v/v). 

Matrices 
DAAR 

(j) 

[14C-quinazoline]-fénazaquin [14C-phényle]-fénazaquin 

RRT  
(ppm) 

RRT  
(ppm) 

Application en début de saison (3,3 g p.a./hl) 
Eau de rinçage 1 

0 

0,342 0,340 
Eau de rinçage 2 0,020 0,019 

Pelure 0,005 0,004 
Pulpe 0,001 0,001 

Fruit entier 0,369 0,364 
Eau de rinçage 1 

7 

0,114 0,115 
Eau de rinçage 2 0,012 0,012 

Pelure 0,026 0,014 
Pulpe 0,005 0,004 

Fruit entier 0,158 0,145 
Eau de rinçage 1 

14 

0,079 0,063 
Eau de rinçage 2 0,005 0,003 

Pelure 0,033 0,013 
Pulpe 0,005 0,003 

Fruit entier 0,122 0,082 
Eau de rinçage 1 

28 

0,021 0,017 
Eau de rinçage 2 0,022 0,001 

Pelure 0,018 0,013 
Pulpe 0,004 0,003 

Fruit entier 0,045 0,033 
Eau de rinçage 1 

105 
[mature] 

0,002 0,002 
Eau de rinçage 2 < 0,001 < 0,001 

Pelure 0,006 0,002 
Pulpe 0,002 0,001 

Fruit entier 0,010 0,005 

Application en début de saison (13,3 g p.a./hl) 

Eau de rinçage 1 

0 

0,948 1,099 

Eau de rinçage 2 0,059 0,044 

Pelure 0,015 0,015 

Pulpe 0,004 0,002 

Fruit entier 1,026 1,160 

Eau de rinçage 1 
7 

0,462 0,443 

Eau de rinçage 2 0,050 0,045 

Pelure 
 

0,082 0,049 

Pulpe 0,013 0,011 
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Fruit entier 0,607 0,547 

Eau de rinçage 1 

14 

0,309 0,356 

Eau de rinçage 2 0,019 0,017 

Pelure 0,087 0,047 

Pulpe 0,019 0,011 

Fruit entier 0,434 0,433 

Eau de rinçage 1 

28 

0,120 0,095 

Eau de rinçage 2 0,006 0,009 

Pelure 0,071 0,031 

Pulpe 0,017 0,010 

Fruit entier 0,214 0,146 

Eau de rinçage 1 

105 
[mature] 

0,012 0,018 

Eau de rinçage 2 0,001 0,001 

Pelure 0,022 0,016 

Pulpe 0,006 0,012 

Fruit entier 0,040 0,048 

Application en fin de saison (3,3 g p.a./hl) 

Eau de rinçage 1 

0 

0,158 0,200 

Eau de rinçage 2 0,003 0,004 

Pelure 0,004 0,004 

Pulpe 0,002 0,002 

Fruit entier 0,166 0,210 

Eau de rinçage 1 

70 
[mature] 

0,017 0,016 

Eau de rinçage 2 0,001 0,001 

Pelure 0,018 0,011 

Pulpe 0,004 0,003 

Fruit entier 0,040 0,030 

Application en fin de saison (13,3 g p.a./hl) 

Eau de rinçage 1 

0 

0,774 0,874 

Eau de rinçage 2 0,017 0,019 

Pelure 0,017 0,019 

Pulpe 0,015 0,013 

Fruit entier 0,823 0,925 

Eau de rinçage 1 

70 
[mature] 

0,076 0,067 

Eau de rinçage 2 0,004 0,003 

Pelure 0,066 0,038 

Pulpe 0,021 0,011 

Fruit entier 0,168 0,120 

Essai de photolyse : application en fin de saison (3,3 g p.a./hl) 

Eau de rinçage 1 

14 
[mature] 

S.O. 0,120 

Eau de rinçage 2 S.O. 0,003 

Pelure S.O. 0,007 

Pulpe S.O. 0,002 

Fruit entier S.O. 0,131 
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Remarque : Les RRT dans le fruit entier ont été calculés comme étant la somme des RRT dans l’eau de rinçage, 
la pelure et la pulpe. 

Sommaire des principaux métabolites identifiés dans les matrices de pommes 

Position du radiomarqueur [14C-quinazoline]-fénazaquin [14C-phényle]-fénazaquin 

Application en début de saison (3,3 g p.a./hl; DAAR = 105 jours) 

Hexane:chloroforme (eau de 
rinçage 1) 

Aucun 
Fénazaquin 

Dimère du fénazaquin 

Méthanol (eau de rinçage 2) Aucun Aucun 

Pelure Aucun Aucun 

Pulpe Aucun Aucun 

Application en début de saison (13,3 g p.a./L; DAAR = 105 jours) 

Hexane:chloroforme (eau de 
rinçage 1) 

Fénazaquin 
Dimère du fénazaquin 

Fénazaquin 
Dimère du fénazaquin 

Méthanol (eau de rinçage 2) Aucun Aucun 

Pelure Aucun Aucun 

Pulpe Aucun Aucun 

Application en fin de saison (3,3 g p.a./hl; DAAR = 70 jours) 

Hexane:chloroforme (eau de 
rinçage 1) 

Fénazaquin 
Fénazaquin 

Dimère du fénazaquin 

Méthanol (eau de rinçage 2) Aucun Aucun 

Pelure Aucun Aucun 

Pulpe Aucun Aucun 

Application en fin de saison (13,3 g p.a./hl; DAAR = 70 jours) 

Hexane:chloroforme (eau de 
rinçage 1) 

Fénazaquin 
Dimère du fénazaquin 

Fénazaquin 
Dimère du fénazaquin 

Méthanol (eau de rinçage 2) Aucun Aucun 

Pelure Aucun Aucun 

Pulpe Aucun Aucun 

Application en fin de saison – fruits enveloppés (3,3 g p.a./hl; DAAR = 14 jours) 

Hexane:chloroforme (eau de 
rinçage 1) 

S.O. Fénazaquin 

Méthanol (eau de rinçage 2) S.O. Aucun 

Pelure S.O. Aucun 

Pulpe S.O. Aucun 
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Voies métaboliques proposées pour les pommes 
La principale phase métabolique du fénazaquin se déroule au cours des 7 à 14 premiers jours et résulte de la 
photolyse. Le clivage du lieur éther dans le fénazaquin entraîne la production de photoproduits qui sont 
incorporés dans les pelures et la pulpe. Le fénazaquin était le principal résidu de rinçage des solvants de surface. 
Un dimère du fénazaquin a également été identifié. Dans les pelures et la pulpe des pommes rincées, on a 
également observé le métabolite I (dihydroxyquinazoline), le métabolite J (4-hydroxyquinazoline) et le 
métabolite C/L (2,4-TBPE). 

 

Nature des résidus dans le maïs No de l’ARLA 2962537 

Position du radiomarqueur 

[14C-quinazoline phényle]-fénazaquin (activité spécifique : 3,20 × 108 dpm/mg, 

5,33 MBq/mg; dilution isotopique à 1,50 × 108 dpm/mg, 2,50 MBq/mg); 

[14C-tert-butyl-phényle]-fénazaquin (activité spécifique : 3,66 × 108 dpm/mg, 

6,10 MBq/mb; dilution isotopique à 1,49 × 10-8 dpm/mg, 2,48 MBq/mg). 

Site d’essai 

Le maïs de grande culture (variété Hybrid 66P 32) a été cultivé à partir de 
semences à l’extérieur dans des boîtes en bois hors sol remplies de loam sableux. 
La parcelle 1 était la parcelle témoin non traitée, la parcelle 2 a été traitée une fois 
avec du [14C-quinazoline]-fénazaquin et la parcelle 3 a été traitée une fois avec du 
[14C-phényle]-fénazaquin. Toutes les parcelles mesuraient 1 m × 1 m et avaient 
une profondeur d’environ 36 cm. L’intérieur de chaque boîte en bois était chemisé 
de plastique épais. Chaque parcelle contenait deux rangées espacées d’environ 
69 cm. Il y avait entre 18 et 20 plantes par rangée, espacées de 8 cm. La parcelle 
témoin était située à plus de 61 m des parcelles traitées. Des bâches en plastique 
d’environ 2,1 m de hauteur ont été installées tout autour des parcelles pour 
bloquer le vent. Toutes les barrières en plastique ont été retirées après chaque 
application. 
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Traitement 
Traitement foliaire unique de postlevée lorsque les plants de maïs étaient au stade 
laiteux. 

Dose totale 
Marqueur [14C-quinazoline] : 549 g p.a./ha; 
Marqueur [14C-phényle] : 556 g p.a./ha 

Formulation Concentré en suspension (SC) 

Récolte 
Les épis entiers matures et les cannes ont été collectés 20 JAT. Les épis de maïs 
ont été épluchés. Les épis épluchés après l’enlèvement des grains n’ont pas été 
ajoutés à l’échantillon de paille de maïs. 

Solvants d’extraction 
Les échantillons de grain de maïs et de canne ont été extraits à l’acétonitrile:eau 
(1:1; v/v) et à l’acétonitrile. Les extraits de grain de maïs ont été séparés avec de 
l’hexane et de l’acétonitrile. 

Matrices 
DAAR 

(j) 

[14C-quinazoline phényle]-
fénazaquin 

[14C-t-butyl-phényle]-
fénazaquin 

RRT  
(ppm) 

RRT  
(ppm) 

Grain 

20 

0,013 0,003 

Rafles 0,012 0,010 

Épis* 0,013 0,005 

Fourrage/paille 6,544 6,434 

* Valeurs calculées comme étant la moyenne pondérée des RRT dans les grains et les rafles. 
Remarque : La nature des résidus radioactifs dans les grains marqués au phényle et les rafles marqués au phényle 
et à la quinazoline n’a pas été étudiée plus avant en raison des faibles taux de radioactivité. 

Résumé des principaux métabolites identifiés dans les matrices de maïs de grande culture 

Position du radiomarqueur 
[14C-quinazoline phényle]-

fénazaquin 
[14C-t-butyl-phényle]-fénazaquin 

Grain de maïs de grande culture Fénazaquin S.O. 

Épi de maïs de grande culture 
débarrassé des grains 

Fénazaquin 
Dimère du fénazaquin 

Fénazaquin 
Dimère du fénazaquin 

Voies métaboliques proposées pour le maïs de grande culture 
La principale voie de transformation est la conversion du fénazaquin en son dimère. La présence des métabolites 
mineurs 4-hydroxyquinazoline et 2,4-TBPE semble indiquer un clivage de la liaison éther. Le fénazaquin intact a 
été oxydé sur le cycle quinazoline pour donner un alcool, ou sur le groupe tert-butyle pour donner un acide 
carboxylique. 
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Stabilité dans les matrices végétales pendant l’entreposage au congélateur Nos de l’ARLA 2962427, 
2962751, 2962752, 2962753, 
2962754, 2962756, 2962757, 
2962758, 3165148, 3165149 

Matrices d’essai Analyte 
Durées d’essai 

(j) 
Température 

(°C) 

Stabilité 
atteinte  

(j) 
Catégorie 

Pomme entière Fénazaquin 0, 65, 147, 197, 
352 et 435  

< -15 435  À forte teneur 
en eau 

Pomme entière Fénazaquin 1, 104, 178, 
245 et 798  

-20 798  
  

       
Poire entière Fénazaquin 0, 237, 411, 

414 et 1034 
-20 1 034  

  
       

Fourrage de maïs Fénazaquin 0, 91, 183, 268, 
353, 515 et 764  

-25 à -10 353  
  

       
Tomate entière Fénazaquin 0, 45, 105, 197, 

282, 367, 529 
et 778  

-25 à -10 778 
  

       

Grain de maïs de grande 
culture 

Fénazaquin 0, 45, 105, 197, 
281, 367, 529 
et 756  

-25 à -10 756  À teneur élevée 
en amidon 

Amande écalée Fénazaquin 0, 105, 197, 
281, 367, 529 
et 756  

-25 à -10 Aucune 
tendance 

claire 

À forte teneur 
en huile 

Feuilles de menthe Fénazaquin 0, 105, 197, 
281, 367, 529 
et 756  

-25 à -10 756 
  

       

Pulpe d’orange  Fénazaquin 0, 77 et 399  -27 à -15 399 À forte teneur 
en acide 
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Fourrage de maïs de 
grande culture 

Fénazaquin 0, 105, 197, 
282, 367, 529 
et 756 

-25 à -10 778 Non classée 

Pelure d’orange  Fénazaquin 0, 89 et 371  -27 à -15 371  Non classée 
Essais sur les cultures au champ et dissipation des résidus sur les légumes-fruits 
(groupe de cultures 8-09 – Denrées représentatives : tomates (taille standard et 
un cultivar de petite taille); poivrons et un cultivar de piment autre que des 
poivrons; et un cultivar de piment autre que des poivrons de petite taille) 

No de l’ARLA 2962797 
 

Les essais sur les cultures au champ se sont déroulés en 2008. Pour les tomates (fraîches, de transformation et 
tomates cerises), des essais ont été réalisés dans les zones de culture nord-américaines 1 (1 essai), 2 (1 essai), 3 
(2 essais), 5 (1 essai) et 10 (7 essais, y compris 1 petit cultivar et 1 variété de transformation), pour un total 
de 12 essais. Pour les poivrons, les essais ont été réalisés dans les zones de culture nord-américaines 2 (1 essai; 
poivron), 3 (1 essai; poivron), 5 (1 essai; poivron), 6 (1 essai; poivron), 8 (1 essai; piment de Cayenne) et 10 
(4 essais; 2 poivrons et 2 piments de Cayenne) pour un total de 9 essais (6 poivrons et 3 piments autres que des 
poivrons). Le GWN-1708, une formulation de fénazaquin en suspension concentrée, a été appliqué une fois en 
pulvérisation foliaire à raison de 493 à 594 g p.a./ha. Les échantillons de tomates et de poivrons ont été récoltés à 
maturité 2 à 3 JAT. Afin d’évaluer la dissipation des résidus, des échantillons supplémentaires ont été prélevés 0, 
7 et 14 JAT. 
 
Un surfactant non ionique a été utilisé lors de chaque application à tous les sites d’essai au champ. Des 
applications foliaires ont été effectuées au moyen d’un équipement au sol avec des volumes de pulvérisation 
concentrés. Un nombre suffisant d’essais a été réalisé avec le fénazaquin dans les principales zones de culture 
nord-américaines pour les légumes-fruits. L’indépendance des essais a été évaluée pour chaque culture 
représentative. Les données sur la dissipation des résidus montrent que la quantité des résidus de fénazaquin dans 
les tomates diminuent à mesure que les DAAR augmentent. Pour les poivrons, les données sur la dissipation des 
résidus étaient relativement constantes au cours de la période d’échantillonnage. Des données appropriées sur la 
stabilité à l’entreposage sont disponibles pour divers types de cultures afin d’appuyer les intervalles de 
conservation des essais sur les cultures au champ. Les échantillons ont été analysés à l’aide d’une méthode 
d’analyse validée. 

 

Culture 
Dose d’application 

totale 
(g p.a./ha) 

DAA
R 
(j) 

Analyte 

Concentrations de résidus  
(ppm)  

n MPFET MPEET 
Médi
ane 

Moyenne É.-T. 
 

Tomates 
[standard 
+ cerise] 

504 à 594 3 Fénazaquin 121 0,027 0,1862 0,049 0,058 0,043 
 

Poivrons 493 à 515 2 à3 Fénazaquin 6 0,017 0,118 0,056 0,063 0,033 
 

Piments 
autres 

que des 
poivrons 
[poivre 

de 
Cayenne] 

504 3 Fénazaquin 3 0,082 0,186 0,124 0,131 0,052 
 

Poivrons 
et 

piments 
autres 

que des 
poivrons 

493 à 515 2 à 3 Fénazaquin 9 0,017 0,186 0,079 0,086 0,050 
 

n = nombre d’essais indépendants. MPFET = moyenne la plus faible des essais sur le terrain. MPEET = moyenne la plus 
élevée des essais sur le terrain. É.-T. = écart-type. 
1 Comprend 11 essais avec des variétés de tomates standard et un essai avec des tomates cerises. 
2 La MPEET provenait de l’essai au champ sur les tomates cerises. 
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Essais sur les cultures au champ et dissipation des résidus présents sur les 
cucurbitacées (groupe de cultures 9 - Denrées représentatives : concombre, 
melon véritable et courge d’été)  

No de l’ARLA 2962782 
 

Les essais sur les cultures au champ se sont déroulés en 2008. Pour les courgettes, les essais ont été menés dans 
les zones de culture nord-américaines 1 (1 essai), 2 (1 essai), 3 (1 essai), 5 (1 essai) et 10 (1 essai) pour un total 
de 5 essais. Pour le cantaloup, les essais ont été réalisés dans les zones de culture nord-américaines 2 (1 essai), 5 
(1 essai), 6 (1 essai) et 10 (3 essais) pour un total de 6 essais. Pour le concombre, les essais ont été réalisés dans 
les zones de culture nord-américaines 2 (2 essais), 3 (1 essai), 5 (2 essais), 6 (1 essai) pour un total de 6 essais. Le 
GWN-1708, une formulation de fénazaquin en suspension concentrée, a été appliqué une fois en pulvérisation 
foliaire à raison de 493 à 519 g p.a./ha. Le cantaloup, le concombre et la courgette ont été récoltés à maturité 
3 JAT dans tous les sites. 
 
Un surfactant non ionique a été utilisé lors de chaque application à tous les sites d’essai au champ. Des 
applications foliaires ont été effectuées au moyen d’un équipement au sol avec des volumes de pulvérisation 
concentrés. Un nombre suffisant d’essais a été réalisé avec le fénazaquin dans les principales zones de culture 
nord-américaines pour les cucurbitacées. L’indépendance des essais a été évaluée pour chaque culture 
représentative. Des données appropriées sur la stabilité à l’entreposage sont disponibles pour divers types de 
cultures afin d’appuyer les intervalles de conservation des essais sur les cultures au champ. Les échantillons ont 
été analysés à l’aide d’une méthode d’analyse validée. 

 

Culture 

Dose 
d’application 

totale 
(g p.a./ha) 

DAAR 
(j) 

Analyte 

Concentrations de résidus  
(ppm)  

n MPFET MPEET 
Méd
iane 

Moyenne É.-T. 
 

Cantaloups 493 à 509 3 Fénazaquin 6 0,020 0,145 
0,06

0 
0,071 0,043 

 
Concombre

s 
498 à 519 3 Fénazaquin 6 0,030 0,165 

0,05
3 

0,067 0,050 
 

Courgettes 504 à 511 3 Fénazaquin 5 0,040 0,130 
0,07

5 
0,076 0,034 

 
n = nombre d’essais indépendants. MPFET = moyenne la plus faible des essais sur le terrain. MPEET = moyenne la plus 
élevée des essais sur le terrain. É.-T. = écart-type.   
Essais sur les cultures au champ et dissipation des résidus sur les fruits à pépins 
(groupe de cultures 11-09 - Denrées représentatives :  pomme et poire) 

No de l’ARLA 2962779 
 

Les essais sur les cultures au champ se sont déroulés en 2008. Pour les pommes, des essais ont été effectués dans 
les zones de culture nord-américaines 1 (3 essais), 2 (1 essai), 5 (2 essais), 9 (1 essai), 10 (1 essai) et 11 (4 essais) 
pour un total de 12 essais. Pour les poires, des essais ont été réalisés dans les zones de culture nord-américaines 1 
(1 essai), 10 (2 essais) et 11 (3 essais) pour un total de 6 essais. Le GWN-1708, une formulation de fénazaquin en 
suspension concentrée, a été appliqué une fois en pulvérisation foliaire à raison de 495 à 528 g p.a./ha. Des 
échantillons de poires et de pommes ont été récoltés à maturité 7 JAT. Afin d’évaluer la dissipation des résidus, 
des échantillons supplémentaires de pommes ont été prélevés à 0, 3, 9/10 et 14 JAT. 
 
Un surfactant non ionique a été utilisé lors de chaque application à tous les sites d’essai au champ. Des 
applications foliaires ont été effectuées au moyen d’un équipement au sol avec des volumes de pulvérisation 
concentrés et dilués. Un nombre suffisant d’essais a été réalisé avec le fénazaquin dans les principales zones de 
culture nord-américaines pour les fruits à pépins. L’indépendance des essais a été évaluée pour chaque culture 
représentative. Les données sur la dissipation des résidus montrent que les résidus de fénazaquin diminuent 
généralement dans les pommes avec l’augmentation des DAAR. Des données appropriées sur la stabilité à 
l’entreposage sont disponibles pour divers types de cultures afin d’appuyer les intervalles de conservation des 
essais sur les cultures au champ. Les échantillons ont été analysés à l’aide d’une méthode d’analyse validée. 

 

Cult
ure 

Dose d’application 
totale 

(g p.a./ha) 

DAAR 
(j) 

Analyte 

Concentrations de résidus  
(ppm)  

n MPFET MPEET 
Médi
ane 

Moyenne É.-T. 
 

Pom
mes 

495 à 528 
[produits de 

pulvérisations 
concentré et dilué] 

7 Fénazaquin 12 < 0,01 0,15 0,070 0,072 0,045 
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Poire
s 

504 à 513 
[produits de 

pulvérisations 
concentré et dilué] 

7 Fénazaquin 6 0,12 0,28 0,190 0,192 0,064 
 

n = nombre d’essais indépendants. MPFET = moyenne la plus faible des essais sur le terrain. MPEET = moyenne la plus 
élevée des essais sur le terrain. É.-T. = écart-type. S.O. : sans objet. Pour le calcul de la MPFET, de la MPEET, de la médiane, 
de la moyenne et de l’écart-type, les valeurs inférieures à la limite de quantification (LQ) sont posées égales à la LQ.  

Essais sur les cultures au champ et dissipation des résidus sur les fruits à noyau 
(groupe de cultures 12-09 - Denrées représentatives : cerise douce ou acide, 
pêche, et prune ou prune à pruneau) 

No de l’ARLA 2962799 
 

Les essais sur les cultures au champ se sont déroulés en 2008 et en 2009. Pour les cerises (cerises douces et 
cerises acides), des essais ont été réalisés dans les zones de culture nord-américaines 5 (3 essais; 2 sur les cerises 
acides et 1 sur les cerises douces), 10 (1 essai; sur les cerises douces) et 11 (2 essais; cerises douces et cerises 
acides) pour un total de 6 essais (4 sur les cerises douces; 2 sur les cerises acides). Pour les pêches, les essais ont 
été réalisés dans les zones de culture nord-américaines 1 (1 essai), 2 (3 essais), 5 (1 essai), 6 (1 essai), 10 
(3 essais) pour un total de 9 essais. Pour les prunes, les essais ont été réalisés dans les zones de culture nord-
américaines 5 (1 essai), 10 (4 essais, y compris un essai sur une variété de prune à pruneaux) et 12 (1 essai) pour 
un total de 6 essais. Le GWN-1708, une formulation de fénazaquin en suspension concentrée, a été appliqué une 
fois en pulvérisation foliaire à raison de 482 à 526 g p.a./ha. Des échantillons de cerises, de pêches et de prunes 
ont été récoltés à maturité 3 JAT. Afin d’évaluer la dissipation des résidus, des échantillons supplémentaires de 
cerises, de pêches et de prunes ont été prélevés à 0, 7 et entre 12 et 14 JAT. 
 
Un surfactant non ionique a été utilisé lors de chaque application à tous les sites d’essai au champ. Des 
applications foliaires ont été effectuées au moyen d’un équipement au sol avec des volumes de pulvérisation 
concentrés et dilués. Un nombre suffisant d’essais a été réalisé avec le fénazaquin dans les principales zones de 
culture nord-américaines pour les fruits à noyau. L’indépendance des essais a été évaluée pour chaque culture 
représentative. Les données sur la dissipation des résidus montrent que les résidus de fénazaquin ont diminué 
dans les cerises, les pêches et les prunes avec l’augmentation des DAAR. Des données appropriées sur la stabilité 
à l’entreposage sont disponibles pour divers types de cultures afin d’appuyer les intervalles de conservation des 
essais sur les cultures au champ. Les échantillons ont été analysés à l’aide d’une méthode d’analyse validée. 

 

Culture 

Dose 
d’applicati
on totale 

(g p.a./ha) 

DAAR 
(j) 

Analyte 

Concentrations de résidus  
(ppm)  

n MPFET MPEET 
Médi
ane 

Moyenne É.-T. 
 

Cerises 
 

504 
[produits de 
pulvérisatio
n concentré 

et dilué] 

3 Fénazaquin 6 0,255 0,914 0,522 0,587 0,246 
 

Pêches 
 

482 à  
560 

[produits de 
pulvérisatio
n concentré 

et dilué] 

3 Fénazaquin 9 0,203 0,885 0,378 0,408 0,230 
 

Prunes 
 

504 à  
526 

[produits de 
pulvérisatio
n concentré 

et dilué] 

3 Fénazaquin 6 < 0,01 0,235 0,140 0,121 0,094 
 

n = nombre d’essais indépendants. MPFET = moyenne la plus faible des essais sur le terrain. MPEET = moyenne la plus 
élevée des essais sur le terrain. É.-T. = écart-type. 
Pour le calcul de la MPFET, de la MPEET, de la médiane, de la moyenne et de l’écart-type, les valeurs inférieures à la limite 
de quantification (LQ) sont posées égales à la LQ. 
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Essais contrôlés au champ et dissipation des résidus sur les baies et les petits 
fruits 
Sous-groupe de cultures 13-07A : mûres et framboises - Denrée représentative 
: framboise 
Sous-groupe de cultures 13-07B : petits fruits des genres Ribes, Sambucus et 
Vaccinium - Denrée représentative : bleuet en corymbe 
Sous-groupe de cultures 13-07F : petits fruits de plantes grimpantes, sauf le 
kiwi - Denrée représentative : raisin 
Sous-groupe de culture 13-07F : petits fruits de plantes naines - Denrée 
représentative : fraise 

Nos de l’ARLA 2962772 
(ou 2962781), 2962773, 
2962777 

 

Les essais sur les cultures au champ se sont déroulés en 2008 et en 2009. Pour les bleuets, des essais ont été 
réalisés dans les zones de culture nord-américaines 1 (1 essai), 2 (2 essais), 5 (2 essais) et 12 (1 essai) pour un 
total de 6 essais. Pour les framboises, des essais ont été réalisés dans les zones de culture nord-américaines 1 
(1 essai), 5 (1 essai) et 12 (3 essais) pour un total de 5 essais. Pour les fraises, des essais ont été réalisés dans les 
zones de culture nord-américaines 1 (1 essai), 2 (1 essai), 3 (1 essai), 5 (1 essai), 10 (3 essais) et 12 (1 essai) pour 
un total de 8 essais. Pour les raisins, des essais ont été réalisés dans les zones de culture nord-américaines 1 
(2 essais), 10 (8 essais) et 11 (2 essais) pour un total de 12 essais. Le GWN-1708, une formulation de fénazaquin 
en suspension concentrée, a été appliqué une fois en pulvérisation foliaire à raison de 493 à 526 g p.a./ha. Des 
échantillons ont été récoltés à maturité, 6 à 7 JAT pour les framboises, les bleuets et les raisins, et 1 JAT pour les 
fraises. Afin d’évaluer la dissipation des résidus, des échantillons supplémentaires de bleuets et de framboises 
ont été prélevés à 0, 10 et 14 JAT, et des échantillons supplémentaires de fraises ont été prélevés à 0, 7 
et 10 JAT. 
 
Un surfactant non ionique a été utilisé lors de chaque application à tous les sites d’essai au champ. Des 
applications foliaires ont été effectuées au moyen d’un équipement au sol avec des volumes de pulvérisation 
concentrés et dilués. Le nombre d’essais et la distribution géographique de ceux-ci étaient généralement 
conformes à la DIR98-02 de Santé Canada. L’indépendance des essais a été évaluée pour chaque culture 
représentative. Les données sur la dissipation des résidus montrent que les résidus de fénazaquin ont diminué 
dans les bleuets, les framboises et les fraises avec l’augmentation des DAAR. Des données appropriées sur la 
stabilité à l’entreposage sont disponibles pour divers types de cultures afin d’appuyer les intervalles de 
conservation des essais sur les cultures au champ. Les échantillons ont été analysés à l’aide d’une méthode 
d’analyse validée. 

 

Culture 

Dose 
d’application 

totale 
(g p.a./ha) 

DAAR 
(j) 

Analyte 

Concentrations de résidus  
(ppm)  

n MPFET MPEET Médiane Moyenne 
É.-T. 

  

Framboises 

504 à 526 
[produits de 
pulvérisation 
concentré et 

dilué] 

7 Fénazaquin 5 0,178 0,362 0,184 0,230 0,078 
 

Bleuets 

504 à 515 
[produits de 
pulvérisation 
concentré et 

dilué] 

6 à 7 Fénazaquin 6 0,171 0,411 0,248 0,270 0,083 
 

Fraises 

493 à 515 
[solution de 
pulvérisation 
concentrée] 

1 Fénazaquin 8 0,078 1,165 0,488 0,524 0,311 
 

Raisins 
497 à 514 
[solution 

concentrée] 
7 Fénazaquin 12 0,045 0,33 0,19 0,191 0,107 

 

n = nombre d’essais indépendants. MPFET = moyenne la plus faible des essais sur le terrain. MPEET = moyenne la plus 
élevée des essais sur le terrain. É.-T. = écart-type.  
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Essais sur les cultures au champ et dissipation des résidus sur les agrumes 
(groupe de cultures 10 (révisé) - Denrées représentatives : orange, citron et 
pamplemousse) 

No de l’ARLA 2962423 
 

Les essais sur les cultures au champ se sont déroulés en 2008 et en 2009. Pour les oranges, des essais ont été 
réalisés dans les zones de culture nord-américaines 3 (8 essais), 6 (1 essai) et 10 (3 essais) pour un total 
de 12 essais. Pour les citrons, des essais ont été réalisés dans les zones de culture nord-américaines 3 (1 essai) 
et 10 (4 essais) pour un total de 5 essais. Pour les pamplemousses, des essais ont été réalisés dans les zones de 
culture nord-américaines 3 (3 essais), 6 (1 essai) et 10 (2 essais) pour un total de 6 essais. Le GWN-1708, une 
formulation de fénazaquin en suspension concentrée, a été appliqué une fois en pulvérisation foliaire à raison de 
500 à 533 g p.a./ha. Des échantillons d’agrumes ont été récoltés à maturité 7 à 8 JAT. Afin d’évaluer la 
dissipation des résidus, des échantillons supplémentaires d’oranges ont été prélevés à 1, 3, 10 et 14A JAT. 
 
Un surfactant non ionique ou un concentré d’huile végétale a été utilisé dans tous les sites d’essai au champ. Des 
applications foliaires ont été effectuées au moyen d’un équipement au sol avec des volumes de pulvérisation 
concentrés et dilués. Le nombre et la répartition géographique des essais étaient conformes aux directives 
réglementaires en vigueur aux États-Unis. L’indépendance des essais a été évaluée pour chaque culture 
représentative. Les données sur la dissipation des résidus montrent que les résidus de fénazaquin ont 
généralement diminué dans les oranges avec l’augmentation des DAAR. Des données appropriées sur la stabilité 
à l’entreposage sont disponibles pour divers types de cultures afin d’appuyer les intervalles de conservation des 
essais sur les cultures au champ. Les échantillons ont été analysés à l’aide d’une méthode d’analyse validée. 
 
Remarque : Les concentrations de résidus de fénazaquin dans les échantillons de chair de chacun des fruits dans 
les essais sur les agrumes étaient < LQ (< 0,01 ppm). Par conséquent, seules les données provenant de l’analyse 
du fruit entier sont incluses dans le tableau ci-dessous. 

 

Culture 

Dose 
d’application 

totale 
(g p.a./ha) 

DAA
R 
(j) 

Analyte 

Concentrations de résidus  
(ppm)  

n MPFET MPEET Média
ne 

Moyenne É.-T. 
  

Orange 
entière 

500 à 533 
[volumes de 
pulvérisation 
concentrés et 

dilués]  

7 à 8 Fénazaquin 12 0,07 0,23 0,125 0,134 0,048 
 

Citron entier 

500 à 513 
[volumes de 
pulvérisation 
concentrés et 

dilués] 

7 Fénazaquin 5 0,02 0,12 0,080 0,074 0,043 
 

Pamplemouss
e entier 

502 à 513 
[volumes de 
pulvérisation 
concentrés et 

dilués] 

7 Fénazaquin 6 0,03 0,14 0,055 0,072 0,045 
 

n = nombre d’essais indépendants. MPFET = moyenne la plus faible des essais sur le terrain. MPEET = moyenne la plus 
élevée des essais sur le terrain. É.-T. = écart-type.  

Aliments transformés destinés à la consommation humaine ou animale 
– pommes 

Nos de l’ARLA 2962796, 2962809, 
2962810, 2962811, 2962812, 
2962813, 2962814, 2962815 

 

Une étude de transformation a été réalisée au Royaume-Uni avec la préparation commerciale EF 1127 SC, une 
formulation de fénazaquin en suspension concentrée, à raison de 300 g p.a./ha dans et/ou sur les pommes. Des 
données appropriées sur la stabilité pendant l’entreposage sont disponibles pour divers types de cultures pour 
appuyer les intervalles de conservation des aliments transformés destinés à la consommation humaine ou 
animale. Les échantillons ont été analysés à l’aide d’une méthode d’analyse validée.  

 

PAB 
Fractions 

transformées 
MPEET [PAB] 

(ppm) 
Facteur de transformation 

médian 

Résidus attendus de 
fénazaquin  

(ppm) 
 

Pommes 
Compote 

0,15 
0,67× 0,10 

 
Marc 2× 0,30 
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Jus 0,33× 0,05 
 

Aliments transformés destinés à la consommation humaine ou animale – 
oranges 

No de l’ARLA 2962423 
 

Une étude de transformation a été réalisée dans une zone de culture nord-américaine représentative avec GWN-
1708, une formulation de fénazaquin en suspension concentrée, à raison de 2,53 kg p.a./ha dans et/ou sur les 
oranges. Des données appropriées sur la stabilité pendant l’entreposage sont disponibles pour divers types de 
cultures pour appuyer les intervalles de conservation des aliments transformés destinés à la consommation 
humaine ou animale. Les échantillons ont été analysés à l’aide d’une méthode d’analyse validée.  

 

PAB 
Fractions 

transformées 
MPEET [PAB] 

(ppm) 
Facteur de transformation 

médian 

Résidus attendus de 
fénazaquin  

(ppm) 
 

Oranges 

Jus 

0,23 

< 0,01× < 0,01 
 

Pulpe séchée 0,18 0,041 
 

Huile 79× 18,2 
 

Aliments transformés destinés à la consommation humaine ou animale - 
prunes 

No de l’ARLA 2962799 
 

Une étude de transformation a été réalisée dans une zone de culture nord-américaine représentative avec GWN-
1708, une formulation de fénazaquin en suspension concentrée, à raison de 2,50 kg p.a./ha dans et/ou sur les 
prunes. Des données appropriées sur la stabilité pendant l’entreposage sont disponibles pour divers types de 
cultures pour appuyer les intervalles de conservation des aliments transformés destinés à la consommation 
humaine ou animale. Les échantillons ont été analysés à l’aide d’une méthode d’analyse validée. 

 

PAB 
Fractions 

transformées 
MPEET [PAB] 

(ppm) 
Facteur de transformation 

médian 

Résidus attendus de 
fénazaquin  

(ppm) 
 

Prunes Prunes 0,235 4,8× 1,1 
 

Denrées transformées destinées à la consommation humaine ou 
animale – raisins 

No de l’ARLA 2962795 
 

Une étude de transformation a été réalisée en France avec Magister 200SC, une formulation de fénazaquin en 
suspension concentrée, à raison de 0,995 à 1,04 kg p.a./ha dans et/ou sur les raisins. Des données appropriées sur 
la stabilité pendant l’entreposage sont disponibles pour divers types de cultures pour appuyer les intervalles de 
conservation des aliments transformés destinés à la consommation humaine ou animale. Les échantillons ont été 
analysés à l’aide d’une méthode d’analyse validée.  

 

PAB 
Fractions 

transformées 
MPEET [PAB] 

(ppm) 
Facteur de transformation 

médian 

Résidus attendus de 
fénazaquin  

(ppm) 
 

Raisins 

Vin 

0,33 

< 0,02× < 0,01 
 

Jus 0,14× 0,046 
 

Raisins secs 2,3× 0,759 
 

Produits transformés destinés à la consommation humaine et animale – 
tomates 

No de l’ARLA 2962797 

Une étude de transformation a été réalisée dans une zone de culture nord-américaine avec GWN-1708, une 
formulation de fénazaquin en suspension concentrée, à raison de 2,54 kg p.a./ha dans et/ou sur les tomates. Des 
données appropriées sur la stabilité pendant l’entreposage sont disponibles pour divers types de cultures pour 
appuyer les intervalles de conservation des aliments transformés destinés à la consommation humaine ou animale. 
Les échantillons ont été analysés à l’aide d’une méthode d’analyse validée.  

PAB 
Fractions 

transformées 
MPEET [PAB] 

(ppm) 
Facteur de transformation 

médian 

Résidus attendus de 
fénazaquin 

(ppm) 
 

Tomates 
Sauce 

0,186 
0,49× 0,091 

 
Pâte 1,0× 0,186 
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Accumulation dans les cultures de rotation en milieu isolé – laitue, radis et 
blé 

No de l’ARLA 2962532  
 

Position du radiomarqueur 

[14C-quinazoline] (activité spécifique telle que fournie : 0,144 mCi/mg, 

3,20 × 108 dpm/mg; dilution isotopique à 1,5 × 108 dpm/mg; 2,5 MBq/mg); 

[14C-tert-butyl-phényle] (activité spécifique telle que fournie : 0,165 mCi/mg, 

3,66 × 108 dpm/mg; dilution isotopique à 1,5 × 108 dpm/mg; 2,5 MBq/mg). 

 

Traitement 
 

Site d’essai 
Culture à l’extérieur dans des boîtes de bois hors sol remplies de terreau. Les 
boîtes avaient une superficie de 0,5 m2 et la colonne de sol une profondeur 
d’environ 15 cm. 

 

Type de sol Loam sableux 
 

Traitement 
Le sol nu a été traité à une dose ciblée de 505 g p.a./ha et laissé au repos pendant 
30, 120 et 365 jours. Les doses réelles appliquées se situaient entre 550 et 554 g 
p.a./ha. 

 

Formulation Liquide 
 

Solvants d’extraction 

Aux trois DAP, on a laissé tremper la paille et le grain de blé pendant 17 à 
22 heures dans l’eau (réfrigérée) avant le début des procédures d’extraction, sauf 
pour le DAP de 365 jours avec la paille. 
 
Acétonitrile:eau (1:1, v/v) et acétonitrile; extraction par le dichlorométhane. 

 

Matrices 
DAAR 

(j) 

[14C-quinazoline] [14C-phényle] 
 

RRT  
(ppm) 

RRT  
(ppm)  

Laitue immature 

30 0,050 0,055 
 

120 0,043 0,035 
 

365 0,004 0,007 
 

Laitue mature 

30 0,056 0,067 
 

120 0,044 0,034 
 

365 0,012 0,008 
 

Racines de radis 

30 0,104 0,095 
 

120 0,047 0,055 
 

365 0,008 0,011 
 

Feuilles de radis 

30 0,030 0,028 
 

120 0,020 0,021 
 

365 0,007 0,016 
 

Fourrage de blé 

30 0,037 0,044 
 

120 0,067 0,029 
 

365 0,009 0,129 
 

Foin de blé 

30 0,125 0,185 
 

120 0,100 0,079 
 

365 0,013 0,189 
 

Paille de blé 

30 0,116 0,243 
 

120 0,128 0,104 
 

365 0,025 0,187 
 

Grain de blé 

30 0,047 0,069 
 

120 0,045 0,039 
 

365 0,010 0,017 
 



Annexe I 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-11 
Page 105 

Résumé des principaux métabolites observés dans les cultures de rotation 
 

Délai avant la 
plantation (DAP) 

1re rotation 
 (DAP de 30 j) 

2e rotation 
 (DAP de 120 j) 

3e rotation 
 (DAP de 365 j)  

Position du 
radiomarqueur 

[14C-
quinazoline] 

[14C 
-phényle] 

[14C- 
quinazoline] 

[14C- 
phényle] 

[14C-
quinazoline] 

[14C-
phényle]  

Laitue immature Aucun Aucun Aucun Aucun Aucun Aucun 
 

Laitue mature Aucun Aucun Aucun Aucun Aucun Aucun 
 

Racines de radis 
Fénazaquin Fénazaquin Fénazaquin; 

4-hydroxyquinazoline 
Fénazaquin Aucun Aucun 

 

Feuilles de radis Aucun Aucun Aucun Aucun Aucun Aucun 
 

Fourrage de blé Aucun Aucun 4-hydroxyquinazoline Aucun Aucun Aucun 
 

Foin de blé Aucun Aucun 4-hydroxyquinazoline Aucun Aucun Aucun 
 

Paille de blé Aucun Aucun Aucun Aucun Aucun Aucun 
 

Grain de blé Aucun Aucun Aucun Aucun Aucun Aucun 
 

Voie métabolique proposée dans les cultures de rotation 
 
Le fénazaquin peut être clivé au niveau du pont oxygène des cycles tert-butyle phényle et quinazoline pour former 
les deux alcools 4-hydroxyquinazoline et 2,4-TBPE. Le fénazaquin peut également être oxydé sur le groupe tert-
butyle pour donner de l’acide fénazaquin ou sur le cycle quinazoline pour donner le 2-oxyfénazaquin. Les 
pourcentages élevés de résidus radioactifs extraits dans les phases aqueuses et qui se sont révélés être constitués de 
composants multiples, chacun ayant une faible concentration, indiquent une dégradation importante du fénazaquin 
lorsqu’il est appliqué au sol et absorbé par les cultures suivantes. 
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Tableau 18 Aperçu de l’analyse chimique des résidus présents dans les aliments selon les 
études sur le métabolisme et l’évaluation des risques  

Études sur les plantes 

Définition des résidus aux fins de l’application de la loi 
Cultures principales (cultures répertoriées) 
Cultures de rotation 

 
Fénazaquin 

Définition des résidus aux fins de l’évaluation des risques 
Cultures primaires 
Cultures de rotation 

Fénazaquin 

Profil métabolique dans diverses cultures 

Le profil dans diverses cultures n’a pas pu être 
déterminé, car seules les cultures fruitières et 

céréalières ont été étudiées. 

Risques liés à l’ingestion d’aliments et d’eau potable 

Analyse approfondie (niveau 
intermédiaire) de 
l’exposition aiguë par le 
régime alimentaire, 
95e centile 

DARf = 0,02 mg/kg p.c. 

 
Concentration estimée dans 
l’eau potable (exposition 
aiguë) = 0,0093 ppm 

Population 

Risque estimé 
% de la dose aiguë de référence (DARf) 

Aliments seulement Aliments et eau potable 

Tous les nourrissons de moins 
de 1 an 

44,4 45,9 

Enfants de 1 à 2 ans 56,3 57,4 

Enfants de 3 à 5 ans 41,1 41,9 

Enfants de 6 à 12 ans 23,1 23,9 

Jeunes de 13 à 19 ans 12,6 13,7 

Adultes de 20 à 49 ans 21,7 22,8 

Adultes de 50 ans et plus 17,1 18,3 

Femmes de 13 à 49 ans 15,8 16,8 

Population totale 22,3 23,6 

 

Analyse approfondie (niveau 
intermédiaire) de 
l’exposition chronique (non 
cancérogène et cancérogène) 
par le régime alimentaire 
DJA = 0,02 mg/kg p.c./j 
 
Concentration estimée dans 
l’eau potable (exposition 
chronique) = 0,0045 ppm 

Population 

Risque estimé 
% de la dose journalière admissible (DJA) 

Aliments seulement Aliments et eau potable 

Tous les nourrissons de moins 
de 1 an 

5,3 7,0 

Enfants de 1 à 2 ans 9,3 9,9 

Enfants de 3 à 5 ans 6,5 7,0 

Enfants de 6 à 12 ans 3,2 3,6 

Jeunes de 13 à 19 ans 2,0 2,3 

Adultes de 20 à 49 ans 4,0 4,5 

Adultes de 50 ans et plus 3,3 3,8 

Femmes de 13 à 49 ans 2,6 3,0 
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Population totale 3,8 4,2 

 

Tableau 19 Principales données d’entrée sur le devenir chimique pour la modélisation de 
l’eau 

Paramètre Fénazaquin 
4-
quinazolinol1 

2,4-TBPE1 2-oxyfénazaquin1 
Acide 
fénazaquin 
propionique1 

Masse 
moléculaire 
(g/mole) 

306,4 146,15 178,28 322,41 338,41 

Pression de 
vapeur 
(mm Hg) à 
25 °C 

1,42 × 10-9 1,43 × 10-4 3,35 × 10-4 1,84 × 10-9 4,46 × 10-10 

Solubilité 
(mg/L) 
dans l’eau à 
pH 7  

0,102 1,24 × 104 195,3 0,567 5,23 

Constante 
de la loi de 
Henry 
(sans unité) 

2,29 × 10-7 9,06 × 10-8 1,64 × 10-5 5,63 × 10-8 1,55 × 10-9 

Photolyse à 
une latitude 
de 40° N (j) 

482 Stable Stable Stable3 Stable3 

Hydrolyse 
à pH 7 à 
20°C (j) 

1682 Stable 71,1 Stable3 Stable3 

Demi-vie 
en milieu 
aquatique 
aérobie à 
20 °C (j) 

5,5, 1732 10 Stable3 104 Stable 

Demi-vie 
en milieu 
aquatique 
anaérobie 

Stable3 Stable3 Stable3 Stable3 Stable3 

Demi-vie 
dans un sol 
aérobie à 
20 °C (j) 

33,4 à 2512 0,084 0,164 22,9 à 205 12,2 à 19,2 

Kco (L/kg) 25 9642 1904 1414 72 4304 814,9 
1 Partie de la définition du résidu pour l’eau potable uniquement. Le résidu défini pour l’évaluation des risques 
environnementaux était le fénazaquin sous forme de composé d’origine uniquement. 
2 Photolyse : la plus grande des deux valeurs; hydrolyse : une seule valeur; demi-vie aquatique aérobie : la plus 
grande des deux valeurs utilisées pour l’évaluation des risques environnementaux, les deux valeurs étant utilisées 
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Paramètre Fénazaquin 
4-
quinazolinol1 

2,4-TBPE1 2-oxyfénazaquin1 
Acide 
fénazaquin 
propionique1 

pour la modélisation de l’eau potable; demi-vie dans un sol aérobie : limite de confiance au 90e centile pour la 
moyenne de cinq valeurs; Kco : 20e centile de quatre valeurs. 
3 Substance présumée stable en raison du manque de données. 
4 D’après un examen de l’Autorité européenne de sécurité des aliments (no de l’ARLA 3074403). 
 

Tableau 20 Concentrations estimées dans l’environnement de niveau 1 des résidus 
combinés de fénazaquin, de 4-quinazolinol, de 2,4 TBPE, de 2-oxyfénazaquin 
et de l’acide fénazaquin propionique dans des sources potentielles d’eau 
potable, exprimées en équivalent de composé d’origine 

Profil d’emploi 

Eaux souterraines 
(µg p.a./L) 

Eaux de surface 
(µg p.a./L) 

Quotidienne1 Annuelle2 Quotidienne3 Annuelle4 Globale5 

Une application de 
539,15 g p.a./ha 

2 × 10-5 2 × 10-5 9,3 4,5 3,8 

1 90e centile des concentrations quotidiennes. 
2 90e centile des concentrations de la moyenne mobile sur 365 jours. 
3 90e centile de la concentration moyenne maximale sur une journée, pour chaque année. 
4 90e centile des concentrations annuelles moyennes.  
5 Moyenne de toutes les concentrations moyennes annuelles. 

 

Tableau 21 Devenir et comportement du fénazaquin dans l’environnement 

Type d’étude Matière ou 
système à 
l’essai 

Valeur1 Produits de 
transformation 

Observations N° de 
l’ARLA 

Transformation abiotique 
Hydrolyse Fénazaquin 

(quinazoline 
radiomarquée 
sur le 14C) 
 
pH 5, 7 et 9 à 
25 °C 
 
Durée de 
l’étude : 3 jours 
(pH 5) ou 
34 jours (pH 7, 
9) 

TD50, pH 5 = 
9,6 jours (CPO) 
TD50, pH 7 = 
120 jours (CPO) 
TD50, pH 9 = 
217 jours (CPO) 

Majeurs : 
• 4-quinazolinol 
• 2,4-TBPE 

L’hydrolyse ne devrait 
pas être une voie de 
dissipation importante 
du fénazaquin dans 
l’environnement; 
toutefois, il peut y avoir 
hydrolyse dans des 
environnements plus 
acides. 
 
L’hydrolyse du 
fénazaquin dépend de la 
température et du pH. 

2962540 
 

Fénazaquin 
(sans 
radiomarqueur) 
 
pH 5, 7 et 9 à 
25, 50 et 70 °C 
 
Durée de 
l’étude : jusqu’à 
17 jours (pH 5); 

25 °C 
TD50, pH 5 = 
6,4 jours (CPO) 
TD50, pH 7 = non 
déterminée 
(stable) 
TD50, pH 9 = non 
déterminée 
(stable) 
 

Non analysé 3045442 
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Type d’étude Matière ou 
système à 
l’essai 

Valeur1 Produits de 
transformation 

Observations N° de 
l’ARLA 

jusqu’à 30 jours 
(pH 7, 9) 

50 °C 
TD50, pH 5 = 
0,98 jour (CPO) 
TD50, pH 7 = 
25 jours (CPO) 
TD50, pH 9 = 
25 jours (CPO) 
 
70 °C 
TD50, pH 5 = 
0,29 jour (CPO) 
TD50, pH 7 = 
6,73 jours (CPO) 
TD50, pH 9 = 
2,36 jours (CPO) 

Fénazaquin 
(sans 
radiomarqueur) 
 
Eau naturelle 
stérilisée et non 
stérilisée de 
Floride (FL) 
(pH 6,7) et de 
l’Indiana (IN) 
(pH 7,9), et eau 
distillée utilisée 
comme témoin. 
 
À 25 °C 
 
Durée de 
l’étude : 
30 jours 

TD50, eau 
distillée = 
65,4 jours (CPO) 
TD50, eau 
stérilisée de la 
FL = 110 jours 
(CPO) 
TD50, eau 
stérilisée de l’IN = 
non déterminée 
TD50, eau non 
stérilisée de la 
FL = 82,5 jours 
(CPO) 
TD50, eau non 
stérilisée de l’IN = 
187 jours (CPO) 

Non analysé L’effet de la dégradation 
microbienne sur la 
vitesse de l’hydrolyse 
est minime. 

3039016 
 

Phototransform
ation sur le sol 

Fénazaquin 
(marqueur : 
quinazoline-14C 
et phényl-14C) 
 
À 25 °C 
 
Durée de 
l’étude : 
30 jours 

Demi-vie de la 
phototransformati
on à 26 jours à la 
lumière d’été à 
une latitude 
de 40° N. 

Majeurs : 
• 4-quinazolinol 
• 2,4-TBPE 

 
Mineurs : 
• acide 4-tert-

butylphénylacéti
que 

• 4-tert-
butylstyrène 

• CO2 

La phototransformation 
sur le sol peut être une 
voie de dissipation 
importante du 
fénazaquin dans 
l’environnement.   

3039020 
 
 

Phototransform
ation dans l’eau 

Fénazaquin 
(marqueur : 
quinazoline-2-
14C) 
 
Solutions 
tamponnées au 
pH 7 et à 23 °C 

Demi-vie de 
phototransformati
on de 48 jours à la 
lumière d’été à 
une latitude de 30 
à 50° N. 

Majeur : 
• 4-quinazolinol 

 
Mineur : 
• CO2 

La phototransformation 
dans l’eau peut être une 
voie de dissipation 
importante du 
fénazaquin dans 
l’environnement.   

2962541 
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système à 
l’essai 

Valeur1 Produits de 
transformation 

Observations N° de 
l’ARLA 

 
Durée de 
l’étude : 
15 jours 
Fénazaquin 
(marqueurs : 
quinazoline-14C 
et phényl-14C) 
 
Eau distillée à 
pH 7,6 et 25 °C 
 
Durée de 
l’étude : jusqu’à 
32 jours 

Demi-vie de 
phototransformati
on de 28 jours à la 
lumière d’été à 
une latitude de 40° 
N. 

Majeurs : 
• 4-quinazolinol 
• 2,4-TBPE 
 

Mineur : 
• 4-tert-

butylstyrène 
 

2962542 
 
 

Diverses études 
non exigées ont 
été réalisées 
avec du 
fénazaquin 
radiomarqué et 
le produit de 
transformation 
(le 4-tert-
butylstyrène) 
dans des eaux 
naturelles et des 
systèmes 
eau/sédiments 
afin de 
déterminer si le 
4-tert-
butylstyrène est 
formé 
uniquement par 
dégradation 
photolytique ou 
dans des 
conditions où il 
peut y avoir 
concurrence 
entre la 
sorption, 
l’hydrolyse, la 
photolyse et la 
dégradation 
microbienne. 

Dans les échantillons d’eau (sans sédiment), on a observé une perte 
de radioactivité pour les échantillons irradiés au 14C-phényle, qui n’a 
pas été observée dans les échantillons irradiés au 14C-quinazoline ou 
dans les témoins à l’obscurité. Cette perte de radioactivité a été 
attribuée à la formation d’un produit de transformation volatil. 
Cependant, aucune radioactivité n’a été détectée dans les pièges. On 
a supposé que le 4-tert-butylstyrène s’est volatilisé à partir de l’eau 
de surface. 
 
Dans les systèmes eau/sédiments, le fénazaquin s’est fortement 
réparti vers la phase sédimentaire dans les échantillons irradiés et 
ceux conservés à l’obscurité. La caractérisation de la radioactivité 
dans les systèmes n’a montré que les produits de transformation, soit 
le 4-quinazolinol et le 2,4-TBPE. Aucune quantification des 
composés n’a été effectuée, et la présence de 4-tert-butylstyrène dans 
les eaux de surface n’a pu être confirmée. La présence de sédiments 
a probablement réduit le taux de formation du 4-tert-butylstyrène en 
raison de la répartition importante du fénazaquin dans les sédiments, 
réduisant ainsi la quantité de fénazaquin disponible en solution pour 
la photolyse. 
 
Dans une étude supplémentaire, le fénazaquin a été appliqué à l’eau 
dans un système fermé. Après 7 jours d’irradiation, le 
4-tert-butylstyrène était présent en très faibles quantités (< 1 μg/L). 
Les échantillons d’eau ont également été enrichis directement avec 
du 4-tert-butylstyrène afin de déterminer sa vitesse de volatilisation. 
On a constaté que le 4-tert-butylstyrène avait une demi-vie d’environ 
1 heure dans l’eau. 

3039019 
 
 

Phototransform
ation dans l’air 

Le fénazaquin ne devrait pas être volatil dans les conditions naturelles, d’après sa pression de vapeur 
et sa constante de la loi de Henry. Un produit de transformation volatil du fénazaquin, le 4-tert-
butylstyrène, a été détecté dans les études de transformation en laboratoire, mais on s’attend à ce qu’il 
soit présent à des concentrations très faibles. Aucune étude sur la phototransformation dans l’air n’est 
nécessaire. 

Biotransformation 
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système à 
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Valeur1 Produits de 
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Observations N° de 
l’ARLA 

Biotransformati
on en sol 
aérobie 

Fénazaquin 
(marqueurs : 
quinazoline-14C 
et phényl-14C) 
 
Loam sableux 
(Indiana); 
pH 7,7; 
matières 
organiques = 
1,5 %; 
 
Durée de 
l’étude : 365 
jours entre 22 et 
23 °C 

TD50 = 60 jours 
(EVOI, tR = 
138 jours) 

Douze produits de 
transformation ont 
été identifiés; 
toutefois, ils n’ont 
pas été quantifiés à 
chaque intervalle 
d’échantillonnage 
(voir le tableau 1-6 
pour leurs noms et 
leurs structures 
chimiques). 
 
Les RNE et le CO2 
atteignaient 25 % et 
21 % de la RA, 
respectivement. 

Le fénazaquin est 
modérément persistant. 
 
La biotransformation en 
sol aérobie peut être une 
voie de dissipation 
importante du 
fénazaquin dans 
l’environnement.  

2962543 
 

Fénazaquin 
(marqué au 
phényl-14C) 
 
4 sols : 
• Sable 

loameux 
Speyer 
LUFA 
(Allemagne; 
pH 6,3; 
2,3 % CO) 

• Loam 
sableux 
argileux 
Marcham 
(R.-U.; 
pH 7,4, 4,3 % 
CO) 

• Silt argileux 
Jülich 
(Allemagne; 
pH 7,0; 
1,2 % CO) 

• Sable silteux 
Neustadt 
(Allemagne; 
pH 6,5; 
0,6 % CO) 

 
Durée de 
l’étude : 180 
jours à 20 °C 

LUFA : TD50 = 
84 jours (CPO) 
 
Marcham : TD50 = 
46 jours (EVOI, 
tR = 66 jours) 
 
Jülich : TD50 = 
51 jours (EVOI, 
tR = 89) 
 
Neustadt : TD50 = 
119 jours (CPO) 

Majeur : aucun 
 
Mineurs : 
• 2-oxyfénazaquin 
• acide fénazaquin 

propionique 
• acide 2-(4-

carboxyméthylp
hényl)-2-
méthylpropanoï
que 

• 2-
(formylamino)be
nzoate de 2-(4-
tert-
butylphényl)éth
yle 

 
Les RNE et le CO2 
atteignaient 27 % et 
38 % de la RA, 
respectivement. 

Le fénazaquin est 
modérément persistant. 
 
La biotransformation en 
sol aérobie peut être une 
voie de dissipation 
importante du 
fénazaquin dans 
l’environnement. 

2962544 
 

Biotransformati
on dans un sol 
anaérobie 

Fénazaquin 
(marqué à la 
quinazoline-14C 
et au phényl-

TD50 = 155 jours 
(CPO) 

Majeur : aucun 
 
Mineurs : Jusqu’à 
17 composés ont pu 

Le fénazaquin est 
modérément persistant. 
 
La biotransformation en 

3039018 
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système à 
l’essai 

Valeur1 Produits de 
transformation 

Observations N° de 
l’ARLA 

14C) 
 
Loam sableux 
(Indiana); 
pH 7,7; 
matières 
organiques 
1,5 % 
 
Durée de 
l’étude : 60 j à 
22 ou 23 °C 

être séparés par 
chromatographie 
sur couche mince, 
et aucun produit ne 
dépassait 7 % de la 
RA. 
 
Les RNE et le CO2 
atteignaient 24 % et 
2 % de la RA, 
respectivement. 

sol anaérobie peut être 
une voie importante de 
dissipation pour le 
fénazaquin. 

Fénazaquin 
(marqué à la 
quinazoline-14C 
et au phényl-
14C) 
 
1 sol (loam 
sableux 2.2 
LUFA; 
Allemagne; 
pH 5,7; 2,2 % 
CO) 
 
Durée de 
l’étude : 
120 jours à 
20 °C 

Marquage sur le 
cycle quinazoline  
TD50 = 264 j 
(CPO) 
 
Marquage sur le 
cycle phényle 
TD50 = 320 j 
(CPO) 

Majeur : 
• 2,4-TBPE 

 
Mineur : 
• 4-quinazolinol 

 
Les RNE et le CO2 
atteignaient 13 % et 
6 % de la RA, 
respectivement. 

Le fénazaquin est 
persistant. 
 
La biotransformation en 
sol anaérobie n’est pas 
une voie importante de 
dissipation pour le 
fénazaquin. 

2962548 et 
2962549 
 
 

Biotransformati
on en milieu 
aquatique 
aérobie 

Fénazaquin 
(marqué à la 
quinazoline-14C 
et au phényl-
14C) 
 
2 systèmes 
d’essai : loam 
sableux Brown 
Carrick et loam 
argileux 
Auchingilsie 
 
Durée de 
l’étude : 
100 jours à 
20 °C  

Brown Carrick : 
TD50 = 26 jours 
(CPODP, tR = 
149 jours) 
 
Auchingilsie : 
TD50 = 144 jours 
(CPODP, tR = 
173 jours) 
 
Remarque : 
Toutes les valeurs 
sont pour 
l’ensemble du 
système. 

Majeurs : 
• 2-oxyfénazaquin 
• acide fénazaquin 

propionique 
 
Mineurs : 
• 4-quinazolinol 
• acide 2-(4-

carboxyméthylp
hényl)-2-
méthylpropanoï
que 

 
Les RNE et le CO2 
atteignaient 16 % et 
21 % de la RA, 
respectivement. 

Le fénazaquin est 
légèrement à 
modérément persistant. 
 
La biotransformation 
dans les systèmes 
aquatiques aérobies peut 
être une voie importante 
de dissipation pour le 
fénazaquin. 

2962547 
 

Biotransformati
on en milieu 
aquatique 
anaérobie  

Aucune étude de biotransformation en milieu aquatique anaérobie avec le fénazaquin n’a été soumise. 

Mobilité 
Adsorption/dés
orption 

Fénazaquin 
(marqué à la 

Kco allant de 
16 027 à 82 507 

S.O. Le fénazaquin entre 
dans la catégorie des 

2962551 
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système à 
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Valeur1 Produits de 
transformation 

Observations N° de 
l’ARLA 

 
 

quinazoline-
14C) 
 
Valeurs 
obtenues dans 
4 sols du Texas 
et de l’Indiana. 

L/kg substances immobiles 
dans le sol. 

Estimations 
selon le logiciel 
EPI Suite pour 
les principaux 
produits de 
transformation 

4-quinazolinol : 
Kco = 102 
à512 L/kg 
 
2,4-TBPE : Kco = 
268 à274 L/kg 
 
2-oxyfénazaquin : 
Kco = 3 422 
à146 200 L/kg 
 
Acide fénazaquin 
propionique : 
Kco = 7 388 à 
427 800 L/kg 

S.O. Les principaux produits 
de transformation du 
fénazaquin présentent 
une grande plage de 
mobilité, allant de 
l’immobilité à une 
grande mobilité. 

S.O. – 
EPA EPI 
Suite 
version 4.1 

Lessivage dans 
le sol 

Fénazaquin 
(marqué à la 
quinazoline-14C 
et au phényl-
14C) 
 
3 sols allemands 
âgés et non âgés 
 
Durée de 
l’étude : 
60 jours 

Plus de 93 % de la 
radioactivité est 
demeuré dans la 
couche supérieure 
du sol (0 à 5 cm) 
et la radioactivité 
dans le lixiviat ne 
dépassait pas 
0,3 % de la RA 
dans chaque 
colonne de sol. 
Après des 
périodes de 
vieillissement 
de 30 et 60 jours, 
plus de 68 % de la 
RA est demeuré 
dans la couche 
supérieure du sol 
(0 à 5 cm), et la 
radioactivité dans 
le lixiviat n’a pas 
dépassé 0,5 % 
dans chaque 
colonne de sol. 

Majeur : aucun 
 
Mineurs : Jusqu’à 
5 composés ont été 
observés, seul le 2-
hydroxyfénazaquin 
a été identifié, 
aucun produit ne 
dépassait 7 % de la 
RA. 
 
Les RNE et le CO2 
atteignaient 27 % et 
31 % de la RA, 
respectivement. 

Ces résultats indiquent 
que le fénazaquin et ses 
produits de 
transformation, y 
compris les résidus liés 
au sol, peuvent être 
considérés comme étant 
quasi immobiles dans la 
colonne de sol. 

2962552 
 

Fénazaquin 
(marqué à la 
quinazoline-14C 
et au phényl-
14C) 
 

Plus de 74 % de la 
RA est demeuré 
dans la couche 
supérieure du sol 
(0 à 6 cm) et la 
radioactivité dans 

Majeur : aucun 
 
Mineur : divers 
composés ont été 
observés, et seuls le 
2-

2962553 
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Valeur1 Produits de 
transformation 

Observations N° de 
l’ARLA 

2 sols âgés du 
Texas et de 
l’Indiana 
 
Durée de 
l’étude : 
30 jours 

le lixiviat n’a pas 
dépassé 2,45 % de 
la RA dans aucune 
colonne de sol. De 
plus faibles 
quantités de 
radioactivité ont 
été détectées dans 
les segments de 
colonne plus en 
profondeur, la 
quantité de 
radioactivité 
diminuait avec la 
profondeur. La 
radioactivité dans 
le lixiviat n’a pas 
dépassé 2,5 % 
dans aucune 
colonne de sol. 

hydroxyfénazaquin 
et le 4-quinazolinol 
ont été identifiés, 
aucun ne dépassant 
8 % de la RA. 
 
Les RNE et le CO2 
atteignaient 13 % et 
7 % de la RA, 
respectivement. 

Volatilisation Aucune étude sur la volatilisation n’a été soumise, ni n’était requise pour l’examen du 
fénazaquin. Le fénazaquin ne devrait pas être volatil dans les conditions naturelles, 
d’après sa pression de vapeur (1,9 × 10-7 Pa à 25 °C) et sa constante de la loi de Henry 
(5,7 × 10-4 Pa·m3/mol à 25 °C). Selon le programme AEROWIN, 77 à 95 % du 
fénazaquin présent dans l’atmosphère devrait être adsorbé aux particules 
atmosphériques. La fraction sorbée peut être résistante à l’oxydation atmosphérique. 
Étant donné la grande fraction de fénazaquin qui devrait être absorbée par les particules 
atmosphériques, le programme AOPWIN (version 1.90) n’était pas adapté pour prévoir 
la demi-vie atmosphérique du fénazaquin, et par conséquent, le potentiel de transport à 
grande distance dans l’atmosphère n’a pas pu être déterminé. 

2962550 

Études en conditions naturelles 
Lessivage sur le 
terrain 

Fénazaquin 
(marqué à la 
quinazoline-14C 
et au phényl-
14C), formulé en 
concentré 
émulsifiable 
(CE) 
 
Endroits : Deux 
sites de sol nu 
dans l’Indiana 
 
Dose : 
Pulvérisation 
généralisée de 
224 g p.a./ha 
 
Durée de 
l’étude : 
112 jours 

Site 1 : TD50 = 
37,7 jours (CPO) 
 
Site 2 : TD50 = 
33,8 jours (CPO) 
 
La majeure partie 
de la radioactivité 
a été récupérée 
dans la couche 
supérieure du sol 
(0 à 7,6 cm), la 
quantité de 
radioactivité 
diminuant avec la 
profondeur 
(< 25 % de la RA 
dans les segments 
profonds à tout 
moment). 

Les produits de 
transformation 
n’ont pas été 
analysés. 
 
Les RNE ont atteint 
79 % dans la partie 
supérieure du sol (0 
à 7,6 cm). Des 
extractions 
supplémentaires 
n’ont pas augmenté 
de manière 
appréciable la 
radioactivité. 
Cependant, les 
méthodes 
d’extraction 
n’étaient pas 
exhaustives. 

Sur les sites d’essai, le 
fénazaquin ne semblait 
pas être intrinsèquement 
sensible au lessivage. 

2962545 
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Valeur1 Produits de 
transformation 

Observations N° de 
l’ARLA 

Dissipation en 
milieu terrestre 

Préparation 
commerciale, 
GWN-1708, 
200 g/L SC 
 
Endroit : Site de 
sol nu dans 
l’État de 
Washington 
 
Dose : 
Pulvérisation 
généralisée de 
560 g p.a./ha 
 
Durée de 
l’étude : 
270 jours 

Washington : 
TD50 = 14,1 jours 
(CPO) 
 
Les résidus 
moyens de 
fénazaquin et de 
ses produits de 
transformation 
n’ont pas, pour la 
plupart, été 
détectés plus 
creux que 15 cm 
de sol, ou l’ont été 
à des 
concentrations 
inférieures à la LQ 
(0,01 mg/kg). 

Majeur : Aucun 
 
Mineurs : 2-
oxyfénazaquin et 4-
quinazolinol 
 

Il est peu probable que 
le fénazaquin 
s’accumule dans le sol et 
persiste jusqu’à la saison 
de croissance suivante. 
 
Le fénazaquin n’a pas 
semblé être 
intrinsèquement 
susceptible au lessivage.  

2962831 
 

Préparation 
commerciale, 
EF-1127, 200 
g/L SC 
 
Endroits : Deux 
sites de sol nu 
en Allemagne 
 
Dose : 
Pulvérisation 
généralisée de 
150 g p.a./ha 
 
Durée de 
l’étude : 215 ou 
216 jours 

Site 1 - 
Nordssheim 
Westfahlen, loam 
limoneux : TD50 = 
55,0 jours (CPO) 
 
Site 2 - Bayern, 
loam sableux : 
TD50 = 41,0 jours 
(CPO) 
 
Le fénazaquin n’a 
pas été détecté 
dans le sol sous la 
profondeur de 0 à 
5 cm au site 1. Au 
site 2, le 
fénazaquin a été 
détecté à des 
concentrations 
inférieures à la LQ 
(0,005 mg/kg) à 
une profondeur 
de 5 à 10 cm, à 
chacun des trois 
derniers 
intervalles 
d’échantillonnage 
(92, 155 et 
215 JAT). 

Les produits de 
transformation 
n’ont pas été 
analysés. 

2962832 
 

Préparation 
commerciale, 
EF-1127, 200 
g/L SC 
 

Site 1 - Lauter, silt 
loameux : TD50 = 
20,7 jours (CPO) 
 
Site 2 - 

Les produits de 
transformation 
n’ont pas été 
analysés. 

2962835 
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Valeur1 Produits de 
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Observations N° de 
l’ARLA 

Endroits : Deux 
sites de sol nu 
en Allemagne 
 
Dose : 
Pulvérisation 
généralisée de 
150 g p.a./ha 
 
Durée de 
l’étude : 215 ou 
216 jours  

Landsberg, loam 
silteux : TD50 = 
< 30 jours (CPO) 
 
Le fénazaquin n’a 
pas été détecté 
dans le sol à une 
profondeur de 0 à 
5 cm sur aucun 
des deux sites. 

Préparation 
commerciale, 
EF-1127, 200 
g/L SC 
 
Endroits : Deux 
sites de sol nu 
en Italie 
 
Dose : 
Pulvérisation 
généralisée de 
200 g p.a./ha 
 
Durée de 
l’étude : 215 ou 
216 jours  

Site 1 - Parme, 
loam : TD50 = 
44,4 jours (CPO) 
 
Site 2 - Parme, 
argile : TD50 = 
11,0 jours (CPO) 
 
Le fénazaquin n’a 
pas été détecté 
dans le sol sous la 
profondeur de 0 à 
10 cm au site 1. 
Au site 2, le 
fénazaquin a été 
détecté en 
concentrations 
supérieures à la 
LQ (0,005 mg/kg) 
une fois dans le 
sol à une 
profondeur de 10 
à 20 cm, à une 
concentration 
moyenne de 
0,011 mg/kg à 
13 jours et n’a pas 
été détecté, ou l’a 
été à < LQ, à tous 
les autres 
moments 
d’échantillonnage. 

Les produits de 
transformation 
n’ont pas été 
analysés. 

2962834  

Dissipation en 
milieu 
aquatique 

Aucune étude sur la dissipation du fénazaquin au champ n’a été soumise ni n’est requise. 
 

Bioconcentration/bioaccumulation 
Bioconcentratio
n dans les 
poissons 

Fénazaquin 
(marqué à la 
quinazoline-
14C) 
 

Dose faible : 
FBC maximal = 
1 073 pour le 
poisson entier 
(14 jours) 

Les produits de 
transformation 
n’ont pas été 
mesurés. 

Le fénazaquin ne se 
bioconcentre pas 
facilement dans les 
tissus des poissons dans 
les conditions de l’étude. 

2962601 
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Valeur1 Produits de 
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l’ARLA 

Des truites 
arc-en-ciel 
(Oncorhynchus 
mykiss) ont été 
exposées au 
fénazaquin dans 
des conditions 
de 
renouvellement 
continu à des 
concentrations 
nominales 
de 0,2 et 1,0 µg 
p.a./L, pour une 
période 
d’absorption de 
28 jours, suivie 
d’une période 
de dépuration 
de 14 jours. 

Vitesse de 
dépuration t1/2 = 
0,7 jour. 
 
Dose élevée : 
FBC maximal = 
1 354 pour le 
poisson entier 
(7 jours) 
Vitesse de 
dépuration t1/2 = 
1,4 jour 
 
L’élimination du 
fénazaquin après 
14 jours était 
> 98 % pour la 
dose faible et la 
dose élevée. 

1 Les valeurs TD50 et TD90 pour chaque ajustement représentent les points où la courbe ajustée atteint 50 % et 90 %, 
respectivement, de la concentration initiale ajustée. Ces valeurs sont utilisées pour la caractérisation descriptive et la 
classification de la persistance dans les sols (Goring et al., 1975) et les plans d’eau naturels (McEwen et Stephenson, 
1979). La demi-vie représentative (tR) est la demi-vie d’une courbe exponentielle qui est considérée comme une 
approximation prudente de la baisse de concentration mesurée, et est utilisée pour la modélisation de l’exposition. Le 
TD50 pour le modèle CPO (cinétique de premier ordre) est tR si ce modèle est jugé acceptable. La valeur tR provenant du 
modèle CPODP (cinétique de premier ordre double en parallèle) est une demi-vie établie d’après la vitesse de dégradation 
lente du modèle CPODP. La valeur tR pour le modèle EVOI (équation de vitesse d’ordre indéterminé) est la demi-vie 
d’une courbe exponentielle passant par le TD90 de l’ajustement du modèle EVOI. 
RNE : résidus non extraits 
RA : radioactivité appliquée 
 

Tableau 22 Toxicité pour les organismes terrestres non ciblés 

Organisme Exposition Substance à 
l’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

Invertébrés 
Lombric, Lumbricus 
terrestris 

Aiguë, 14 j Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98 %) 

CL50 = 1,93 mg p.a./kg 
p.h. sol (mortalité) 
CE50 = 0,98 mg p.a./kg 
p.h. sol (poids corporel) 
CSENO = 0,044 mg 
p.a./kg p.h. sol 
(mortalité) 

S.O. 2962554 

Lombric, Eisenia 
foetida 

Aiguë, 14 j Fénazaquin 
(principe actifs 
de qualité 
technique, 
pureté : 
100,2 %) 

CL50 = 25,2 mg p.a./kg 
p.s. sol (mortalité) 
CE50 > 30 mg p.a./kg 
p.s. sol (poids corporel) 
CSENO = 10 mg 
p.a./kg p.s. sol 
(mortalité) 

S.O. 2962555 
 

Aiguë, 14 j Préparation 
commerciale, 

CL50 = 21,8 mg p.a./kg 
p.s. sol ou 113 mg de 

S.O. 2962568 
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Organisme Exposition Substance à 
l’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

EF-1127 200 
g/L SC (210 g 
p.a./L) 

préparation 
commerciale/kg p.s. sol 
(mortalité) 
CSENO < 12,1 mg 
p.a./kg p.s. sol ou 
< 62,5 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.s. sol 
(poids corporel) 

Chronique, 56 j Préparation 
commerciale, 
Magister 200 
SC (208 g 
p.a./L) 

DSENO = 312 g p.a./ha 
ou 1 500 ml de 
préparation 
commerciale/ha (taux 
de reproduction) 
DMENO = 624 g 
p.a./ha ou 3 000 ml de 
préparation 
commerciale/ha (taux 
de reproduction) 
 
Aucun effet 
statistiquement 
significatif sur la survie 
ou la réduction du 
poids corporel. On a 
observé une réduction 
statistiquement 
significative du taux de 
reproduction (34 % de 
juvéniles en moins par 
rapport au groupe 
témoin) à la dose de 
traitement la plus 
élevée de 3 000 ml de 
préparation 
commerciale/ha (624 g 
p.a./ha). 

S.O. 2962570 
 

Collambole, 
Folsomia candida 

Chronique, 28 j Préparation 
commerciale, 
Pride 200 SC 
(205 g p.a./L) 

CSENO = 23,0 mg 
p.a./kg p.s. sol ou 
125 mg de préparation 
commerciale/kg p.s. sol 
(mortalité) 
 
On a observé un effet 
statistiquement 
significatif sur la 
mortalité aux trois 
doses de traitement les 
plus élevées (250, 500, 
1 000 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.s. 
sol, soit 47,0, 94,0 et 
188,0 mg p.a./kg p.s. 

S.O. 2962569 
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Organisme Exposition Substance à 
l’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

sol), ainsi qu’une 
réduction 
statistiquement 
significative du taux de 
reproduction à la dose 
de traitement 
maximale. 

Abeille domestique, 
Apis mellifera 

Études de toxicité aiguë en laboratoire 
48 h, voie orale, 
adultes 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
98,6 %) 

DL50 = 7,3 µg 
p.a./abeille 
DSENO = 2,5 µg 
p.a./abeille (mortalité) 

Modérément 
toxique 

2962556 
 

48 h, contact, 
adultes 

DL50 = 8,1 µg 
p.a./abeille 
DSENO = 2,5 µg 
p.a./abeille (mortalité) 

Modérément 
toxique 

48 h, voie orale, 
adultes 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98 %) 

DL50 = 5,8 µg 
p.a./abeille 
DSENO = 0,31 µg 
p.a./abeille (mortalité) 

Modérément 
toxique 

2962558 
 

48 h, contact, 
adultes 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
98,4 %) 

DL50 = 1,1 µg 
p.a./abeille 
DSENO = 0,375 µg 
p.a./abeille (mortalité) 

Fortement 
toxique 

2962557 
 

Exposition 
d’abeilles 
adultes 
pendant 24 à 
72 h par la 
vapeur, résidus 
sur papier filtré 
traité, avec 
pulvérisation 
directe et 
ingestion orale 
(étude non 
exigée)  

Préparation 
commerciale, 
EL-436 SC 
(200 g p.a./L) 

DL50 par voie orale 
pendant 72 h > 100 µg 
de préparation 
commerciale / abeille 
(> 20 µg p.a./abeille) 
 
Contact direct par 
pulvérisation, contact 
avec le papier filtre et 
inhalation de vapeur : 
DL50 à 72 h > 0,1 % de 
produit formulé. 

S.O. 2962559 
 

72 h, voie orale, 
larves 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
99,9 %) 

DL50 = 0,35 µg 
p.a./larve (10,7 mg 
p.a./kg aliments) 
DSENO = 0,22 µg 
p.a./larve (6,8 mg 
p.a./kg aliments; 
mortalité) 

Fortement 
toxique 

2962560 
 

Études de toxicité chronique en laboratoire 
10 j, chronique, 
adultes 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
99,9 %) 

DL50 = 0,87 μg 
p.a./abeille/j 
DSENO < 0,69 μg 
p.a./abeille/j (mortalité) 
 
Un effet statistiquement 

S.O. 2962561 
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Organisme Exposition Substance à 
l’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

significatif sur la 
mortalité a été observé 
dans les cinq groupes 
traités avec la substance 
d’essai (37 % dans le 
groupe traité à la dose 
la plus faible et 90 à 
100 % dans tous les 
autres groupes traités). 
Aucun effet sublétal n’a 
été observé dans le 
groupe ayant reçu la 
dose la plus faible. 
Divers effets sublétaux 
ont été observés dans 
les groupes ayant reçu 
des doses plus élevées 
(léthargie, mouvements 
corporels frénétiques et 
spasmodiques) avant la 
mort. 

Études de la toxicité des résidus présents sur le feuillage  
Étude de résidus 
foliaires sur 
24 h, luzerne 
traitée à 504 g 
p.a./ha 

Préparation 
commerciale, 
GWN-1708 SC 
(202 g p.a./L) 

Les abeilles 
domestiques n’ont 
affiché aucune 
mortalité liée au 
traitement lorsqu’elles 
ont été exposées 
pendant 24 heures à des 
feuilles de luzerne 
traitées, prélevées 3, 24 
et 48 heures après 
l’application du 
fénazaquin. 
 
La durée de toxicité 
résiduelle, c.-à-d. le 
temps requis pour que 
les résidus altérés 
causent la mortalité de 
25 % des abeilles 
(c.-à-d. la valeur TR25) 
était de < 3 heures pour 
les abeilles 
domestiques adultes 
dans les conditions 
d’essai. 

S.O. 2962582 
 

Études en conditions semi-naturelles 
Étude de 3 ou 
4 jours dans des 
conditions semi-
naturelles (en 
Allemagne) 
pour déterminer 

Préparation 
commerciale, 
DOE 56200 A 
(201 g p.a./L) 

Directement après 
l’application, un effet 
répulsif a été observé. 
Cependant, une 
demi-heure après 
l’application, les 

S.O. 2962581 
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Organisme Exposition Substance à 
l’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

les effets sur les 
abeilles 
domestiques. 
Des plantes, 
Phacelia 
tanacetifolia, en 
pleine floraison 
ont été exposées 
par application 
foliaire à l’aide 
d’un 
pulvérisateur de 
parcelle à 300 g 
p.a./ha (~ la 
moitié de la 
dose maximale 
proposée au 
Canada pour 
une application 
au champ), alors 
que les abeilles 
étaient en train 
de butiner 
activement. 

abeilles avaient repris 
leur activité de vol au 
même niveau observé 
avant le traitement. 
Sauf l’après-midi du 
3e jour, où les abeilles 
ont montré une activité 
de butinage plus faible 
que celle du groupe 
témoin, aucun 
comportement anormal 
n’a été observé. La 
mortalité du groupe 
traité avec la substance 
d’essai était légèrement 
plus élevée que celle du 
groupe témoin. 
Cependant, la mortalité 
du premier groupe était 
également plus élevée 
que celle du groupe 
témoin les deux jours 
précédant l’application. 
Dans les deux essais, 
aucune diminution 
anormale du 
développement du 
couvain n’a été 
observée après 
l’application de la 
substance d’essai. 
 
Dans les conditions de 
cette étude, on n’a 
observé aucune 
intoxication aiguë 
jusqu’à une dose 
d’application de 300 g 
p.a./ha. 

Étude de 3 j en 
conditions semi-
naturelles (en 
Allemagne) 
visant à 
déterminer les 
effets sur les 
abeilles 
domestiques. 
Des plantes, 
Phacelia 
tanacetifolia, en 
pleine floraison 
ont été exposées 
par application 

Préparation 
commerciale, 
DOE 56200 A 
(201 g p.a./L) 

La densité de vol a été 
nettement réduite 
jusqu’à une demi-heure 
après l’application, puis 
elle a repris à un niveau 
semblable à celui du 
groupe témoin. La 
mortalité liée au 
traitement était 
supérieure à celle du 
groupe témoin négatif 
dans le premier essai. 
Dans le deuxième essai, 
la mortalité était plus 
élevée dans le groupe 

S.O. 2962578 
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Organisme Exposition Substance à 
l’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

foliaire à l’aide 
d’un 
pulvérisateur 
portable à 80 g 
p.a./ha (~ 15 % 
de la dose 
maximale au 
champ proposée 
au Canada), 
pendant que les 
abeilles 
butinaient 
activement. 

traité. Cependant, elle 
n’était pas supérieure à 
celle du groupe témoin, 
après avoir pris en 
compte la mortalité 
avant le traitement. 
Tous les stades de 
développement du 
couvain d’abeilles 
étaient présents dans 
toutes les colonies 
avant et après 
l’application. 
 
Dans les conditions de 
cette étude, aucune 
intoxication aiguë n’a 
été observée jusqu’à 
une dose d’application 
de 80 g p.a./ha. 

Arthropode 
prédateur, 
Typhlodromus pyri 
(acarien) 

7 j, contact, 
plaques de verre 

Préparation 
commerciale, 
EL-436 200 
g/L SC (200 g 
p.a./L) 

DAL50 < 2 g p.a./ha 
(mortalité) 
 
La mortalité a été 
de 100 % dans tous les 
groupes traités (2, 20 et 
40 g p.a./ha). L’analyse 
de la capacité de 
reproduction n’a pas été 
possible, en raison de la 
forte mortalité. 

S.O. 2962562 
 

48 h, contact,, 
disques de 
feuilles 

Préparation 
commerciale, 
EL-436 200 
g/L SC (200 g 
p.a./L) 

DL50 = 58,8 g p.a./ha 
(mortalité) 
 
Remarque : Cette étude 
portait à la fois sur 
Typhlodromus pyri et 
sur le parasite 
Panonychus ulmi, le 
but étant de démontrer 
la sélectivité du 
fénazaquin. La DAL50 
pour P. ulmi était 
de 1,28 g p.a./ha. 

S.O. 2962577 
 

Étude au champ 
de 40 j en 
France, 
application à 
l’aide d’un 
pulvérisateur à 
réservoir dorsal 
dans un verger 
de pommiers 
à raison de 150 

Préparation 
commerciale, 
EF-1127 200 
g/L SC (210 g 
p.a./L) 

Cette étude a porté à la 
fois sur T. pyri et le 
parasite P. ulmi. Aux 
deux doses de 
traitement, la mortalité 
de T. pyri était 
significativement plus 
élevée que celle du 
groupe témoin jusqu’à 
la fin de l’étude (~80 à 

S.O. 2962563 
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Organisme Exposition Substance à 
l’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

et 225 g p.a./ha 90 % de mortalité à 
4 JAT et 50 % de 
mortalité à 40 JAT). 
Cependant, on a 
constaté une 
augmentation constante 
des nymphes dans les 
parcelles traitées au 
fénazaquin, indiquant 
que ces traitements 
n’étaient pas nocifs 
pour les œufs. Une 
récupération 
progressive des 
acariens était manifeste 
à 14 JAT. Les résultats 
n’ont pas démontré une 
récupération complète 
de T. pyri, mais ils 
étaient bien meilleurs 
par rapport aux 
résultats de l’acarien 
nuisible, P. ulmi. 
 
De plus, des tests sur 
des résidus vieillis ont 
été effectués avec des 
T. pyri adultes exposés 
pendant 48 heures à des 
feuilles de pommes 
traitées, prélevées à 1 
et 15 JAT. Les tests 
biologiques ont montré 
que la toxicité 
résiduelle pour T. pyri 
était de courte durée, 
car une mortalité plus 
élevée par rapport au 
groupe témoin n’a été 
observée qu’à 1 JAT, et 
non à 15 JAT. 

Étude au champ 
de 90 j dans 
quatre endroits 
de la Suisse, 
application à 
l’aide d’un 
pulvérisateur à 
réservoir dorsal 
dans un verger 
de pommiers à 
raison de 117 à 
500 g p.a./ha 

Préparation 
commerciale, 
DE-436 200 
g/L SC (200 g 
p.a./L) 

À toutes les doses de 
traitement et à tous les 
sites d’essai, on a 
constaté une mortalité 
significativement plus 
élevée de T. pyri par 
rapport au groupe 
témoin à tous les 
moments d’observation 
(relation dose-effet 
apparente). En 
moyenne, on a observé 
une récupération de 

S.O. 2962564 
 



Annexe I 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-11 
Page 124 

Organisme Exposition Substance à 
l’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

T. pyri après 2 à 
3 mois. 

Étude au champ 
de 46 j en 
Hongrie, 
application à 
l’aide d’un 
pulvérisateur à 
réservoir dorsal 
dans un 
vignoble à 
raison de 100 g 
p.a./ha 

Préparation 
commerciale, 
Magister 200 
SC (200 g 
p.a./L) 

On a observé une 
réduction initiale 
significative de T. pyri 
(jusqu’à environ 90 % 
de la mortalité 
à 7 JAT). À 28 JAT, la 
population avait atteint 
près de 50 % de la 
population témoin et 
à 35 JAT, les 
populations d’acariens 
avaient retrouvé un 
niveau semblable à 
celui du groupe témoin. 

S.O. 2962573 
 

Arthropodes 
parasites, Aphidius 
rhopalosiphi 
(guêpe) 

48 h, contact, 
plaques de verre 

Préparation 
commerciale, 
Fénazaquin 200 
SC (205 g 
p.a./L) 

DL50 = 187,3 g p.a./ha 
(mortalité) 
 
La reproduction des 
parasitoïdes survivants 
n’a pas été affectée de 
façon statistiquement 
significative à toutes 
les doses utilisées, c.-
à-d. jusqu’à 75,0 g 
p.a./ha. 

S.O. 2962567 
 

Coccinelle, 
Coccinella 
septempunctata 

56 j, contact, 
plaques de verre 

Préparation 
commerciale, 
EAF-618 200 
g/L SC (200 g 
p.a./L) 

DAL50 < 21,9 g p.a./ha 
(mortalité) 
 
On a constaté une 
mortalité de 67,5 % 
(ajustée pour une 
mortalité de 24,5 % 
chez les témoins) dans 
le seul groupe traité à 
raison de 21,9 g 
p.a./ha. L’évaluation 
du taux de 
reproduction a 
également indiqué une 
diminution de 22,2 % 
dans le groupe traité 
par rapport au groupe 
témoin. 

S.O. 2962571 
 

Étude étendue 
en laboratoire, 
21 j, résidus 
séchés sur des 
feuilles de 
pommiers à 
raison de 150 g 
p.a./ha 

Préparation 
commerciale, 
Matador 200 
SC (209 g 
p.a./L) 

DL50 > 150 g p.a./ha 
(mortalité) 
 
La mortalité était 
de 14 % (ajustée pour 
une mortalité de 10 % 
dans le groupe 
témoin). Aucun effet 
nocif sur la capacité de 

S.O. 2962576 
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Organisme Exposition Substance à 
l’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

reproduction (nbre 
d’œufs 
ou % d’éclosions) n’a 
été observé. 

Arthropode 
prédateur, Zetzellia 
mali (acarien) 

Étude au champ 
en Hongrie de 
80 j, application 
par pistolet de 
pulvérisation à 
compression 
mécanique dans 
un vignoble à 
raison de 100 g 
p.a./ha 

Préparation 
commerciale, 
Magister 200 
SC (200 g 
p.a./L) 

La densité de 
population du groupe 
traité était comparable 
à celle du groupe 
témoin jusqu’à 
14 JAT. La densité de 
population du groupe 
traité à 28, 42 
et 80 JAT était 
légèrement inférieure à 
celle du groupe 
témoin. Cependant, il 
est peu probable que 
cela soit dû au 
traitement. 

S.O. 2962572 

Arthropodes 
prédateurs, 
Amblyseius 
californicus, 
Phytoseiulus 
persimilis et 
Metaseiulus 
occidentalis 
(acariens) 

Par contact, 72 h 
(disques 
foliaires) 
 
De plus, les 
œufs de 
P. persimilis et 
de 
M. occidentalis 
ont été 
pulvérisés avec 
la substance 
d’essai, et le 
succès de 
l’éclosion a été 
évalué après 
72 heures 
d’exposition. 

Préparation 
commerciale, 
XDE-436 1.5 
CE (garantie 
non indiquée, 
formulation 
inconnue) 

A. californicus était 
l’espèce la moins 
sensible avec une 
DAL50 = 36 g p.a./ha 
(moyenne, mortalité 
des adultes) 
 
P. persimilis et 
M. occidentalis 
présentaient une 
sensibilité comparable 
avec une DAL50 = 3 g 
p.a./ha (moyenne, 
mortalité des adultes). 
Trois espèces de 
ravageurs ont 
également été testés et 
semblaient présenter 
une sensibilité 
comparable avec une 
DAL50 = 2 g p.a./ha 
(moyenne, mortalité 
des adultes). 
 
Le stade des œufs chez 
les espèces étudiées 
semblait 10 fois moins 
sensible à la substance 
d’essai que les formes 
mobiles 
correspondantes. 

S.O. 2962566 

Arthropodes non 
ciblés, 
Bembidion lampros 
(coléoptère vivant 

Étude de 5 j au 
Royaume-Uni et 
en Belgique, 
coléoptères et 

Préparation 
commerciale, 
Matador 200 
SC (209 g 

DAL50 > 252 g p.a./ha 
pour les trois espèces 
(mortalité) 
 

S.O. 3087652 
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l’essai 
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d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

dans le sol), 
Pardosa spp. 
(araignée vivant 
dans le sol) et 
Aphidius colemani 
(parasitoïde) 

araignées dans 
des 
plateaux/pots 
placés sous des 
pommiers 
pendant la 
pulvérisation 
à raison de 111 
et 252 g p.a./ha. 
Les parasitoïdes 
ont également 
été exposés en 
laboratoire à des 
brindilles 
feuillées 
prélevées sur les 
pommiers 
traités. 

p.a./L) La mortalité corrigée 
pour tous les groupes 
d’organismes d’essai 
n’a pas dépassé 28 % à 
toutes les doses. Bien 
que l’activité 
alimentaire de 
B. lampros ait été 
réduite à la dose 
inférieure, elle n’a pas 
été affectée à la dose 
supérieure. La 
reproduction 
d’A. colemani n’a été 
affectée à aucune dose. 

Oiseaux 
Diamant mandarin, 
Poephila guttata 

Aiguë par voie 
orale, 14 j 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
99,92 %) 

DL50 = 1 592 mg 
p.a./kg p.c. (mortalité) 
 
Des effets sublétaux 
(léthargie, perte de 
coordination, 
prostration, etc.) ont 
été observés à ≥ 
432 mg p.a./kg p.c. 

Légèrement 
toxique 

2962590 
 

Colin de Virginie, 
Colinus virginianus 

Aiguë par voie 
orale, 19 j 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98,4 %) 

DL50 = 1 747 mg 
p.a./kg p.c. 
 
Des effets sublétaux 
(poids corporel, 
matières fécales trop 
liquides, ataxie) ont été 
observés à ≥ 1 000 mg 
p.a./kg p.c. 

Légèrement 
toxique 

2962602 
 

Régime 
alimentaire, 5 j 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98,4 %) 

CL50 > 5 204 mg 
p.a./kg aliments 
DL50 > 1 169 mg 
p.a./kg p.c./j 
 
Des effets sublétaux 
(poids corporel, ataxie) 
ont été observés à 
5 204 mg p.a./kg 
aliments. 

Quasi non 
toxique 

2962605 
 

Reproduction, 
22 semaines 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98,0 %) 

CSENO = 287 mg 
p.a./kg aliments 
DSENO = 23,6 mg 
p.a./kg p.c./j 
CSENO/DSENO pour 
les parents, basée sur 
une légère diminution 

S.O. 2962606 
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Organisme Exposition Substance à 
l’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

du poids corporel 
moyen des mâles. 
 
Il n’y a pas eu d’effet 
lié au traitement sur 
aucun paramètre de la 
reproduction; par 
conséquent, les critères 
d’effet pour la 
reproduction sont : 
CSENO = 953 mg 
p.a./kg aliments 
DSENO = 80,3 mg 
p.a./kg p.c./j (dose 
maximale) 

Canard colvert, 
Anas platyrhynchos 

Aiguë par voie 
orale, 14 j 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98 %) 

DL50 > 2 000 mg 
p.a./kg p.c. 
 
Mortalité (8 à 17 %) 
survenue à ≥ 1 000 mg 
p.a./kg p.c. 
 
Des effets sublétaux 
(consommation 
alimentaire, ataxie) ont 
été observés à 
2 000 mg p.a./kg p.c. 

Quasi non 
toxique 

2962603 
 

Régime 
alimentaire, 5 j 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98,4 %) 

CL50 > 5 030 mg 
p.a./kg aliments 
DL50 > 1 452 mg 
p.a./kg p.c./j 
 
Des effets sublétaux 
(poids corporel) ont été 
observés à ≥ 837 mg 
p.a./kg aliments. 

Quasi non 
toxique 

2962604 
 

Reproduction, 
20 semaines 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
99,92 %) 

CSENO = 1 000 mg 
p.a./kg aliments 
DSENO = 152,2 mg 
p.a./kg p.c./j 
 
Il n’y a pas eu d’effet 
lié au traitement sur 
quelque paramètre que 
ce soit : adulte, 
reproduction, 
descendants. 

S.O. 2962607 
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Organisme Exposition Substance à 
l’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

Mammifères 
Rat (Fischer ou 
Sprague Dawley) 

Aiguë par voie 
orale 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
97,28 %) 

DL50 (mâle/femelle) = 
134/138 mg p.a./kg 
p.c. 

Modérément 
toxique 

2962479 
 

Aiguë par voie 
orale 

Préparation 
commerciale, 
Fénazaquin 200 
AS (18,9 % de 
p.a.) 

DL50 (mâle/femelle) 
> 56,7/> 37,8 mg 
p.a./kg p.c. ou 
> 300/> 200 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 
 
Les valeurs DL50 ont 
été considérées comme 
des valeurs 
« supérieures à », car 
le schéma de mortalité 
ne suivait pas une 
relation dose-effet 
claire. 
 
La mortalité des mâles 
dans les groupes de 
traitement était comme 
suit : 200 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 
(0/10,0 %), 300 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 
(1/5, 20 %), 365 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 
(4/5, 80 %), 500 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 
(2/5, 40 %), 600 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 
(3/5, 60 %), 650 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 
(0/5, 0 %), 700 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 
(1/5, 20 %), 1 200 mg 
de préparation 
commerciale/kg p.c. 
(1/5, 20 %), ou 
2 000 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 

La 
préparation 
commerciale 
est 
modérément 
(pour les 
mâles) ou 
fortement 
(pour les 
femelles) 
toxique à 
quasi non 
toxique 
(critère 
d’effet non 
définitif). 

2962734 
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Organisme Exposition Substance à 
l’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

(6/10, 60 %). 
 
La mortalité des 
femelles dans les 
groupes ayant reçu une 
dose était comme suit : 
200 mg de préparation 
commerciale/kg p.c. 
(1/10, 10 %), 300 mg 
de préparation 
commerciale/kg p.c. 
(3/5, 60 %), 365 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 
(0/5, 0 %), 500 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 
(4/5, 80 %), 600 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 
(5/5, 100 %), 650 mg 
de préparation 
commerciale/kg p.c. 
(4/5, 80 %), 700 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 
(2/5, 40 %), 1 200 mg 
de préparation 
commerciale/kg p.c. 
(5/5, 100 %), ou 
2 000 mg de 
préparation 
commerciale/kg p.c. 
(9/10, 90 %). 

Reproduction 
sur 
2 générations 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98,4 %) 

DSENO pour les 
parents = 5 mg p.a./kg 
p.c./j (perte de p.c., 
prise de p.c. et 
consommation 
alimentaire) 
 
DSENO pour la 
reproduction = 25 mg 
p.a./kg p.c./j (aucun 
résultat sur la toxicité 
pour la reproduction 
liée au traitement) 

S.O. 2962505 et 
2962504 
 

Plantes vasculaires 
Espèces des 
monocotylédones et 
de dicotylédones 
(maïs, sorgho, blé, 
chou, coton, 
concombre, radis, 

Germination des 
semis, 6 j 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98,0 %) 

DSENO = 224 g 
p.a./ha pour toutes les 
espèces soumises aux 
essais 
 
DE25 > 224 g p.a./ha 

S.O. 3045443 
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Organisme Exposition Substance à 
l’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Degré de 
toxicité1 

N° de 
l’ARLA 

soja et tournesol) pour toutes les espèces 
soumises aux essais 

Levée des semis, 
21 j 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98,0 %) 

DSENO = 897 g 
p.a./ha pour toutes les 
espèces soumises aux 
essais 
 
DE25 > 897 g p.a./ha 
pour toutes les espèces 
soumises aux essais 

S.O. 2962615 

Vigueur 
végétative, 21 j 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98,0 %) 

DSENO = 897 g 
p.a./ha pour toutes les 
espèces soumises aux 
essais 
 
DE25 > 897 g p.a./ha 
pour toutes les espèces 
soumises aux essais 
 
Des lésions très légères 
et temporaires ont été 
observées chez une 
monocotylédone et 
chez plusieurs 
dicotylédones (léger 
rabougrissement ou 
feuilles légèrement 
brûlées, froissées ou en 
coupe) à ≥ 448 g 
p.a./ha. 

S.O. 2962616 

1 Atkins et al. (1981) pour les abeilles et classification de l’EPA des États-Unis pour les autres, le cas échéant. 

 
Tableau 23 Toxicité pour les organismes aquatiques non ciblés 

Organisme Exposition Substance 
d’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Dégré de 
toxicité1 

No de 
l’ARLA 

Espèces d’eau douce 
Daphnia magna Aiguë, 48 h Fénazaquin 

(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98 %) 

CE50 = 5,6 µg p.a./L 
(immobilisation) 
CSENO = 0,8 µg 
p.a./L 
 
On a observé une 
hypoactivité ou une 
prostration aux doses 
≥ 3,0 µg p.a./L 
chez 100 % des 
daphnies restantes. 

Très fortement 
toxique 

2962583 
 

Aiguë, 48 h 
(eaux 
naturelles avec 
ou sans 
sédiments) 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98 %) 

Sans sédiments 
CE50 = 5,7 µg p.a./L 
(immobilisation) 
CSENO = 3,0 µg 
p.a./L 

Très fortement 
toxique 

3096457 
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Organisme Exposition Substance 
d’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Dégré de 
toxicité1 

No de 
l’ARLA 

 
Avec sédiments 
CE50 = 12,7 µg p.a./L 
(immobilisation) 
CSENO = 10,0 µg 
p.a./L 
 
Une hypoactivité a 
été observée à toutes 
les doses d’essai, 
sauf les plus faibles, 
dans les deux études. 

Aiguë, 48 h Acide 
fénazaquin 
propionique 
(produit de 
transformation, 
pureté de 
89,7 %)  

CE50 = 2,3 × 103 
µg/L 
(immobilisation) 
CSENO = 0,5 × 103 
µg/L 
 

Modérément 
toxique 

3096455 
 

Aiguë, 48 h 2,4-TBPE 
(produit de 
transformation, 
pureté de 
88,9 %) 

CE50 = 3,86 × 103 
µg/L 
(immobilisation) 
CSENO = 1,0 × 103 
µg/L 

Modérément 
toxique 

3102692 
 

Aiguë, 48 h 
(étude en 
microcosme) 

Préparation 
commerciale, 
EL-436 EC, 
18 %  

CE50 > 2,87 µg p.a./L 
ou > 15,9 µg de 
préparation 
commerciale/L 
CSENO = 2,87 µg 
p.a./L ou 15,9 µg de 
préparation 
commerciale/L 
 
Aucun effet nocif sur 
les organismes 
aquatiques n’a été 
observé après une 
pulvérisation directe 
et un événement de 
ruissellement simulé 
dans les conditions 
d’essai de cette étude 
en microcosme. 

Aucun signe de 
toxicité à la 
concentration 
mise à l’essai. 

2962546 

Chronique, 
21 j 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98 %) 

CSENO = 0,52 µg 
p.a./L 
CMENO = 0,78 µg 
p.a./L (nombre de 
descendants 
mâles/femelles) 
 
Aucun effet lié au 
traitement sur la 
survie, le temps 
jusqu’au premier 

S.O. 2962584 
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Organisme Exposition Substance 
d’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Dégré de 
toxicité1 

No de 
l’ARLA 

couvain ou la 
croissance. 

Chronique, 
21 j 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté 
:99,92 %) 

CSENO = 1,3 µg 
p.a./L 
CMENO > 1,3 µg 
p.a./L 
 
Aucun effet lié au 
traitement sur l’un ou 
l’autre critère d’effet 
(survie, temps 
jusqu’au premier 
couvain, production 
de descendants ou 
croissance). 

S.O. 2962585 
 

Chronique, 
21 j 

Préparation 
commerciale, 
EF-1127 200 
g/L SC (210 g 
p.a./L) 

CSENO = 0,20 µg 
p.a./L ou 1,0 µg de 
préparation 
commerciale/L 
CMENO = 0,64 µg 
p.a./L ou 3,2 µg de 
préparation 
commerciale/L 
(immobilisation) 
 
Aucun effet lié au 
traitement sur la 
reproduction. La 
survie était de 28 % à 
la dose maximale 
de 0,64 µg p.a./L. 

S.O. 2962586 
 

Moucheron, 
Chironomus riparius 

Chronique, 
28 j; eau 
enrichie 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté > 98 %) 

CSENO = 0,67 µg 
p.a./L 
CMENO = 2,6 µg 
p.a./L 
 
D’après les 
concentrations 
moyennes pondérées 
dans le temps dans 
l’eau sus-jacente et 
les effets significatifs 
sur le taux de 
développement 
observés à des doses 
plus élevées. 

S.O. 2962591 
 

Truite arc-en-ciel, 
Oncorhynchus mykiss 

Aiguë, 96 h, 
renouvellement 
continu 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98 %) 

CL50 = 3,9 µg p.a./L 
CSENO = 3,0 µg 
p.a./L 
 
Des effets sublétaux 
(c.-à-d. léthargie, 
hypoactivité ou 
prostration) ont été 

Très fortement 
toxique 

2962594 
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d’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Dégré de 
toxicité1 

No de 
l’ARLA 

observés uniquement 
chez les poissons 
survivant à la dose 
de 4,4 µg p.a./L 
entre 24 et 48 heures. 

Aiguë, 96 h, 
semi-statique 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98 %) 

Eaux naturelles avec 
sédiments en 
suspension : 
CL50 = 11,4 µg p.a./L 
CSENO = 9,6 µg 
p.a./L 
 
Eau de puits : 
CL50 = 6,0 µg p.a./L 
CSENO = 3,8 µg 
p.a./L 
 
Des effets sublétaux 
comprenant 
l’hypoactivité, 
l’atonie, l’altération 
de la natation et la 
position prostrée ont 
été observés à toutes 
les doses d’essai 
avec le fénazaquin, 
indépendamment de 
la présence de 
sédiments en 
suspension. Les 
effets ont été notés 
jusqu’à 72 heures 
chez certains 
poissons, et ont 
causé soit la mort, 
soit des effets 
continus à 96 heures 
(c.-à-d. aucun 
poisson ne s’est 
rétabli). 
 
La présence de 
sédiments en 
suspension peut 
atténuer très 
légèrement les effets 
toxiques du 
fénazaquin. 

Très fortement 
toxique 

2962593 
 

Aiguë, 96 h, 
semi-statique 

Acide 
fénazaquin 
propionique 
(produit de 
transformation, 
pureté de 

CL50 = 735 µg/L 
CSENO = 214 µg/L 
 
Des effets sublétaux 
(léthargie, 
hyperventilation, 

Fortement 
toxique 

2962595 
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d’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Dégré de 
toxicité1 

No de 
l’ARLA 

89,7 %)  ralentissement de la 
fréquence 
respiratoire, 
pigmentation foncée 
et immobilité) ont été 
observés dans les 
trois groupes ayant 
reçu la dose la plus 
élevée. Cependant, à 
l’exception du 
comportement 
agressif chez un 
poisson, aucun effet 
sublétal n’a été 
observé chez les 
poissons survivants à 
la fin du test. 

Aiguë, 96 h, 
semi-statique 

2,4-TBPE 
(produit de 
transformation, 
pureté de 
88,9 %) 

CL50 = 13,3 × 103 µg 
p.a./L 
CSENO = 4,48 × 103 
µg p.a./L 
 
Des effets sublétaux 
(pigmentation 
foncée, orientation 
verticale, 
immobilisation et 
perte de 
coordination) ont été 
observés chez 
plusieurs poissons 
aux trois doses les 
plus élevées et ont 
persisté jusqu’à la fin 
du test ou à la mort. 

Légèrement 
toxique 

2962596 
 

Aiguë, 96 h, 
renouvellement 
continu 

Préparation 
commerciale, 
EF-1127 200 
g/L SC (203 g 
p.a./L) 

CL50 = 41 µg p.a./L 
(équivalant à 202 µg 
de préparation 
commerciale/L) 
CSENO = 6,5 µg 
p.a./L (équivalant à 
32 µg de préparation 
commerciale/L) 
 
Des effets sublétaux 
ont été observés chez 
les poissons 
survivants à toutes 
les doses, sauf la plus 
faible (effets 
chez 10, 30, 38 
et 100 % dans les 
groupes ayant 
reçu 11, 20, 37 

Le p.a. est très 
fortement 
toxique. 
 
La formulation 
est très toxique. 
 

2962592 
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d’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Dégré de 
toxicité1 

No de 
l’ARLA 

et 65 µg p.a./L, 
respectivement) et 
comprenaient une 
perte d’équilibre, une 
augmentation de la 
pigmentation, une 
léthargie, le maintien 
au fond du réservoir, 
une exophtalmie et 
un comportement 
moribond. 

Aiguë, 96 h 
(étude en 
microcosme) 

Préparation 
commerciale, 
EL-436 EC, 
18 %  

CE50 > 2,87 µg p.a./L 
ou > 15,9 µg de 
préparation 
commerciale/L 
CSENO = 2,87 µg 
p.a./L ou 15,9 µg de 
préparation 
commerciale/L 
 
Aucun effet nocif sur 
les organismes 
aquatiques n’a été 
observé après une 
pulvérisation directe 
et un événement de 
ruissellement simulé 
dans les conditions 
d’essai de cette étude 
en microcosme. 

Aucun signe de 
toxicité à la 
concentration 
d’essai. 

2962546 
 

Premiers 
stades de vie, 
63 j, conditions 
de 
renouvellement 
continu 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98 %) 

CSENO = 0,95 µg 
p.a./L 
CMENO = 1,97 µg 
p.a./L 
 
On a observé une 
diminution de la 
survie des larves 
après l’éclosion, une 
augmentation des 
anomalies 
comportementales et 
une diminution de la 
croissance (longueur 
et poids humide) aux 
deux doses les plus 
élevées, soit 1,97 
et 3,90 µg p.a./L. 

S.O. 2962600 
 

Chronique, 
21 j 

Préparation 
commerciale, 
EF-1127 200 
g/L SC (203 g 
p.a./L) 

CSENO = 5,7 µg 
p.a./L ou 28 µg de 
préparation 
commerciale/L 
CMENO = 18,3 µg 
p.a./L ou 90 µg de 

S.O. 2962599 
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Dégré de 
toxicité1 

No de 
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préparation 
commerciale/L 
 
La mortalité était 
de 20 et 100 % dans 
les deux groupes 
ayant reçu les doses 
les plus élevées 
de 90 et 290 µg de 
formulation/L, 
respectivement. Des 
effets sublétaux ont 
été observés tout au 
long de l’étude aux 
deux doses les plus 
élevées et 
comprenaient la 
léthargie, une 
pigmentation accrue, 
la perte d’équilibre et 
un comportement 
moribond. 

Crapet arlequin, 
Lepomis macrochirus 

Aiguë, 96 h, 
renouvellement 
continu 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 98 %) 

CL50 = 34,1 µg p.a./L 
CSENO = 20,4 µg 
p.a./L (mortalité et 
effets sublétaux) 
 
Des effets sublétaux 
(léthargie, 
hypoactivité, trouble 
de la natation ou 
prostration) ont été 
observés chez les 
poissons survivants 
ayant reçu les deux 
doses les plus 
élevées de 30,6 
et 33,0 µg p.a./L, 
jusqu’à la fin de 
l’essai. 

Très fortement 
toxique 

2962598 

Aiguë, 96 h 
(étude en 
microcosme) 

Préparation 
commerciale, 
EL-436 EC, 
18 %  

CE50 > 2,87 µg p.a./L 
ou > 15,9 µg de 
préparation 
commerciale/L 
CSENO = 2,87 µg 
p.a./L ou 15,9 µg de 
préparation 
commerciale/L 

Aucun signe de 
toxicité à la 
concentration 
mise à l’essai. 

2962546 
 

Diatomée, Navicula 
pelliculosa 

Aiguë, 96 h Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
99,92 %) 

CE50 > 45,4 µg p.a./L 
 
Il n’y a eu aucun 
effet sur la densité, le 
rendement ou le taux 
de croissance des 

Indéterminé 2962609 
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Dégré de 
toxicité1 

No de 
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cellules, ce qui a 
donné une CSENO 
de 45,4 µg p.a./L 
(concentration 
d’essai maximale). 

Algue verte, 
Pseudokirchneriella 
subcapitata 

Aiguë, 96 h Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
97,9 %) 

CE50 > 208 µg p.a./L 
 
Il n’y a eu aucun 
effet sur la densité, le 
rendement ou le taux 
de croissance des 
cellules, ce qui a 
donné une CSENO 
de 208 µg p.a./L 
(concentration 
d’essai maximale). 

Indéterminé 2962608 
 

Aiguë, 72 h Acide 
fénazaquin 
propionique 
(produit de 
transformation, 
pureté : 
89,7 %)  

CE50 = 7,6 × 103 µg 
p.a./L (densité 
cellulaire) 
 
On a observé des 
effets statistiquement 
significatifs et liés à 
la dose sur la densité 
cellulaire et d’autres 
mesures de la 
croissance des algues 
(biomasse, taux de 
croissance et aire 
sous la courbe), ce 
qui a donné une 
CSENO de 483 µg 
p.a./L. 

Modérément 
toxique 

2962612 
 

Algue bleu-vert, 
Anabaena flos-aquae 

Aiguë, 96 h Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
99,92 %) 

CE50 > 78,8 µg p.a./L 
 
Il n’y a eu aucun 
effet sur la densité, le 
rendement ou le taux 
de croissance des 
cellules, ce qui a 
donné une CSENO 
de 78,8 µg p.a./L 
(concentration 
d’essai maximale). 

Indéterminé 2962610 
 

Algue verte, 
Scenedesmus 
subspicatus 

Aiguë, 96 h Préparation 
commerciale, 
EF-1127 200 
g/L SC (203 g 
p.a./L) 

CE50 = 7,2 × 103 µg 
p.a./L (densité 
cellulaire) ou 
35,5 × 103 µg de 
préparation 
commerciale/L 

On a observé des 
effets statistiquement 
significatifs et liés à 

Modérément 
toxique 

2962611 
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Organisme Exposition Substance 
d’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Dégré de 
toxicité1 

No de 
l’ARLA 

la dose sur la densité 
cellulaire et d’autres 
mesures de la 
croissance des algues 
(biomasse et taux de 
croissance), ce qui a 
donné une CSENO 
de 1,01 × 103 µg 
p.a./L (4,98 × 103 µg 
de préparation 
commerciale/L)  

Plante vasculaire, 
lenticule mineur, 
Lemna gibba 

Aiguë, 7 j Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
99,92 %) 

CE50 > 75,1 µg p.a./L 
 
Il n’y a eu aucun 
effet sur la densité, le 
rendement ou le taux 
de croissance des 
frondes, ce qui a 
donné une CSENO 
de 75,1 µg p.a./L 
(concentration 
d’essai maximale). 

Indéterminé 2962617 
 

Espèces marines 
Mollusque, huître de 
l’est, Crassostrea 
virginica 

Aiguë, 96 h Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
97,48 %) 

CE50 = 3,9 µg p.a./L 
(calcification de la 
coquille) 
CSENO < 3,1 µg 
p.a./L 
 
Une réduction 
de 38 % de la 
calcification de la 
coquille a été 
observée à la dose la 
plus faible de 3,1 µg 
p.a./L jusqu’à 75 % 
des doses maximales 
de 64 et 210 μg 
p.a./L. 

Très fortement 
toxique 

2962587 
 

Crustacé, crevette 
brune, Crangon 
crangon 

Aiguë, 96 h Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
99,3 %) 

CL50 = 21 µg p.a./L 
CSENO = 10 µg 
p.a./L (mortalité et 
effets sublétaux) 

Très fortement 
toxique 

2962588 
 

Crustacé, mysis effilé, 
Americamysis bahia 

Aiguë, 96 h Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
99,92 %) 

CL50 = 5,0 µg p.a./L 
CSENO = 3,5 µg 
p.a./L (mortalité et 
effets sublétaux) 
 

Très fortement 
toxique 

2962589 
 

Diatomée marine, 
Skeletonema costatum 

Aiguë, 96 h Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 

CE50 = 0,84 µg p.a./L 
(rendement) 
 

Très fortement 
toxique 

2962613 
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Organisme Exposition Substance 
d’essai 

Valeur du critère 
d’effet 

Dégré de 
toxicité1 

No de 
l’ARLA 

technique, 
pureté : 
99,92 %) 

On a observé des 
effets statistiquement 
significatifs et liés à 
la dose sur la densité 
cellulaire et d’autres 
mesures de la 
croissance des algues 
(rendement et taux 
de croissance), ce qui 
a donné une CSENO 
de 0,017 µg p.a./L.  

Méné tête-de-mouton, 
Cyprinodon variegatus 

96 h, aiguë 
(conditions 
statiques) 

Fénazaquin 
(principe actif 
de qualité 
technique, 
pureté : 
99,2 %) 

CL50 = 43,2 µg p.a./L 
CSENO = 30,1 µg 
p.a./L 
 
Des effets sublétaux 
(perte d’équilibre et 
maintien au fond de 
la cuve d’essai) ont 
été observés à la 
dose maximale 
de 62,0 µg p.a./L 
jusqu’à la fin de 
l’essai ou la mort. 

Très fortement 
toxique 

2962597 
 

1 Selon la classification de l’EPA des États-Unis, le cas échéant. 

 
Tableau 24 Critères d’effet retenus pour l’évaluation des risques environnementaux  

Organisme Exposition / 
Substance à l’essai 

Critère 
d’effet 

Valeur Facteur 
d’incertitude1 

Niveau 
préoccupant 

Espèces terrestres 
Lombric Aiguë – p.a. CL50 à 14 j 1,93 mg p.a./kg 

p.h. sol 
2 1 

Aiguë – préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

CL50 à 14 j 21,8 mg p.a./kg 
p.s. sol 

2 1 

Reproduction – 
préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

DSENO à 
56 j 

312 g p.a./ha 1 1 

Collambole, 
Folsomia candida 

Reproduction – 
préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

CSENO à 
28 j 

23,0 mg p.a./kg 
p.s. sol 

1 1 

Abeille domestique 
Apis mellifera 

Aiguë, voie orale, 
adultes – p.a. 

DL50 à 48 
h 

5,8 µg p.a./abeille 1 0,4 

Aiguë par voie 
orale, adultes, 
préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

DL50 à 72 
h 

> 20 µg 
p.a./abeille 

1 0,4 

Aiguë, contact, 
adultes – p.a. 

DL50 à 48 
h 

1,1 µg p.a./abeille 1 0,4 



Annexe I 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-11 
Page 140 

Organisme Exposition / 
Substance à l’essai 

Critère 
d’effet 

Valeur Facteur 
d’incertitude1 

Niveau 
préoccupant 

Aiguë, voie orale, 
larves – p.a. 

DL50 à 72 
h 

0,35 µg 
p.a./abeille 

1 0,4 

Chronique, voie 
orale, adultes – p.a. 

DSENO à 
10 j 

< 0,69 μg 
p.a./abeille/j2 

1 1 

Acarien prédateur, 
Typhlodromus pyri 

Contact, plaques de 
verre - préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

DL50 à 7 j < 2 g p.a./ha3 1 2 

Contact, disques de 
feuilles – 
préparation 
commerciale, 
200 g/L SC 

DAL50 à 
48 h 

58,8 g p.a./ha 1 1 

Guêpe parasitoïde, 
Aphidius 
rhopalosiphi 

Contact, plaques de 
verre - préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

DAL50 à 
48 h 

187,3 g p.a./ha 1 2 

Coccinelle, 
Coccinella 
septempunctata 

Contact, plaques de 
verre - préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

DAL50 à 
56 j et 

DSENO 

< 21,9 g p.a./ha4 1 1 

Diamant mandarin, 
Poephila guttata 

Aiguë, voie orale – 
p.a. 

DL50 à 14 j 1 592 mg p.a./kg 
p.c./j 

10 1 

Colin de Virginie, 
Colinus virginianus 

Aiguë, voie orale – 
p.a. 

DL50 à 14 j 1 747 mg p.a./kg 
p.c./j 

10 1 

Aiguë, régime 
alimentaire – p.a. 

DL50 à 5 j > 1 169 mg p.a./kg 
p.c./j 

10 1 

Reproduction — 
p.a. 

DSENO 
à 22 sem.  

80,3 mg p.a./kg 
p.c./j5 

1 1 

Canard colvert 
Anas platyrhynchos 

Aiguë, voie orale – 
p.a. 

DL50 à 14 j > 2 000 mg p.a./kg 
p.c./j 

10 1 

Aiguë, régime 
alimentaire – p.a. 

DL50 à 5 j > 1 452 mg p.a./kg 
p.c./j 

10 1 

Reproduction — 
p.a. 

DSENO 
à 20 sem. 

152,2 mg p.a./kg 
p.c./j 

1 1 

Rat (Fischer ou 
Sprague Dawley) 

Aiguë, voie orale – 
p.a. 

DL50 134 mg p.a./kg 
p.c. 

10 1 

Aiguë par voie 
orale, préparation 
commerciale, 200 
g/L AS 

DL50 > 37,8 mg p.a./kg 
p.c.6 

10 1 

Reproduction — 
p.a. 

DSENO 25 mg p.a./kg 
p.c./j7 

1 1 

Plantes vasculaires 
terrestres 

Germination des 
graines 

DE25 à 6 j > 224 g p.a./ha 1 1 

Levée des plantules 
et vigueur 
végétative 

DE25 à 21 j > 897 g p.a./ha  1 1 

Espèces d’eau douce  
Invertébré, Daphnia 
magna 

Aiguë – p.a. CE50 à 
48 h 

5,6 µg p.a./L 2 1 

Aiguë – produit de 
transformation 

CE50 à 
48 h 

2,3 × 103 µg/L 2 1 
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Organisme Exposition / 
Substance à l’essai 

Critère 
d’effet 

Valeur Facteur 
d’incertitude1 

Niveau 
préoccupant 

Aiguë – produit de 
transformation 

CE50 à 
48 h 

3,86 × 103 µg/L 2 1 

Chronique — p.a. CSENO à 
21 j 

0,52 µg p.a./L 1 1 

Chronique - 
préparation 
commerciale, 200 
g/l SC 

CSENO à 
21 j 

0,20 µg p.a./L 1 1 

Moucheron, 
Chironomus riparius 

Chronique — p.a. 
(eau enrichie) 

CSENO à 
28 j 

0,67 µg p.a./L 
[eau sus-jacente] 

1 1 

Truite arc-en-ciel, 
Oncorhynchus 
mykiss 

Aiguë - p.a. CL50 à 96 h 3,9 µg p.a./L 10 1 
Aiguë - préparation 
commerciale, 200 

g/L SC 

CL50 à 96 h 41 µg p.a./L 10 1 

Aiguë – produit de 
transformation 

CL50 à 96 
h 

735 µg/L 10 1 

Aiguë – produit de 
transformation 

CL50 à 96 
h 

13,3 × 103 µg/L 10 1 

Chronique - 
préparation 

commerciale, 200 
g/l SC 

CSENO à 
21 j 

5,7 µg p.a./L 1 1 

Premiers stades de 
vie – p.a. 

CSENO à 
63 j 

0,95 µg p.a./L 1 1 

Crapet arlequin, 
Lepomis 
macrochirus 

Aiguë – p.a. CL50 à 96 
h 

34,1 µg p.a./L 10 1 

Amphibiens (les 
données relatives aux 
poissons ont été 
utilisées comme 
données de 
substitution)  

Aiguë CL50 à 96 
h 

3,9 µg p.a./L 10 1 

Chronique CSENO à 
63 j 

0,95 µg p.a./L 1 1 

Diatomée, Navicula 
pelliculosa 

Aiguë – p.a. CE50 à 
96 h 

> 45,4 µg p.a./L 2 1 

Algue verte, 
Pseudokirchneriella 
subcapitata 

Aiguë – p.a. CE50 à 
96 h 

> 208 µg p.a./L 2 1 

Aiguë – produit de 
transformation 

CE50 à 
72 h 

7,6 × 103 µg/L 2 1 

Algue verte, 
Scenedesmus 
subspicatus 

Aiguë – préparation 
commerciale, 200 

g/L SC 

CE50 à 
96 h 

7,2 × 103 µg p.a./L 2 1 

Algue bleu-vert, 
Anabaena flos-aquae 

Aiguë – p.a. CE50 à 
96 h 

> 78,8 µg p.a./L 2 1 

Plantes vasculaires 
aquatiques, Lemna 
gibba 

Aiguë – p.a. CE50 à 7 j > 75,1 µg p.a./L 2 1 

Espèces marines  
Mollusque, huître de 
l’est, Crassostrea 
virginica 

Aiguë – p.a. CE50 à 
96 h 

3,9 µg p.a./L 2 1 

Crustacé, crevette 
brune, 

Aiguë – p.a. CL50 à 96 
h 

21 µg p.a./L 2 1 
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Organisme Exposition / 
Substance à l’essai 

Critère 
d’effet 

Valeur Facteur 
d’incertitude1 

Niveau 
préoccupant 

Crangon crangon 
Crustacé, mysis 
effilé, Americamysis 
bahia 

Aiguë – p.a. CL50 à 96 
h 

5,0 µg p.a./L 2 1 

Diatomée marine, 
Skeletonema 
costatum 

Aiguë – p.a. CE50 à 96 h 0,84 µg p.a./L 2 1 

Méné tête-de-
mouton, Cyprinodon 
variegatus 

Aiguë – p.a. CL50 à 96 
h 

43,2 µg p.a./L 10 1 

1 Selon le guide de l’ARLA pour l’évaluation des risques environnementaux. 
2 En raison d’une mortalité statistiquement significative (37 %) à la dose la plus faible (0,69 μg p.a./abeille/j), l’étude a 
donné une DSENO non définitive. Une mortalité de 90 à 100 % a été observée dans tous les autres groupes traités. 
Malgré la mortalité à la dose la plus faible, le critère d’effet est jugé adéquat pour être utilisé dans l’évaluation des 
risques. 
3 On a observé une mortalité de 100 % dans tous les groupes traités (2, 20 et 40 g p.a./ha), ce qui a donné une DAL50 
< 2 g p.a./ha. 
4 On a observé une mortalité de 67,5 % (corrigée pour tenir compte de la mortalité de 24,5 % dans le groupe témoin) 
dans le seul groupe traité à 21,9 g p.a./ha, ce qui a donné une DSENO non définitive et une DAL50 < 21,9 g p.a./ha. 
L’évaluation du taux de reproduction a également indiqué une diminution de 22,2 % dans le groupe traité par rapport au 
groupe témoin. 
5 La DSENO pour les parents dans cette étude sur le colin de Virginie était de 23,6 mg p.a./kg p.c./j et est basée sur une 
légère diminution du poids corporel moyen des mâles. Comme il n’y a pas eu d’effet lié au traitement sur aucun 
paramètre de la reproduction, la DSENO pour la reproduction est de 80,3 mg p.a./kg p.c./j (dose d’essai la plus élevée). 
La DSENO pour la reproduction a été jugée appropriée pour être utilisée dans l’évaluation préliminaire, car elle est 
jugée suffisamment prudente et représentative des effets potentiels sur les oiseaux. Il est à noter que cela est conforme à 
l’étude sur la reproduction chez le canard colvert, où aucun effet lié au traitement n’a été observé pour aucun paramètre 
(adulte, reproduction ou descendants), ce qui a donné une DSENO de 152,2 mg p.a./kg p.c./j (dose d’essai la plus 
élevée). 
6 Les valeurs DL50 ont été considérées comme des valeurs « > », car le schéma de mortalité ne suivait pas une relation 
dose-effet claire. 
7 Dans cette étude de reproduction sur deux générations, on a observé des diminutions significatives, quoique légères, 
liées au traitement du poids corporel des parents, de la prise de poids corporel et de la consommation alimentaire à la 
dose maximale (25 mg/kg p.c./j), ce qui a donné une DSENO pour les parents de 5 mg/kg p.c./j. Aucune toxicité pour la 
reproduction liée au traitement n’a été constatée, ce qui a donné une DSENO pour la reproduction de 25 mg/kg p.c./j. La 
DSENO pour la reproduction a été utilisée dans l’évaluation préliminaire du risque, car la réduction du poids corporel et 
de la prise de poids n’a pas été considérée comme étant biologiquement significative.  

 
Tableau 25 Évaluation préliminaire des risques pour les espèces terrestres non ciblées 

autres que les oiseaux et les mammifères 

Organisme Exposition Valeur du critère 
d’effet 

CEE QR Niveau 
préoccupant1 

Invertébrés 
Lombric Aiguë – p.a. CL50/2 = 0,965 mg 

p.a./kg sol 
0,24 mg p.a./kg sol2 0,2 Non dépassé 

Aiguë – 
préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

CL50/2 = 10,9 mg 
p.a./kg sol 

0,24 mg p.a./kg sol2 < 0,1 Non dépassé 

Reproduction – 
préparation 
commerciale, 200 

DSENO = 312 g 
p.a./ha 

539,15 g p.a./ha3 1,7 Dépassé 

DMENO = 624 g 539,15 g p.a./ha3 0,9 Non dépassé 
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g/L SC p.a./ha 
Collambole, 
Folsomia candida 

Reproduction – 
préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

CSENO = 23,0 mg 
p.a./kg sol 

0,24 mg p.a./kg sol2 < 0,1 Non dépassé 

Abeille 
domestique, Apis 
mellifera 

Aiguë, voie orale, 
adultes – p.a. 

DL50 = 5,8 µg 
p.a./abeille 

15,43 µg 
p.a./abeille4 

2,5 Dépassé 

Aiguë par voie 
orale, adultes, 
préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

DL50 > 
20 µg p.a./abeille 

15,43 µg 
p.a./abeille4 

< 0,8 Dépassé 

Aiguë, contact, 
adultes – p.a. 

DL50 = 1,1 µg 
p.a./abeille 

1,29 µg p.a./abeille4 1,2 Dépassé 

Aiguë, voie orale, 
larves – p.a. 

DL50 = 0,35 µg 
p.a./abeille 

6,6 µg p.a./larve4 18,7 Dépassé 

Chronique, voie 
orale, adultes – 
p.a. 

DSENO < 0,69 μg 
p.a./abeille/j 

15,43 µg 
p.a./abeille4 

> 22,4 Dépassé 

Acarien prédateur, 
Typhlodromus 
pyri 

Contact, plaques 
de verre – 
préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

DAL50 = < 2 g 
p.a./ha 

Au champ : 
539,15 g p.a./ha5 

> 269,6 Dépassé 

Hors champ : 
398,97 g p.a./ha5 

> 199,5 Dépassé 

Contact, disques 
foliaires – 
préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

DAL50 = 58,8 g 
p.a./ha 

Au champ : 
539,15 g p.a./ha5 

9,2 Dépassé 

Hors champ : 
398,97 g p.a./ha5 

6,8 Dépassé 

Guêpe parasitoïde, 
Aphidius 
rhopalosiphi 

Contact, plaques 
de verre – 
préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

DAL50 = 187,3 g 
p.a./ha 

Au champ : 
539,15 g p.a./ha5 

2,9 Dépassé 

Hors champ : 
398,97 g p.a./ha5 

2,1 Dépassé 

Coccinelle à sept 
points, Coccinella 
septempunctata 

Contact, plaques 
de verre – 
préparation 
commerciale, 200 
g/L SC 

DAL50 = < 21,9 g 
p.a./ha 

Au champ : 
539,15 g p.a./ha5 

> 24,6 Dépassé 

Hors champ : 
398,97 g p.a./ha5 

18,2 Dépassé 

Plantes vasculaires 
Plante vasculaire Germination des 

semis – p.a. 
DE25 > 224 g p.a./ha 539,15 g p.a./ha3 < 2,4 Dépassé 

Levée des 
plantules – p.a. 

DE25 > 897 g p.a./ha  539,15 g p.a./ha3 < 0,6 Non dépassé 

Vigueur 
végétative – p.a. 

DE25 > 897 g p.a./ha 539,15 g p.a./ha3 < 0,6 Non dépassé 

1 Niveau préoccupant : NP = 1 pour la plupart des espèces, NP = 0,4 pour un risque aigu pesant sur les pollinisateurs 
et NP = 2 pour les études à l’aide de plaques de verre pour les espèces d’arthropodes utiles à l’essai standard, 
Typhlodromus pyri et Aphidius rhopalosiphi. 
2 CEE dans le sol en mg p.a./kg sol, d’après la pulvérisation directe de la dose maximale au Canada en une 
application unique de 539,15 g p.a./ha, mélangée de façon homogène dans les 15 premiers cm du sol avec une masse 
volumique apparente de 1,5 g/cm3. 
3 Pour les CEE sur les surfaces végétales, on fait l’hypothèse d’une pulvérisation directe à la dose maximale 
canadienne en une application unique de 539,15 g p.a./ha. 
4 CEE associée à une exposition par contact = dose d’application (kg m.a./ha) × facteur d’ajustement 
(2,4 µg m.a./abeille par kg p.a./ha); CEE associée à une exposition des adultes par voie orale = dose d’application 



Annexe I 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-11 
Page 144 

unique (kg p.a./ha) × facteur d’ajustment (28,6 µg p.a./abeille par kg p.a./ha); CEE associée à une exposition du 
couvain = dose d’application (kg p.a./ha) × facteur d’ajustement (12,15 µg p.a./abeille par kg p.a./ha). Tous les 
calculs de la CEE sont basés sur le document conjoint d’orientation de l’EPA et de l’ARLA intitulé Guidance for 
Assessing Pesticide Risks to Bees (2014), et sur la dose maximale canadienne en une application unique de 539,15 g 
p.a./ha. 
5 Pour la CEE au champ sur les surfaces végétales, on fait l’hypothèse d’une pulvérisation directe à la dose 
maximale canadienne en une application unique de 539,15 g p.a./ha. On calcule la CEE hors champ en ajustant la 
CEE au champ par un facteur de dérive de 74 % (la valeur la plus élevée pour toute méthode d’application permise 
pour les préparations commerciales contenant du fénazaquin). 

 
Tableau 26 Évaluation préliminaire des risques pour les oiseaux et les mammifères 

 
Toxicité (mg 
p.a./kg p.c./j) 

Guilde alimentaire 
(aliments) 

EJE 
(mg p.a./kg p.c.)1 

QR Niveau 
préoccupant2 

Oiseaux de petite taille (0,02 kg) 

Aiguë 159,2 Insectivore 43,88 0,28 Non dépassé 

Reproduction 80,3 Insectivore 43,88 0,55 Non dépassé 

Oiseaux de moyenne taille (0,1 kg) 

Aiguë 159,2 Insectivore 34,25 0,22 Non dépassé 

Reproduction 80,3 Insectivore 34,25 0,43 Non dépassé 

Oiseaux de grande taille (1 kg) 

Aiguë 159,2 Herbivore (herbes 
courtes) 

22,12 0,14 
Non dépassé 

Reproduction 80,3 Herbivore (herbes 
courtes) 

22,12 0,28 
Non dépassé 

Mammifères de petite taille (15 kg) 

Aiguë > 3,78 Insectivore  25,24 < 6,68 Dépassé 

Reproduction 25,0 Insectivore 25,24 1,01 Dépassé 

Mammifères de moyenne taille (0,035 kg) 

Aiguë > 3,78 Herbivore (herbes 
courtes) 

48,95 < 12,95 Dépassé 

Reproduction 25,0 Herbivore (herbes 
courtes) 

48,95 1,96 Dépassé 

Mammifères de grande taille (1 kg)  

Aiguë > 3,78 Herbivore (herbes 
courtes) 

26,16 < 6,92 Dépassé 

Reproduction 25,0 Herbivore (herbes 
courtes) 

26,16 1,05 Dépassé 

1 EJE = exposition journalière estimée; calculée à l’aide de la formule suivante : (TIA/p.c.) × CEE, où : 
TIA : taux d’ingestion alimentaire (Nagy, 1987). 
Pour les catégories génériques d’oiseaux dont le poids corporel était inférieur ou égal à 200 g, l’équation des 
« passereaux » a été utilisée : TIA (g p.s./j) = 398 (p.c. en g)0,850. 
Équation des « passereaux » (p.c. ≤ 200 g) : TIA (g poids sec/j) = 398 (p.c. en g)0,850. 
Pour les catégories génériques d’oiseaux dont le poids corporel était supérieur à 200 g, on a utilisé l’équation « 
tous les oiseaux » : 
Équation pour tous les oiseaux (poids corporel > 200 g) : TIA (g poids sec/j) = 0,648 (p.c. en g)0,651. 
Pour les mammifères, on a utilisé l’équation « pour tous les mammifères » : TIA (g poids sec/j) = 0,235(p.c. en 
g)0,822. 
p.c. : poids corporel générique 
CEE : concentration du pesticide sur l’aliment, d’après les corrélations présentées dans Hoerger et Kenaga 
(1972) et Kenaga (1973), modifiées selon Fletcher et al. (1994), à l’aide de la dose canadienne la plus prudente 
d’une application unique de 539,15 g p.a./ha. À l’étape de l’évaluation préliminaire, les aliments appropriés 
représentatifs de la CEE la plus prudente pour chaque guilde alimentaire sont utilisés. 
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Toxicité (mg 
p.a./kg p.c./j) 

Guilde alimentaire 
(aliments) 

EJE 
(mg p.a./kg p.c.)1 

QR Niveau 
préoccupant2 

2 Niveau préoccupant (NP) = 1 pour les oiseaux et les mammifères. 

 
Tableau 27 Évaluation approfondie des risques pour les mammifères 

      
Résidus maximaux selon le nomogramme 

Résidus moyens selon le 
nomogramme 

      Au champ Hors champ3 Au champ Hors champ3 

  

Toxicité 
(mg 

p.a./kg 
p.c./j) 

Guilde 
alimentaire 
(aliments) 

EJE (mg 
m.a./kg 
p.c.)1 

QR2 

EJE  
(mg 

p.a./kg 
p.c.)1 

QR2 

EJE 
(mg 

p.a./kg 
p.c.)1 

QR2 

EJE 
(mg 

p.a./kg 
p.c.)1 

QR2 

Mammifères de petite taille (0,015 kg) 

Aiguë 13,4 Insectivore 25,24 1,88 18,68 1,39 17,43 1,30 12,90 0,96 

  13,4 
Granivore 
(grains et 
graines) 

3,91 0,29 2,89 0,22 1,86 0,14 1,38 0,10 

  13,4 
Frugivore 
(fruits) 

7,81 0,58 5,78 0,43 3,73 0,28 2,76 0,21 

Reproduction 25,0 Insectivore 25,24 1,01 18,68 0,75 17,43 0,70 12,90 0,52 

  25,0 
Granivore 
(grains et 
graines) 

3,91 0,16 2,89 0,12 1,86 0,07 1,38 0,06 

  25,0 
Frugivore 
(fruits) 

7,81 0,31 5,78 0,23 3,73 0,15 2,76 0,11 

Mammifères de moyenne taille (0,035 kg) 

Aiguë 13,4 Insectivore 22,13 1,65 16,37 1,22 15,28 1,14 11,31 0,84 

  13,4 
Granivore 
(grains et 
graines) 

3,42 0,26 2,53 0,19 1,63 0,12 1,21 0,09 

  13,4 
Frugivore 
(fruits) 

6,85 0,51 5,07 0,38 3,27 0,24 2,42 0,18 

  13,4 
Herbivore 
(herbes 
courtes) 

48,95 3,65 36,23 2,70 17,39 1,30 12,87 0,96 

  13,4 
Herbivore 
(herbes 
longues) 

29,89 2,23 22,12 1,65 9,76 0,73 7,22 0,54 

  13,4 
Herbivore 
(fourrage) 

45,29 3,38 33,52 2,50 14,97 1,12 11,08 0,83 

Reproduction 25,0 Insectivore 22,13 0,89 16,37 0,65 15,28 0,61 11,31 0,45 

  25,0 
Granivore 
(grains et 
graines) 

3,42 0,14 2,53 0,10 1,63 0,07 1,21 0,05 

  25,0 
Frugivore 
(fruits) 

6,85 0,27 5,07 0,20 3,27 0,13 2,42 0,10 

  25,0 
Herbivore 
(herbes 
courtes) 

48,95 1,96 36,23 1,45 17,39 0,70 12,87 0,51 

  25,0 
Herbivore 
(herbes 

29,89 1,20 22,12 0,88 9,76 0,39 7,22 0,29 
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Résidus maximaux selon le nomogramme 

Résidus moyens selon le 
nomogramme 

      Au champ Hors champ3 Au champ Hors champ3 

  

Toxicité 
(mg 

p.a./kg 
p.c./j) 

Guilde 
alimentaire 
(aliments) 

EJE (mg 
m.a./kg 
p.c.)1 

QR2 

EJE  
(mg 

p.a./kg 
p.c.)1 

QR2 

EJE 
(mg 

p.a./kg 
p.c.)1 

QR2 

EJE 
(mg 

p.a./kg 
p.c.)1 

QR2 

longues) 

  25,0 

Herbivore 
(herbes à 
feuilles 
larges) 

45,29 1,81 33,52 1,34 14,97 0,60 11,08 0,44 

Mammifères de grande taille (1 kg)  

Aiguë 13,4 Insectivore 11,82 0,88 8,75 0,65 8,16 0,61 6,04 0,45 

  13,4 
Granivore 
(grains et 
graines) 

1,83 0,14 1,35 0,10 0,87 0,07 0,65 0,05 

  13,4 
Frugivore 
(fruits) 

3,66 0,27 2,71 0,20 1,75 0,13 1,29 0,10 

  13,4 
Herbivore 
(herbes 
courtes) 

26,16 1,95 19,36 1,44 9,29 0,69 6,87 0,51 

  13,4 
Herbivore 
(herbes 
longues) 

15,97 1,19 11,82 0,88 5,22 0,39 3,86 0,29 

  13,4 

Herbivore 
(herbes à 
feuilles 
larges) 

24,20 1,81 17,91 1,34 8,00 0,60 5,92 0,44 

Reproduction 25,0 Insectivore 11,82 0,47 8,75 0,35 8,16 0,33 6,04 0,24 

  25,0 
Granivore 
(grains et 
graines) 

1,83 0,07 1,35 0,05 0,87 0,03 0,65 0,03 

  25,0 
Frugivore 
(fruits) 

3,66 0,15 2,71 0,11 1,75 0,07 1,29 0,05 

  25,0 
Herbivore 
(herbes 
courtes) 

26,16 1,05 19,36 0,77 9,29 0,37 6,87 0,27 

  25,0 
Herbivore 
(herbes 
longues) 

15,97 0,64 11,82 0,47 5,22 0,21 3,86 0,15 

  25,0 

Herbivore 
(herbes à 
feuilles 
larges) 

24,20 0,97 17,91 0,72 8,00 0,32 5,92 0,24 

1 Le calcul de l’EJE est réalisé selon la note au bas du tableau de l’évaluation préliminaire. 
2 Les valeurs QR qui dépassent le NP sont en caractères gras. 
3 On calcule la CEE hors champ en ajustant la CEE au champ par un facteur de dérive de 74 % pour l’application en début de 
saison au moyen d’un pulvérisateur pneumatique (la valeur la plus élevée pour toute méthode d’application permise pour les 
préparations commerciales contenant du fénazaquin). 
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Tableau 28 Évaluation préliminaire des risques pour les organismes aquatiques non 
ciblés 

Organisme Exposition Valeur du critère 
d’effet (mg 
p.a./L) 

CEE1 
(mg 

p.a./L) 

QR Niveau 
préoccupant2 

Espèces d’eau douce 
Invertébré, Daphnia 
magna 

Aiguë – p.a. CE50/2 = 0,0028 0,067 24,1 Dépassé 
Aiguë – acide fénazaquin 
propionique (produit de 
transformation) 

CE50/2 = 1,15 0,074 0,06 Non dépassé 

Aiguë – 2,4-TBPE 
(produit de 
transformation) 

CE50/2 = 1,93 0,039 0,02 Non dépassé 

Chronique — p.a. CSENO = 
0,00052 

0,067 129,6 Dépassé 

Chronique – préparation 
commerciale, 200 g/L 
SC 

CSENO = 
0,00020 

0,067 337,0 Dépassé 

Moucheron, 
Chironomus riparius 

Chronique — p.a. (eau 
enrichie) 

CSEO = 0,00067  0,067 100,6 Dépassé 

Truite arc-en-ciel, 
Oncorhynchus mykiss 

Aiguë – p.a. CL50/10 = 
0,00039 

0,067 172,8 Dépassé 

Aiguë – préparation 
commerciale, 200 g/L 
SC 

CL50/10 = 0,0041 0,067 16,4 Dépassé 

Aiguë – acide fénazaquin 
propionique (produit de 
transformation) 

CL50/10 = 0,0735 0,074 1,0 Non dépassé 

Aiguë – 2,4-TBPE 
(produit de 
transformation) 

CL50/10 = 1,33 0,039 0,03 Non dépassé 

Chronique - préparation 
commerciale, 200 g/L 
SC 

CSENO = 0,0057 0,067 11,8 Dépassé 

Premiers stades de vie – 
p.a. 

CSENO = 
0,00095 

0,067 70,9 Dépassé 

Crapet arlequin, 
Lepomis macrochirus 

Aiguë – p.a. CL50/10 = 
0,00341 

0,067 19,8 Dépassé 

Amphibiens (les 
données relatives aux 
poissons ont été 
utilisées comme 
données de substitution)  

Aiguë – p.a. CL50/10) = 
0,00039 

0,36 921,6 Dépassé 

Premiers stades de vie – 
p.a. 

CSENO = 
0,00095 

0,36 378,4 Dépassé 

Diatomée, Navicula 
pelliculosa 

Aiguë – p.a. CE50/2 > 0,0227 0,067 < 3,0 Dépassé 

Algue verte, 
Pseudokirchneriella 
subcapitata 

Aiguë – p.a. CE50/2 > 0,104 0,067 < 0,6 Non dépassé 
Aiguë – Acide 
fénazaquin propionique 
(produit de 
transformation) 

CE50/2 = 3,8 0,074 0,02 Non dépassé 

Algue verte, 
Scenedesmus 
subspicatus 

Aiguë – préparation 
commerciale, 200 g/L 
SC 

CE50/2 = 3,6 0,067 0,02 Non dépassé 



Annexe I 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-11 
Page 148 

Organisme Exposition Valeur du critère 
d’effet (mg 
p.a./L) 

CEE1 
(mg 

p.a./L) 

QR Niveau 
préoccupant2 

Algue bleu-vert, 
Anabaena flos-aquae 

Aiguë – p.a. CE50/2 > 0,0394 0,067 < 1,7 Dépassé 

Plantes vasculaires 
aquatiques, Lemna 
gibba 

Aiguë – p.a. CE50/2 > 0,03755 0,067 < 1,8 Dépassé 

Espèces marines 
Mollusque, huître de 
l’est, Crassostrea 
virginica 

Aiguë – p.a. CE50/2 = 0,00195 0,067 34,6 Dépassé 

Crustacé, crevette 
brune, Crangon 
crangon 

Aiguë – p.a. CL50/2 = 0,0105 0,067 6,4 Dépassé 

Crustacé, mysis effilée, 
Americamysis bahia 

Aiguë – p.a. CL50/2 = 0,0025 0,067 27,0 Dépassé 

Diatomée marine, 
Skeletonema costatum 

Aiguë – p.a. CE50/2 = 0,00042 0,067 160,5 Dépassé 

Méné tête-de-mouton, 
Cyprinodon variegatus 

Aiguë – p.a. CL50/10 = 
0,00432 

0,067 15,6 Dépassé 

1 CEE calculée en supposant une pulvérisation directe à la dose maximale canadienne en une application unique 
de 539,15 g p.a./ha et un mélange complet dans un plan d’eau d’une profondeur de 15 cm pour les amphibiens et 
de 80 cm pour tous les autres organismes. Les CEE pour les produits de transformation ont été calculées en 
supposant une conversion de 100 % du fénazaquin sous forme de composé d’origine, et correspondaient à la CEE 
du composé d’origine multipliée par le rapport molaire entre le produit de transformation et le fénazaquin 
(178,28/306,4 pour le 2,4-TBPE et 338,41/306,4 pour l’acide fénazaquin propionique). 
2 Niveau préoccupant = 1. 

 
Tableau 29 Évaluation des risques pour les organismes aquatiques exposés aux eaux 

utilisées pour la récolte des canneberges 

Organisme (exposition) Critère d’effet 
(mg p.a./L) 

QR1 Niveau 
préoccupant2 

Espèces d’eau douce 

Invertébré, Daphnia magna (aiguë, 48 h, 
fénazaquin de qualité technique) 

CE50/2 = 0,0028 0,11 Non dépassé 

Invertébré, Daphnia magna (chronique, 
21 j, fénazaquin de qualité technique) 

CSENO = 0,00052 0,60 Non dépassé 

Invertébré, Daphnia magna 
(chronique, 21 j, préparation 
commerciale, 200 g/L SC) 

CSENO = 0,0002 1,55 Dépassé 

Invertébré, Chironomus riparius 
(chronique, 28 j; eau enrichie; fénazaquin 
de qualité technique) 

CSEO = 0,00067  0,46 Non dépassé 

Poisson, Oncorhynchus mykiss 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

CL50/10 = 0,00039 0,79 Non dépassé 

Poisson, Oncorhynchus mykiss 
(aiguë, 96 h, préparation commerciale, 
200 g/L SC) 

CL50/10 = 0,0041 0,08 Non dépassé 

Poisson, Oncorhynchus mykiss 
(chronique, 21 j, préparation 
commerciale, 200 g/L SC) 

CSENO = 0,0057 0,05 Non dépassé 
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Organisme (exposition) Critère d’effet 
(mg p.a./L) 

QR1 Niveau 
préoccupant2 

Poisson, Oncorhynchus mykiss 
(premiers stades de vie, 63 j, fénazaquin 
de qualité technique) 

CSENO = 0,00095 0,33 Non dépassé 

Poisson, Lepomis macrochirus 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

CL50/10 = 0,00341 0,09 Non dépassé 

Amphibiens 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

CL50/10 = 0,00039 0,79 Non dépassé 

Amphibiens 
(chronique, 63 j, fénazaquin de qualité 
technique)3 

CSENO = 0,00095 0,33 Non dépassé 

Algue, Navicula pelliculosa 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

CE50/2 > 0,0227 < 0,01 Non dépassé 

Algue, Anabaena flos-aquae 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

CE50/2 > 0,0394 < 0,01 Non dépassé 

Espèces marines 

Invertébré, Crassostrea virginica 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

CE50/2 = 0,00195 0,16 Non dépassé 

Invertébré, Crangon crangon 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

CL50/2 = 0,0105 0,03 Non dépassé 

Invertébré, Americamysis bahia 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

CL50/2 = 0,0025 0,12 Non dépassé 

Algue, Skeletonema costatum 
(aiguë; 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

CE50/2 = 0,00042 0,74 Non dépassé 

Poisson, Cyprinodon variegatus 
(aiguë; 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

CL50/10 : 0,00432 0,07 Non dépassé 

1 CEE = 0,00031 mg p.a./L, basée sur la dose maximale canadienne pour les canneberges, une application 
de 479,7 g p.a./ha et un modèle champ de canneberges/eau d’inondation. Le modèle simule la dégradation des 
pesticides dans le sol des champs de canneberges qui ont été traités, le déplacement des pesticides du sol vers 
l’eau à la suite de l’inondation, et le mélange de l’eau d’inondation avec l’eau s’écoulant du sol après 
l’inondation. L’eau d’inondation se déplace séquentiellement à travers une série de cinq champs de 
canneberges modélisés. On a utilisé les mêmes paramètres de devenir chimique que pour la modélisation du 
ruissellement. Des détails supplémentaires sur la modélisation sont disponibles sur demande. 
2 Niveau préoccupant = 1. 
3 Utilisation des valeurs relatives au poisson comme données de substitution. 
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Tableau 30 Évaluation approfondie des risques pour les organismes aquatiques exposés à 
la dérive d’une pulvérisation en début de saison au moyen d’un équipement 
d’application pneumatique 

Organisme 
(exposition) 

Critère d’effet 
(mg p.a./L) 

CEE de 
l’évaluation 
approfondie 

(mg p.a./L)1 

QR NP2 

Espèces d’eau douce 

Invertébré, Daphnia magna (aiguë, 48 h, 
fénazaquin de qualité technique) 

(CE50 /2) = 
0,0028 

0,050 17,8 Dépassé 

Invertébré, Daphnia magna(chronique, 
21 j, fénazaquin de qualité technique) 

CSENO = 
0,00052 

0,050 95,9 Dépassé 

Invertébré, Daphnia magna (chronique, 
21 j, préparation commerciale, 200 g/L 
SC) 

CSENO = 
0,00020 

0,050 249,4 Dépassé 

Invertébré, Chironomus riparius 
(chronique, 28 j, eau enrichie, fénazaquin 
technique 

CSEO = 
0,00067  

0,050 74,4 Dépassé 

Poisson, Oncorhynchus mykiss 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CL50/10) = 
0,00039 

0,050 127,9 Dépassé 

Poisson, Oncorhynchus mykiss 
(aiguë, 96 h, préparation commerciale, 
200 g/L SC) 

(CL50 /10) = 
0,0041 

0,050 12,2 Dépassé 

Poisson, Oncorhynchus mykiss 
(chronique, 21 j, préparation 
commerciale, 200 g/L SC) 

CSENO = 
0,0057 

0,050 8,7 Dépassé 

Poisson, Oncorhynchus mykiss 
(premiers stades de vie, 63 j, fénazaquin 
de qualité technique) 

CSENO = 
0,00095 

0,050 52,5 Dépassé 

Poisson, Lepomis macrochirus 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CL50 /10) = 
0,00341 

0,050 14,6 Dépassé 

Amphibiens 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CL50 /10) = 
0,00039 

0,27 682,0 Dépassé 

Amphibiens 
(chronique, 63 j, fénazaquin de qualité 
technique)3 

CSENO = 
0,00095 

0,27 280,0 Dépassé 

Algue, Navicula pelliculosa 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CE50/2) > 
0,0227 

0,050 < 2,2 Dépassé 

Algue, Anabaena flos-aquae 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CE50/2) > 
0,0394 

0,050 < 1,3 Dépassé 

Espèces marines 
Invertébré, Crassostrea virginica 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CE50/2) = 
0,00195 

0,050 25,6 Dépassé 

Invertébré, Crangon crangon 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CL50/2) = 
0,0105 

0,050 4,7 Dépassé 
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Organisme 
(exposition) 

Critère d’effet 
(mg p.a./L) 

CEE de 
l’évaluation 
approfondie 

(mg p.a./L)1 

QR NP2 

Invertébré, Americamysis bahia 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CL50/2) = 
0,0025 

0,050 19,9 Dépassé 

Algue, Skeletonema costatum 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CE50/2) = 
0,00042 

0,050 118,7 Dépassé 

Poisson, Cyprinodon variegatus 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CL50/10) = 
0,00432 

0,050 11,5 Dépassé 

1 On calcule la CEE hors champ en ajustant la CEE au champ par un facteur de dérive de 74 % pour 
l’application en début de saison au moyen d’un pulvérisateur pneumatique (la valeur la plus élevée pour 
toute méthode d’application permise pour les préparations commerciales contenant du fénazaquin). 
2 Niveau préoccupant = 1. 
3 Utilisation des valeurs relatives au poisson comme données de substitution. 

 

Tableau 31 Concentrations estimées dans l’environnement modélisées dans les plans 
d’eau d’après les données sur le ruissellement de surface pour l’évaluation 
approfondie des risques chez les organismes aquatiques 

Utilisation 
(g p.a./ha) 

Profondeur de 
l’eau 

Concentration dans la colonne d’eau  
(µg p.a./L)1 

Max. 24 h 96 h 21 j 60 j 

1 × 539,15  
80 cm 8,6 6,7 5,4 4,9 4,8 

15 cm 28 9,5 7,5 7,1 7,1 
1 Les CEE ont été calculées à l’aide du modèle Pesticide in Water Calculator (version 1.52), qui simule le 
ruissellement d’un pesticide depuis un champ traité vers un petit réservoir adjacent d’une profondeur de 15 cm (pour 
les amphibiens) ou de 80 cm (pour les autres organismes), la répartition du fénazaquin et la dégradation dans l’eau et 
les sédiments. La dose maximale canadienne en une application unique de 539,15 g p.a./ha a été utilisée dans 
plusieurs scénarios de modélisation qui représentent différentes régions du Canada. Tous les scénarios couvraient un 
horizon de 50 ans. Les CEE les plus élevées obtenues avec toutes les exécutions du modèle pour diverses périodes 
pertinentes pour les critères d’effet aigus et chroniques ont été sélectionnées pour ce tableau. D’autres précisions sur 
les paramètres de la modélisation de scénarios aquatiques et les calculs connexes seront fournies sur demande. 

 
Tableau 32 Évaluation approfondie des risques pour les organismes aquatiques exposés 

au ruissellement 

Organisme (exposition) Critère d’effet 
(mg p.a./L) 

CEE de 
l’évaluation 
approfondie1 
(mg p.a./L) 

QR Niveau 
préoccupa

nt2 

Espèces d’eau douce 

Invertébrés, Daphnia magna(aiguë, 48 h, 
fénazaquin de qualité technique) 

(CE50 /2) = 0,0028 0,0067 2,39 Dépassé 

Invertébré, Daphnia magna(chronique, 
21 j, fénazaquin de qualité technique) 

CSENO = 
0,00052 

0,0049 9,42 Dépassé 

Invertébré, Daphnia magna 
(chronique, 21 j, préparation 
commerciale, 200 g/L SC) 

CSENO = 0,0002 0,0049 24,5 Dépassé 
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Organisme (exposition) Critère d’effet 
(mg p.a./L) 

CEE de 
l’évaluation 
approfondie1 
(mg p.a./L) 

QR Niveau 
préoccupa

nt2 

Invertébré, Chironomus riparius 
(chronique, eau enrichie, 28 j, fénazaquin 
de qualité technique)  

CSEO = 0,00067  0,0049 7,31 Dépassé 

Poisson, Oncorhynchus mykiss 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CL50/10) = 
0,00039 

0,0054 13,8 Dépassé 

Poisson, Oncorhynchus mykiss 
(aiguë, 96 h, préparation commerciale, 
200 g/L SC) 

(CL50/10) = 
0,0041 

0,0054 1,32 Dépassé 

Poisson, Oncorhynchus mykiss 
(chronique, 21 j, préparation 
commerciale, 200 g/L SC) 

CSENO = 0,0057 0,0049 0,86 Non 
dépassé 

Poisson, Oncorhynchus mykiss 
(premiers stades de vie, 63 j, fénazaquin 
de qualité technique 

CSENO = 
0,00095 

0,0048 5,05 Dépassé 

Poisson, Lepomis macrochirus 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CL50/10) = 
0,00341 

0,0054 1,58 Dépassé 

Amphibiens 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CL50/10) = 
0,00039 

0,0075 19,2 Dépassé 

Amphibiens 
(chronique, 63 j, fénazaquin de qualité 
technique)3 

CSENO = 
0,00095 

0,0071 7,47 Dépassé 

Algue, Navicula pelliculosa 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CE50 /2) > 0,0227 0,0054 < 0,24 Non 
dépassé 

Algue, Anabaena flos-aquae 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CE50/2) > 0,0394 0,0054 < 0,14 Non 
dépassé 

Espèces marines 

Invertébré, Crassostrea virginica 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CE50/2) = 
0,00195 

0,0054 2,77 Dépassé 

Invertébré, Crangon crangon 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CL50/2) = 0,0105 0,0054 0,51 Non 
dépassé 

Invertébré, Americamysis bahia 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CL50 /2) = 0,0025 0,0054 2,16 Dépassé 

Algue, Skeletonema costatum 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CE50/2) = 
0,00042 

0,0054 12,9 Dépassé 

Poisson, Cyprinodon variegatus 
(aiguë, 96 h, fénazaquin de qualité 
technique) 

(CL50 /10) = 
0,00432 

0,0054 1,25 Dépassé 

1 En utilisant les CEE à 24 h pour les critères d’effet à 48 h, les CEE à 96 h pour les critères d’effet à 96 h, les CEE à 
21 j pour les critères d’effet à 21 et 28 j, et les CEE à 60 j pour les critères d’effet à 63 j. 
2 Niveau préoccupant = 1. 
3 Utilisation des valeurs relatives au poisson comme données de substitution. 
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Tableau 33 Considérations relatives à la Politique de gestion des substances toxiques par 
rapport aux critères de la voie 1 

Critère de la voie 1 de la 
Politique 

Valeur du critère de la voie 1 de la 
Politique 

Critères d’effet pour le fénazaquin  

Toxique ou équivalente à 
toxique au sens de la 
LCPE1 

Oui Oui 

Principalement 
anthropogénique2 

Oui Oui 

Persistante3 Sol Demi-vie ≥ 182 jours Non : 46 jours (conditions de laboratoire et 
aérobies) 
Oui : 320 jours (conditions de laboratoire 
et anaérobies) 

Eau Demi-vie ≥ 182 jours Non : 26 à 163 jours (conditions de 
laboratoire; système entier aérobie) Sédiments Demi-vie ≥ 365 jours 

Air Demi-vie ≥ 2 jours ou 
éléments indiquant un 
transport à grande distance 

Non déterminé. Le modèle AOPWIN ne 
convient pas à la prévision de la demi-vie 
atmosphérique du fénazaquin, en raison de 
la grande fraction qui devrait être adsorbée 
sur les particules en suspension dans l’air. 

Bioaccumulation4 Log Koe ≥ 5  Oui : 5,51 à 6,19 
FBC ≥ 5 000 Non : 1 354 
FBA ≥ 5 000 Sans objet 

Le produit chimique est-il une substance de la voie 1 selon la Politique 
de gestion des substances toxiques (doit répondre aux quatre critères)? 

Non, le produit ne répond pas aux quatre 
critères définissant les substances de la 
voie 1. 

1 Aux fins de l’évaluation initiale des pesticides au regard des critères de la Politique de gestion des substances 
toxiques, l’ARLA considère que tous les pesticides sont toxiques ou équivalents à toxiques au sens de la Loi 
canadienne sur la protection de l’environnement (LCPE, 1999). S’il y a lieu, l’évaluation en fonction des critères 
de toxicité de la LCPE peut être approfondie (c’est-à-dire si la substance répond à tous les autres critères de la 
Politique de gestion des substances toxiques). 

2 Aux termes de la politique, une substance est jugée « principalement anthropogénique » si, de l’avis des 
spécialistes, sa concentration dans l’environnement est attribuable en grande partie à l’activité humaine plutôt qu’à 
des sources ou des rejets naturels. 

3 Si le pesticide et/ou un ou plusieurs de ses produits de transformation satisfont à un critère de persistance pour l’un 
des milieux (sol, eau, sédiments ou air), on considère que le critère de persistance est satisfait. 

4 L’ARLA préfère les données obtenues sur le terrain (comme les facteurs de bioaccumulation [FBA]) à celles 
obtenues en laboratoire (tels que les facteurs de bioconcentration [FBC]), qui sont elles-mêmes préférées aux 
propriétés chimiques (le log Koe par exemple). 
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Tableau 34 Liste des utilisations soutenues 

Toutes les utilisations soutenues sont destinées à combattre les organismes nuisibles énumérés, 
avec au plus une application foliaire (à l’extérieur) ou deux applications foliaires (à l’intérieur) 
par année à l’aide d’équipement au sol standard. Les utilisations à l’intérieur sont réservées aux 
plantes ornementales (plantes ornementales de serre, y compris les semis d’arbres fruitiers et à 
noix, et les plantes et espaces paysagers d’intérieur). 

Culture ou site Organisme nuisible 
Dose d’application (volume 

de produit) 
Volume à pulvériser 

Allégations d’utilisation soutenue concernant l’acaricide/fongicide Magister SC 

Petits fruits des genres 
Ribe, Sambucus et 
Vaccinum (sous-
groupe de cultures 13-
07B)  

Phytopte de l’airelle 1,75 L/ha 

500 L/ha (minimum) 
Tétranyque à deux points, 
tétranyque rouge du pommier, 
tétranyque de McDaniel, 
tétranyque du Pacifique 

1,75 à 2,34 L/ha 

Mûres et framboises 
(sous-groupe de 
cultures 13-07A) 

Tétranyque à deux points, 
tétranyque rouge du pommier, 
tétranyque de McDaniel, 
tétranyque du Pacifique 

1,75 à 2,34 L/ha 500 L/ha (minimum) 

Cucurbitacées (groupe 
de cultures 9) 

Tétranyque à deux points, 
tétranyque de McDaniel, 
tétranyque du Pacifique 

1,75 à 2,34 L/ha 

250 L/ha (minimum) 
Oïdium (Golovinomyces 
cichoracearum et 
Podosphaera xanthii) 

1,75 à 2,63 L/ha 

Légumes-fruits 
(groupe de cultures 8-
09) 

Tétranyque à deux points, 
tétranyque de McDaniel, 
tétranyque du Pacifique 

1,75 à 2,34 L/ha 250 L/ha (minimum) 

Petits fruits de plantes 
naines (sous-groupe de 
cultures 13-07G) 

Tétranyque à deux points, 
tétranyque de McDaniel, 
tétranyque du Pacifique 

1,75 à 2,34 L/ha 500 L/ha (minimum) 

Fruits à pépins (groupe 
de cultures 11-09) 

Ériophyide du pommier, 
ériophyide du poirier 

1,75 L/ha 

500 L/ha (minimum) 

Tétranyque rouge du 
pommier, tétranyque de 
McDaniel, tétranyque du 
Pacifique, tétranyque à deux 
points 

1,75 à 2,34 L/ha 

Psylle du poirier sur les poires 
seulement 

 

Oïdium (Podosphaera 
leucotricha) 

1,75 à 2,63 L/ha 
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Culture ou site Organisme nuisible 
Dose d’application (volume 

de produit) 
Volume à pulvériser 

Petits fruits de plantes 
grimpantes, sauf le 
kiwi (groupe de 
cultures 13-07F) 

Tétranyque rouge du 
pommier, tétranyque de 
McDaniel, tétranyque du 
Pacifique, tétranyque à deux 
points 

1,75 à 2,34 L/ha 

500 L/ha (minimum) 

Oïdium (Erysiphe necator) sur 
le raisin de vigne de l’Amour 
et le raisin seulement 

1,75 à 2,63 L/ha 

Fruits à noyau (groupe 
de cultures 12-09) 

Tétranyque rouge du 
pommier, tétranyque de 
McDaniel, tétranyque du 
Pacifique, tétranyque à deux 
points 

1,75 à 2,34 L/ha 

500 L/ha (minimum) 

Oïdium (Podosphaera 
clandestina)  

1,75 à 2,63 L/ha 

Allégations d’utilisation soutenues concernant l’acaricide/fongicide Magister SC et l’acaricide Magus SC 

Plantes ornementales, 
y compris les jeunes 
plants d’arbres fruitiers 
et d’arbres à noix 
(serre) 

Tétranyque à deux points, 
tétranyque rouge du pommier, 
tétranyque de McDaniel, 
tétranyque du Pacifique 

300 à 750 ml/400 L de 
volume à pulvériser 

1 000 L/ha (maximum) 

Aleurode Bemisia argentifolii 
750 à 1 000 ml/400 L de 

volume à pulvériser 

Plantes ornementales, 
y compris les arbres 
fruitiers et les arbres à 
noix non productifs 
(cultivés en champ, en 
pépinière d’extérieur et 
sous abri)  

Tétranyque à deux points, 
tétranyque rouge du pommier, 
tétranyque de McDaniel, 
tétranyque du Pacifique 

300 à 750 ml/400 L de 
volume à pulvériser 

1 000 L/ha (maximum) 

Plantes ornementales 
et espaces paysagers 
d’intérieur 

Tétranyque à deux points, 
tétranyque rouge du pommier, 
tétranyque de McDaniel, 
tétranyque du Pacifique 

300 à 750 ml/400 L de 
volume à pulvériser 

1 000 L/ha (maximum) 

Aleurode Bemisia argentifolii 
750 à 1 000 ml/400 L de 

volume à pulvériser 

Plantes ornementales 
et espaces paysagers 
établis (à l’extérieur)  

Tétranyque à deux points, 
tétranyque rouge du pommier, 
tétranyque de McDaniel, 
tétranyque du Pacifique 

300 à 750 ml/400 L de 
volume à pulvériser 

1 000 L/ha (maximum) 
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Annexe II Renseignements supplémentaires relatifs aux limites maximales 
de résidus : situation internationale et incidences commerciales 

À l’heure actuelle, le fénazaquin est un principe actif dont l’utilisation est homologuée au 
Canada comme application foliaire sur les mûres et framboises, les petits fruits des genres Ribes, 
Sambucus et Vaccinium et les petits fruits de plantes naines, les cucurbitacées, les légumes-fruits, 
les fruits à pépins, les petits fruits de plantes grimpantes (sauf le kiwi) et les fruits à noyau. Les 
limites maximales de résidus (LMR) proposées pour le fénazaquin au Canada, y compris pour les 
agrumes importés, sont identiques aux tolérances correspondantes établies aux États-Unis. 

Il est possible que les LMR varient d’un pays à l’autre pour plusieurs raisons, notamment les 
différences entre les profils d’emploi des pesticides et entre les sites d’essai sur le terrain utilisés 
pour générer des données sur les propriétés chimiques des résidus. 

Le tableau 1 présente une comparaison entre les LMR proposées pour le fénazaquin au Canada, 
les tolérances des États-Unis et les LMR du Codex7. Les tolérances des États-Unis sont affichées 
par pesticide dans l’Electronic Code of Federal Regulations, 40 CFR Part 180 (en anglais 
seulement). La liste des LMR du Codex se trouve à la page Web Index des pesticides (recherche 
par pesticide ou par denrée). 

Tableau 1 Comparaison entre les limites maximales de résidus proposées au Canada, 
les limites maximales de résidus du Codex et les tolérances des États-Unis, le 
cas échéant 

Denrée alimentaire LMR du Canada 

(ppm) 

Tolérance des États-Unis 

(ppm) 

LMR du Codex 

(ppm) 

Huile d’agrumes 
20 20 Aucune LMR fixée 

Fruits à noyau (groupe de 

cultures 12-09) 

2 2 2 

[cerises] 

Petits fruits de plantes naines 

(sous-groupe de cultures 13-

07G) 

2 2 Aucune LMR fixée 

Petits fruits des genres Ribes, 

Sambucus et Vaccinium 

(sous-groupe de cultures 13-

07B) 

0,8 0,8 Aucune LMR fixée 

Raisins 
0,8 0,8 Aucune LMR fixée 

Mûres et framboises (sous-

groupe de cultures 13-07A) 

0,7 0,7 Aucune LMR fixée 

                                                           
7  La Commission du Codex Alimentarius est un organisme international sous l’égide des Nations Unies qui 

fixe des normes alimentaires internationales, notamment des LMR. 
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Denrée alimentaire LMR du Canada 

(ppm) 

Tolérance des États-Unis 

(ppm) 

LMR du Codex 

(ppm) 

Petits fruits de plantes 

grimpantes, sauf le kiwi 

(sous-groupe de cultures 13-

07F) 

0,7 0,7 Aucune LMR fixée 

Fruits à pépins (sous-groupe 

de cultures 11-09) 

0,6 0,6 Aucune LMR fixée 

Agrumes (groupe de cultures 

10) (révisé) 

0,4 0,4 Aucune LMR fixée 

Légumes-fruits (groupe de 

cultures 8-09) 

0,3 0,3 Aucune LMR fixée 

Cucurbitacées (groupe de 

cultures 9) 

0,3 0,3 Aucune LMR fixée 
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 2.0  Santé humaine et animale 
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436 (Compound 193136) orally for 18 months (pages 2701 through 2785 of 
2785), DACO: 4.4,4.4.3 

2962503 1995, Supplement to the carcinogenicity study in syrian golden hamsters 
administered EL-436 (Compound 193136) orally for 18 months: a review of the 
historical incidence of adrenocortical adenomas in hamsters, DACO: 4.4,4.4.3 

2962504 1992, Reproductive effects of EL-436 administered orally via gavage to CRL 
CD-SD-BR rats for two generations with one litter per generation - pages 501- 
1035 OF 1035, DACO: 4.5,4.5.1 

2962505 1992, Reproductive effects of EL-436 administered orally via gavage to CRL 
CD-SD-BR rats for two generations with one litter per generation - pages 1- 500 
OF 1035, DACO: 4.5,4.5.1 

2962506 1992, Reproductive effects of EL-436 (Compound 193136) administered orally 
via gavage to Crl: CD(SD)BR rats for two generations, with one litter per 
generation., DACO: 4.5,4.5.1,4.8 

2962507 2013, Response by the study pathologist to the USEPA review of the pathology 
component of the study: acute neurotoxicity study of fenazaquin technical by 
oral gavage in rats., DACO: 4.5,4.5.12 

2962508 2013, Supplemental neuropathology report - microscopic re-evaluation of 
sections of dorsal root ganglia - acute neurotoxicity study of fenazaquin 
technical by oral gavage in rats., DACO: 4.5,4.5.12 

2962509 2013, Acute neurotoxicity study of fenazaquin technical by oral gavage in rats, 
DACO: 4.5,4.5.12 

2962510 1989, A teratology study of EL-436 (Compound 193136) administered by 
gavage to CD rats., DACO: 4.5,4.5.2 

2962511 1989, The effect of EL-436 (Compound 193136) on the induction of reverse 
mutations in Salmonella Typhimurium and Escherichia coli Using the Ames 
test., DACO: 4.5,4.5.4,4.5.6 
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2962512 1989, The effect of EL-436 (Compound 193136) on the induction of forward 
mutation at the thymidine kinase locus of L5178Y mouse lymphoma cells., 
DACO: 4.5,4.5.5 

2962514 1989, The effect of EL-436 (Compound 193136) on the in vivo induction of 
micronuclei in bone marrow of ICR mice., DACO: 4.5,4.5.7 

2962515 1993, Fenazaquin: In vivo rat liver DNA repair test, DACO: 4.5,4.5.8 
2962516 1989, The effect of EL-436 (Compound 193136) on the induction of 

unscheduled DNA synthesis in primary cultures of adult rat hepatocytes, 
DACO: 4.5,4.5.5,4.5.8 

2962517 2012, Fenazaquin: Absorption, distribution and excretion of [phenyl-u-(carbon 
14)] fenazaquin in bile duct cannulated male rats after single oral administration 
of a target dose of 1 mg/kg bw., DACO: 4.5,4.5.9 

2962518 1992, Disposition and metabolism of orally administered (carbon-14)-EL-436 in 
Fischer 344 rats, DACO: 4.5,4.5.9 

2962519 1990, A teratology study of EL-436 (Compound 193136) administered by 
gavage to New Zealand White rabbits., DACO: 4.5,4.5.3 

2962521 1993, Potential of XDE-436 analogues to induce hepatic hypertrophy and 
peroxisome ACYL-CoA oxidase activity in mice, DACO: 4.8 

2962733 1992, A guinea pig sensitization study of an aqueous suspension formulation 
(FN 7195) containing 200 g/L EL-436 (Compound 193136): (Fenazaquin 
Technical)., DACO: 4.6,4.6.6 

2962734 1992, The acute toxicity of a 200 g/L aqueous suspension (AS) formulation (FN 
7195) of EL-436 (Compound 193136) administered orally to Fischer 344 rats., 
DACO: 4.6,4.6.1 

2962735 1990, The acute dermal toxicity and primary dermal irritation of a 200 g/L 
aqueous suspension formulation (FN 7195) of EL-436 (Compound 193136) in 
the New Zealand White rabbit: (Fenazaquin Technical), DACO: 4.6,4.6.2,4.6.5 

2962736 1990, The acute inhalation toxicity of a 200 g/L Aqueous suspension 
formulation (FN 7195) of EL-436 (Compound 193136) in the Fischer 344 rat: 
(Fenazaquin Technical), DACO: 4.6,4.6.3 

2962737 1989, The acute ocular irritation of a 200 g/L Aqueous suspension formulation 
(FN 7195) of EL-436 (Compound 193136) in the New Zealand White rabbit: 
(Fenazaquin Technical)., DACO: 4.6,4.6.4 CBI 

3077790 1992, 2-(4-Tert-butylphenyl) ethanol; acute oral toxicity study in the rat, 
DACO: 4.2,4.2.1 

3077791 2011, 4-Hydroxyquinazoline; acute oral toxicity study in rats -up-and-down-
procedure, DACO: 4.2,4.2.1 

3077792 1989, The acute toxicity of EL-436 (Compound 193136) administered orally to 
Fischer 344 rats, DACO: 4.2,4.2.1 

3077793 1992, The acute toxicity of Technical EL-436 (Compound 193136) 
administered orally to CD-1 mice SCC, DACO: 4.2,4.2.1 



Références 

  
 

Projet de décision d’homologation - PRD2022-11 
Page 163 

Numéro de 
document 
de l’ARLA 

Référence 

3077794 1992, 2-(4-Tert-butylphenyl) ethanol; acute dermal irritation-corrosion test in 
the rabbit , DACO: 4.3,4.3.3 

3077796 1992, Four-week toxicity study following oral administration to rats, DACO: 
4.3,4.3.3 

3077797 1992, Acute eye irritation test in the rabbit, DACO: 4.3,4.3.3 
3077798 1992, Acute percutaneous toxicity study in the rat, DACO: 4.2,4.2.2 
3077799 1992, Delayed contact hypersensitivity study in guinea-pigs, DACO: 4.3,4.3.3 
3077800 2011, Four-week toxicity study following oral administration to rats, DACO: 

4.3,4.3.3 
3077801 1989, Subchronic mouse oral pilot study M21989, DACO: 4.3,4.3.8 
3077802 1989, Subchronic mouse oral pilot study M21989, DACO: 4.3,4.3.8 
3077803 1990, Summary of a study in Fischer 344 rats given EL-436 (Compound 

193136) in the diet for 2 weeks, DACO: 4.3,4.3.8 
3077804 1990, Summary of a study in Fischer 344 rats given EL-436 (Compound 

193136) in the diet for 2 weeks, DACO: 4.3,4.3.8 
3077805 1990, Summary of a study in Fischer 344 rats given EL-436 (Compound 

193136) in the diet for 2 weeks, DACO: 4.3,4.3.8 
3077806 1990, Summary of a study in Fischer 344 rats given EL-436 (Compound 

193136) in the diet for 2 weeks, DACO: 4.3,4.3.8 
3077807 1990, Summary of a pilot toxicity study in Syrian golden hamsters given EL-

436 Compound 193136 orally by gavage for 2 weeks, DACO: 4.3,4.3.8 
3077808 1990, Summary of a pilot toxicity study in Syrian golden hamsters given EL-

436 Compound 193136 orally by gavage for 2 weeks, DACO: 4.3,4.3.8 
3077809 1990, Summary of a pilot toxicity study in Syrian golden hamsters given EL-

436 Compound 193136 orally by gavage for 2 weeks, DACO: 4.3,4.3.8 
3077810 1990, Summary of a pilot toxicity study in Syrian golden hamsters given EL-

436 Compound 193136 orally by gavage for 2 weeks, DACO: 4.3,4.3.8 
3077811 1997, One-year dietary termination study, DACO: 4.4,4.4.5 
3077812 1997, One- year dietary termination study, DACO: 4.4,4.4.5 
3077813 1997, One- year dietary termination study, DACO: 4.4,4.4.5 
3077814 1992, Assessment of mutagenic potential in histidine auxotrophs of Salmonella 

Typhimurium (the Ames test), DACO: 4.5,4.5.4 
3077815 1992, Assessment of clastogenic action on bone marrow erythrocytes in the 

micronucleus test, DACO: 4.5,4.5.4 
3077816 2011, Salmonella Typhimurium and Escherichia coli reverse mutation assay 

with 4-OHQ, DACO: 4.5,4.5.4 
3077817 1989, The effect of EL-436 (COMPOUND 193136) on the in vitro induction of 

chromosome aberrations in the Chinese hamster ovary cells, DACO: 4.5,4.5.6 
3077818 2007, Induction of micronuclei in the bone marrow of treated mice and 

subsequent FISH staining, DACO: 4.5,4.5.8 
3077819 1995, Chromosome aberration test in CHO cells in vitro, DACO: 4.5,4.5.8 
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3077820 1995, A review of statistical issues related to the mouse micronucleus assay, 
DACO: 4.5,4.5.8 

3077821 1997, Pharmacokinetics of El-436 (Compound 193136) in Fischer 344 rats, CD-
1 mice and Syrian golden hamsters following single oral administration, DACO: 
4.5,4.5.9 

3077824 Response to clarification request - January 17, 2020., DACO: 4.3.6 
3212983 Response to clarification request - March 22, 2021., DACO: 4.8 
3224372 Historical control data for sex ratio from multi-generation reproductive toxicity 

studies., DACO: 4.5.1 
3286205 2015, Oral (gavage) subchronic neurotoxicity study of Fenazaquin Technical in 

rats, DACO: 4.5.13 
3312643 2012, Acute neurotoxicity study of Fenazaquin Technical by oral gavage in rats 

- Appendix 40, DACO: 4.5.13 
3312646 2017, A neurotoxicity evaluation of positive control substances in rats and mice, 

DACO: 4.5.13 
3326124 2022, Mortality in control PND 2-4 rat pups from reproduction studies, DACO: 

4.5.1 
3212985 2014, USEPA: Fenazaquin human health risk assessment, August 29, 2014., 

DACO: 12.5.4 
2962739 2010, Final report. Dissipation of dislodgeable foliar residues from apple trees 

treated with GWN-1708, Eurofins/Grayson Study No. 09-00524, 143 pgs. 
DACO: 5.9, 5.9(A) 

2962740 2010, Final report. Dissipation of dislodgeable foliar residues from grapes 
treated with fenazaquin, Eurofins/Grayson study No. GR08-585, 143 pgs. 
DACO: 5.9, 5.9(A) 

2962741 2010, Final report. Dissipation of dislodgeable foliar residues from squash 
treated with GWN-1708, Eurofins/Grayson Study No. GR08-586, 144 pgs. 
DACO: 5.9, 5.9(A) 

2962742 2010, Final report. Dissipation of dislodgeable foliar residues from sweet corn 
treated with GWN-1708, Eurofins/Grayson Study No. GR08-587, 144 pgs. 
DACO: 5.9, 5.9(A) 

2962520 2007, Magister 200SC – Comparative in vitro dermal absorption study using 
human and rat skin, Huntingdon Life Sciences Ltd., Project Number: 
MRG0095, 115 pgs. DACO 5.8. 

2962427 1993, The stability of fenazaquin in fortified peel and flesh under frozen 
conditions, DACO: 7.3 

2962423 2010, Magnitude of the residue of fenazaquin and fenazaquin dimer on citrus: 
raw and processed commodities, DACO: 7.4,7.4.1 

2962528 1992, Nature of (carbon-14)XDE-436 residues in oranges., DACO: 6.3 
2962529 1997, The metabolism of fenazaquin in apples-live phase and initial 

chromatography., DACO: 6.3 
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2962530 1998, Supplemental report for: (carbon-14)-XDE-436 nature of residues in 
apples, DACO: 6.3 

2962531 1998, Supplemental report for: nature of (carbon-14)-XDE-436 residues in 
oranges., DACO: 6.3 

2962532 2010, A confined rotational crop study with (carbon 14) fenazaquin (2 
radiolabels) using lettuce, radish, and wheat at 30, 120 and 365 day plant-back 
interval., DACO: 7.4.3 

2962533 (or 
2962783) 

1994, nature of fenazaquin residues in grapes - final report., DACO: 6.3 

2962534 1998, Characterisation of unknown fenazaquin metabolites from apples., 
DACO: 6.3 

2962535 1992, XDE-436 Nature of residues in apples., DACO: 6.3 
2962536 1998, Overview of the metabolism of fenazaquin in apples., DACO: 6.3 
2962537 2010, The metabolism of [carbon 14-]fenazaquin (2 radiolabels) in corn (Zea 

mays)., DACO: 6.3 
2962743 2010, Validation of residues of fenazaquin and fenazaquin dimer from a nature 

of the residue corn study., DACO: 7.2.3B 
2962744 2012, Validation of the residue analytical method for detection of fenazaquin in 

raw agricultural commodities using a primary and secondary transition ion., 
DACO: 7.2, 7.2.1 

2962745 2010, Independent laboratory validation of enforcement method for the analysis 
of fenazaquin in crop matrices., DACO: 7.2.3A 

2962751 2000, Frozen storage stability study of fenazaquin in apples., DACO: 7.3 
2962752 2000, Frozen storage stability study of fenazaquin in pears., DACO: 7.3 
2962753 2010, Stability of fenazaquin and fenazaquin dimer in crops after freezer 

storage., DACO: 7.3 
2962754 2011, Stability of fenazaquin and fenazaquin dimer in crops after freezer 

storage., DACO: 7.3 
2962756 1998, Supplemental report for the stability of fenazaquin in fortified apples 

stored under frozen conditions., DACO: 7.3 
2962757 1998, Supplemental Report for: The Stability of Fenazaquin in Fortified Apples 

Stored Under Frozen Conditions., DACO: 7.3 
2962758 1993, the stability of fenazaquin in fortified apples stored under frozen 

conditions, DACO: 7.3 
2962772 
(or 
2962781) 

2010, Magnitude and decline of the residue of fenazaquin and fenazaquin dimer 
in or on berry raw agricultural commodities following one application of GWN-
1708-2008: final report., DACO: 7.4,7.4.1 

2962773 2010, Magnitude and decline of the residue of fenazaquin and fenazaquin dimer 
in or on strawberry raw agricultural commodities following one application of 
GWN-1708--2008: final report., DACO: 7.4,7.4.1 

2962777 2010, Magnitude of the residue of GWN-1708 on grapes: final report., DACO: 
7.4,7.4.1 
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2962779 2010, Magnitude and decline of fenazaquin and fenazaquin dimer residues on 
pome fruit: final report., DACO: 7.4,7.4.1 

2962782 2010, Magnitude of the residue of GWN-1708 on cucurbit vegetables: final 
report., DACO: 7.4,7.4.1 

2962794 1998, Determination of fenazaquin in/on various raw agricultural and processed 
commodities: lab project number: JSC-98-100, DACO: 7.4,7.4.1,7.4.5 

2962795 2007, Determination of fenazaquin residues in grapes (RAC and processed 
products) following treatments with a SC formulation containing 200 g/L 
fenazaquin under field conditions in europe in 2007: final report., DACO: 
7.4,7.4.1,7.4.5 

2962797 2010, Magnitude and decline of the residue of fenazaquin and fenazaquin dimer 
in or on fruiting vegetable raw agricultural and processed commodities 
following one application of GWN-1708-2008: final report., DACO: 
7.4,7.4.1,7.4.5 

2962799 2010, Magnitude and decline of the residue of fenazaquin and fenazaquin dimer 
in or on stone fruit raw agricultural and processed commodities following one 
application of GWN-1708--2008: final report., DACO: 7.4,7.4.1,7.4.5 

2962809 1998, Supplemental report for: fenazaquin residues in apples at intervals and in 
apple process fractions following a single application of an SC formulation (EF 
1127)--UK 1991., DACO: 7.4.1,7.4.5 

2962810 1998, Supplemental report for: fenazaquin residues in apples at intervals and in 
apple process fractions following a single application of an SC formulation (EF 
1127)--UK 1991., DACO: 7.4.1,7.4.5 

2962811 1998, Supplemental report for: fenazaquin residues in apples at intervals and in 
apple process fractions following a single application of an SC formulation (EF 
1127)--UK 1991., DACO: 7.4.1,7.4.5 

2962812 1998, Supplemental Report for: fenazaquin residues in apples at intervals and in 
apple process fractions following a single application of an SC formulation (EF 
1127)--UK 1991., DACO: 7.4.1,7.4.5 

2962813 1998, Supplemental report for: fenazaquin residues in apples at intervals and in 
apple process fractions following a single application of an SC formulation (EF 
1127)--UK 1991., DACO: 7.4.1,7.4.5 

2962814 1998, Supplemental report for: fenazaquin residues in apples at intervals and in 
apple process fractions following a single application of an SC formulation (EF 
1127)--UK 1991., DACO: 7.4.1,7.4.5 

2962815 1998, Supplemental report for: fenazaquin residues in apples at intervals and in 
apple process fractions following a single application of an SC formulation (EF 
1127)--UK 1991., DACO: 7.4.1,7.4.5 

3165148 1998, Supplemental report for: the stability of fenazaquin in fortified orange 
peel and flesh under frozen conditions, DACO: 7.3 

3165149 1998, Supplemental report for: the stability of fenazaquin in fortified orange 
peel and flesh under frozen conditions, DACO: 7.3 
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2962538 2003, Fenazaquin: Development and validation of the residue analytical method 
for fenazaquin in drinking, ground and surface water., DACO: 
8.2.1,8.2.2,8.2.2.1,8.2.2.3 

2962539 1996, Independent validation of DowElanco analytical method ERC 92.18 for 
the determination of fenazaquin in soil., DACO: 8.2.2,8.2.2.1 

2962540 1990, Hydrolysis of EL-436 in Aqueous Buffer., DACO: 8.2.3,8.2.3.2 
2962541 2003, Determination of the quantum yield of direct photodegradation of [14-

carbon]-fenazaquin in aqueous solution: (GWN-1708 Miticide/Insecticide), 
DACO: 8.2.3,8.2.3.3,8.2.3.3.2 

2962542 1991, Photolysis of EL-436 in aqueous solution, DACO: 8.2.3,8.2.3.3,8.2.3.3.2 
2962543 1992, Metabolism of [14C]XDE-436 in soil maintained under aerobic 

conditions., DACO: 8.2.3,8.2.3.3,8.2.3.4.2 
2962544 1992, The metabolism of DE-436 in four soils under aerobic conditions 

(according to BBA guidelines)., DACO: 8.2.3,8.2.3.3,8.2.3.4.2 
2962545 1993, Dissipation of [14 carbon] XDE-436 in Soil exposed to natural 

environmental conditions: (GWN-1708 Miticide/Insecticide)., DACO: 
8.2.3,8.2.3.3,8.2.3.4.4 

2962546 1992, The fate and effects of EL-436 (Compound 193136) in an outdoor aquatic 
microcosm., DACO: 8.2.3,8.2.3.3,8.2.3.4.4 

2962547 1993, The aerobic degradation of (carbon 14) - fenazaquin in natural waters and 
associated sediments., DACO: 8.2.3,8.2.3.3,8.2.3.5,8.2.3.5.4 

2962548 2011, Anaerobic soil degradation and metabolism of quinazoline- (carbon 14)-
labelled fenazaquin according to OECD 307 guideline: amended report., 
DACO: 8.2.3.4,8.2.3.4.4 

2962549 2011, Anaerobic soil degradation and metabolism of phenyl (carbon 14)-
labelled fenazaquin according to OECD 307 guideline., DACO: 
8.2.3.4,8.2.3.4.4 

2962550 2003, Estimation of photochemical degradation of fenazaquin using the 
Atkinson calculation method, DACO: 8.2.3.3,8.2.3.3.3 

2962551 1992, Soil adsorption and desorption of EL-436: (GWN-1708 
Miticide/Insecticide), DACO: 8.2.4,8.2.4.2 

2962552 1993, The soil leaching characteristics of fenazaquin. Project number: 
GHE/P/3008., DACO: 8.2.4,8.2.4.3 

2962553 1991, EL-436 aged soil leaching study. Project number: AAC8857., DACO: 
8.2.4,8.2.4.3 

3039016 1991, Hydrolysis of EL-436 in natural water, DACO: 8.2,8.2.3,8.2.3.2 
3039018 1994, Metabolism of 14C XDE-436 in soil maintained under anaerobic 

conditions, DACO: 8.2,8.2.3,8.2.3.4,8.2.3.4.4 
3039019 1999, The photolysis of fenazaquin in natural surface water and sediment, 

DACO: 8.2,8.2.3,8.2.3.4,8.2.3.4.4 
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3039020 1991, Photolysis of EL-436 on soil, DACO: 8.2,8.2.3,8.2.3.3,8.2.3.3.1 
3045442 1991, Hydrolysis of EL-436 in aqueous buffer, DACO: 8.2,8.2.3,8.2.3.2 
3047643 2010, Analytical method report for the analysis of fenazaquin, 2-Oxy-

fenazaquin and 4-OHQ in soil, DACO: 8.2,8.2.2,8.2.2.1 CBI 
2962554 1989, The toxicity of soil-incorporated EL-436 (Compound 193136) to the 

earthworm (Lumbricus terrestris) in a 14-day test. Project number: W00289, 
DACO: 9.2,9.2.3.1 

2962555 1998, The acute toxicity of fenazaquin to the earthworm Eisenia foetida., 
DACO: 9.2,9.2.3.1 

2962556 1990, The acute contact and oral toxicity to honey bees of Fenazaquin 
Technical., DACO: 9.2,9.2.4,9.2.4.1 

2962557 1988, The acute contact toxicity of EL-436 (Compound 193136) to the honey 
bee., DACO: 9.2,9.2.4,9.2.4.1 

2962558 1990, The acute oral toxicity of EL-436 (Compound 193136) to the honey bee., 
DACO: 9.2,9.2.4,9.2.4.1,9.2.4.2 

2962559 1990, Toxicity testing of EL-436 to honey bees (Apis mellifera L.) 
(Hymenoptera, Apidae) in laboratory, DACO: 9.2,9.2.4,9.2.4.1,9.2.4.2 

2962560 2017, Fenazaquin Technical - acute survival of honey bee larvae, Apis mellifera 
L., during an in vitro exposure., DACO: 9.2,9.2.4,9.2.4.3 

2962561 2017, Fenazaquin Technical - 10-day oral toxicity test with the honey bee (Apis 
mellifera), DACO: 9.2,9.2.4,9.2.4.4 

2962562 1990, Effects of EL 436 (EAF 618) on the predatory mite Typhlodromus pyri 
(Scheuten) using a WPRS/IOBS standard laboratory method., DACO: 9.2,9.2.5 

2962563 1992, The effects of fenazaquin (XDE-436) on the predatory mite 
Typhlodromus pyri in apples in Northern France., DACO: 9.2,9.2.5 

2962564 1992, Safety of DE - 436 200 SC to Predatory Mites., DACO: 9.2,9.2.5 
2962565 1991, Laboratory studies performed on product EL-436 on populations of 

Amblyseius (Typhlodromus) of the Phytoseiid Family, predatory mites of 
Tetranychus., DACO: 9.2,9.2.5 

2962566 1991, Predator mite studies: Acaricidal activity of XDE-436 utilizing several 
novel test methods for assessing activity against beneficial mites in the 
laboratory., DACO: 9.2,9.2.5 

2962567 2003, Effects of an SC formulation containing 200g/L fenazaquin on the 
parasitoid Aphidius rhopalosiphi in the laboratory., DACO: 9.2,9.2.6 

2962568 1992, EF 1127: Acute toxicity LC to the earthworm (Eisenia foetida)., DACO: 
9.2.3,9.2.3.1 

2962569 2003, Effects of an SC formulation containing 200 g/L fenazaquin on 
reproduction of the Collembola Folsomia candida in artificial soil., DACO: 
9.2.3,9.2.3.1 

2962570 1995, Effects of Magister 200 SC regarding reproduction and development of 
Eisenia fetida: laboratory test: final report., DACO: 9.2.3,9.2.3.1 

2962571 1992, Assessment of side-effects of EAF 618 on the lady bird, Coccinella 
septempunctata L. in the laboratory, DACO: 9.2.8 

2962572 1992, Effect of Magister 20 SC (Fenazaquin EF1127) 200 SC against the 
beneficial mite, Zetzellia mali, in grape., DACO: 9.2.8 
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2962573 1992, Activity of Magister (Fenazaquin EF-1127) 200SC against the beneficial 
mite, Typhlodromus pyri, in grape., DACO: 9.2.5 

2962574 1992, To determine the activity of phase i insecticides against Encarsia 
formosa., DACO: 9.2.8 

2962575 1998, Extended laboratory bioassays to evaluate the effects of Matador 200 SC 
(containing 200 g/L fenazaquin) on two non-target arthropod species 
(Trichogramma cacoeciae and Chrysoperla carnea) in orchards., DACO: 9.2.8 

2962576 1999, Residual effect of EF-1127 (Matador 200 SC, 20% fenazaquin) on the life 
history of the ladybird Coccinella septempunctata determined in an extended 
laboratory study., DACO: 9.2.8 

2962577 1989, Report on laboratory determination of LC50 and LC95 for EL436 against 
Panonychus ulmi and Typhlodromus pyri., DACO: 9.2.5 

2962578 1994, Toxicity testing of DOE 56200 A to honey bees (Apis mellifera L.) 
(Hymenoptera, Apidae) semi field study., DACO: 9.2.4.6 

2962579 1991, Activity of EL-436 against the Phytoseiid mite Euseius stipulatus., 
DACO: 9.2.8 

2962580 1989, EL-436 Acaricide - population dynamics and the effect of acaricides and 
beneficials on mites, DACO: 9.2.8 

2962581 1993, Assessment of side effects of DOE 56200 A on the honey bee (Apis 
mellifera L.) in the semi-field: final report., DACO: 9.2.4,9.2.4.1 

2962582 2010, Fenazaquin: A foliage residue toxicity study with the honeybee., DACO: 
9.2.4,9.2.4.1 

2962583 1991, The acute toxicity of EL-436 (Compound 193136) to Daphnia magna in a 
static test system: (GWN-1708 Miticide/Insecticide)., DACO: 9.3,9.3.2 

2962584 1992, The chronic toxicity of EL-436 (Compound 193136) to Daphnia magna 
in a static renewal life-cycle test., DACO: 9.3,9.3.3 

2962585 2011, Fenazaquin: A flow-through life-cycle toxicity test with the Cladoceran 
(Daphnia magna)., DACO: 9.3,9.3.3 

2962586 1992, EF 1127: An assessment of the effect on the reproduction of Daphnia 
magna., DACO: 9.3,9.3.3 

2962587 1991, Acute toxicity to eastern oyster (Crassostrea virginica) under flow-
through conditions., DACO: 9.4,9.4.2 

2962588 1992, Acute toxicity to brown shrimp (Crangon crangon)., DACO: 9.4,9.4.2 
2962589 2010, Fenazaquin: A 96-hour static acute toxicity test with the saltwater mysid 

(Americamysis bahia): Final report., DACO: 9.4,9.4.2 
2962590 2011, Fenazaquin: An acute oral toxicity study with the zebra finch (Poephila 

guttata)., DACO: 9.6,9.6.2,9.6.2.3 
2962591 1998, Fenazaquin Technical: Toxicity to the sediment dwelling phase of the 

midge Chironomus riparius., DACO: 9.3.4 
2962592 1992, The acute toxicity of EF 1127 to rainbow trout (Oncorhynchus mykiss)., 

DACO: 9.5,9.5.2,9.5.2.1 
2962593 1993, Influence of suspended sediment on the acute toxicity of EL-436 

(Compound 193136) to rainbow trout (Oncorhynchus mykiss) in a static-
renewal test system., DACO: 9.5,9.5.2,9.5.2.1 
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2962594 1989, The acute toxicity of EL-436 (Compound 193136) to rainbow trout 
(Salmo gairdneri) in a flow-through test system: (GWN-1708 
Miticide/Insecticide)., DACO: 9.5,9.5.2,9.5.2.1 

2962595 1997, Fenazaquin propionic acid metabolite: acute toxicity to rainbow trout., 
DACO: 9.5,9.5.2,9.5.2.1 

2962596 1992, 2-(4-Tert-butylphenyl) ethanol: acute toxicity to rainbow trout: Final 
report., DACO: 9.5,9.5.2,9.5.2.1 

2962597 2010, Fenazaquin: A 96-hour static acute toxicity test with the sheepshead 
minnow (Cyprinodon variegatus): Final report., DACO: 9.5,9.5.2,9.5.2.1 

2962598 1990, The acute toxicity of EL-436 (Compound 193136) to bluegill (Lepomis 
macrochirus) in a flow-through test system., DACO: 9.5,9.5.2,9.5.2.2 

2962599 1992, EF 1127: Prolonged toxicity to rainbow trout (Oncorhynchus mykiss)., 
DACO: 9.5,9.5.3,9.5.3.1 

2962600 1992, The toxicity of EL-436 to rainbow trout (Oncorhynchus mykiss) in a 63-
day early life-stage study., DACO: 9.5,9.5.3,9.5.3.1 

2962601 1992, the assessment of bioaccumulation of c14-fenazaquin in rainbow trout., 
DACO: 9.5.6 

2962602 1989, The toxicity of EL-436 (Compound 193136) to bobwhite in a 19-day 
acute oral study: (GWN-1708 Miticide/Insecticide)., DACO: 9.6,9.6.2,9.6.2.1 

2962603 1989, The toxicity of EL-436 (Compound 193136) to mallards in a 14-day acute 
oral study., DACO: 9.6,9.6.2,9.6.2.2 

2962604 1989, The toxicity of EL-436 (Compound 193136) to juvenile mallards in a 5-
day dietary study., DACO: 9.6,9.6.2,9.6.2.2 

2962605 1989, The toxicity of EL-436 (Compound 193136) to juvenile bobwhite in a 5-
day dietary study., DACO: 9.6,9.6.2,9.6.2.4 

2962606 1992, The toxicity of EL-436 (Compound 193136) to bobwhite in a one-
generation reproduction study., DACO: 9.6,9.6.3,9.6.3.1 

2962607 2010, Fenazaquin: A reproduction study with the mallard., DACO: 
9.6,9.6.3,9.6.3.2 

2962608 1992, toxicity of EL-436 (Compound 193136) to a freshwater green alga 
(Selenastrum capricornutum) in a 96-hour static test system., DACO: 9.8,9.8.2 

2962609 2010, Fenazaquin: A 96-hour toxicity test with the freshwater diatom (Navicula 
pelliculosa): Final report., DACO: 9.8,9.8.2 

2962610 2010, Fenazaquin: A 96-hour toxicity test with the freshwater alga (Anabaena 
flos-aquae): Final report., DACO: 9.8,9.8.2 

2962611 1992, The algistatic activity of EF 1127., DACO: 9.8,9.8.2 
2962612 1997, Fenazaquin propionic acid metabolite: determination of 72-hour EC50 to 

Selenastrum capricornutum., DACO: 9.8,9.8.2 
2962613 2010, Fenazaquin: A 96-hour toxicity test with the marine diatom (Skeletonema 

costatum): Final report., DACO: 9.8,9.8.4 
2962614 1989, Influence of EL-436 on the germination of seeds of ten crop plants: 

(GWN-1708 Miticide/Insecticide)., DACO: 9.8,9.8.4 
2962615 1989, Influence of EL-436 preemergence spray on the seedling emergence and 

vegetative vigor of ten crop plants: (GWN-1708 Miticide/Insecticide)., DACO: 
9.8,9.8.4 
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2962616 1989, Influence of EL-436 postemergence spray on the vegetative vigor of ten 
crop plants: (GWN-1708 Miticide/Insecticide)., DACO: 9.8,9.8.4 

2962617 2010, Fenazaquin: A 7-day static-renewal toxicity test with duckweed (Lemna 
gibba G3)., DACO: 9.8,9.8.5 

3039017 1989, Influence of EL-436 on the germination of seeds of ten crop plants, 
DACO: 9.8,9.8.4 

3045443 1989, Influence of EL-436 on the germination of seeds of ten crop plants, 
DACO: 9.8,9.8.4 

3087652 1999, Extended laboratory bioassays to evaluate the effects of Matador 200SC 
(Containing 200g/L fenazaquin) on three non-target arthropod species (Aphidius 
colemani, Bembidion lampros and Pardosa spp.) in orchards, DACO: 9.2,9.2.8 

3102692 1992, 2-(4-tert-butylphenyl) ethanol: Acute toxicity to Daphnia Magna., 
DACO: 9.3,9.3.2 

3096455 1997, Fenazaquin propionic acid metabolite: Acute toxicity to Daphnia magna, 
DACO: 9.3.1,9.3.2 

3096457 1993, Influence of suspended sediment on the acute toxicity of EL-436 
(Compound 193136) to Daphnia magna in a static test system, DACO: 
9.3.1,9.3.2 

2962830 1993, Dissipation of [14 carbon] XDE-436 in soil exposed to natural 
environmental conditions: (GWN-1708 Miticide/Insecticide), DACO: 
8.3,8.3.1,8.3.2 

2962831 2010, Terrestrial field dissipation of fenazaquin and its metabolites following 
one application of GWN-1708 to bare soil: final report, DACO: 8.3,8.3.1,8.3.2 

2962832 1994, The dissipation of fenazaquin in soil at intervals following application of 
EF 1127 - Germany 1993, DACO: 8.3,8.3.1,8.3.2 

2962833 1996, The dissipation of fenazaquin in soil at intervals following a single 
application of Magister 200 SC formulation (EF-1127): Italy - 1994, DACO: 
8.3,8.3.1,8.3.2 

2962834 1996, The dissipation of fenazaquin in soil at intervals following a single 
application of Magister 200 SC (EF-1127), Italy-1994: (GWN-1708 
Miticide/Insecticide), DACO: 8.3,8.3.1,8.3.2 

2962835 1993, The dissipation of fenazaquin in three soil types following application of 
an SC formulation (EF 1127) to bare soil-Germany 1992: final report, DACO: 
8.3,8.3.1,8.3.2 
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4.0 Valeur 
 

Numéro de 
document 
de l’ARLA 

Référence 

2996753 2019, Value summary to register the new products, Magister SC Miticide / 
Fungicide and Magustm SC Miticide / Fungicide, both containing the active 
ingredient, fenazaquin, for broad-spectrum control of listed insect and mite 
pests and powdery mildew in cucurbit vegetables, fruiting vegetables, hops, 
legume vegetables, succulent and dried shelled peas and beans, berries, mint, 
pome fruits, grape, stone fruits, corn (field and sweet), ornamentals, and 
greenhouse vegetables in Canada, DACO: 10.1, 10.2, 10.2.1, 10.2.2, 10.2.3, 
10.2.3.1, 10.3, 10.3.1, 10.3.2 

2996758 2017, GWN-10396, GWN-10250/powdery mildew, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996767 2008, GWN-1708 - grapes 2008, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996769 2009, Determine the effectiveness of GWN 1708 applied on grapes to control 

web spinning mites, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996770 2010, Evaluate GWN 1708 applied on grapes to control spider mites, DACO: 

10.2.3.3(C) 
2996771 2013, GWN-10250 grape powdery mildew., DACO: 10.2.3.3(C) 
2996772 2014, Effecacy of GWN-10250 on PM when combined with various adjuvants, 

DACO: 10.2.3.3(C) 
2996773 2014, Evaluation of Gwn-10250 for powdery mildew control in table grapes, 

DACO: 10.2.3.3(C) 
2996774 2014, What level of disease activity will GWN-10250 provide against powdery 

mildew in grapes, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996775 2019, Products for control of grape mildew, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996776 2018, Powdery mildew merlot wine grapes/ Magister/ Nexter, DACO: 

10.2.3.3(C) 
2996777 2009, Efficacy of miticides for control of twospotted spider mite in strawberry, 

DACO: 10.2.3.3(C) 
2996778 2009, GWN-1708 for twospotted mite control in strawberry., DACO: 

10.2.3.3(C) 
2996779 2013, Efficacy of GWN-1708 for the control of two-spotted spider mites in 

eggplants, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996780 2008, Control of blueberry budmite, 2008., DACO: 10.2.3.3(C) 
2996781 2009, Field Studies of onager and GWN-1708 application rates for control of 

pacific spider mite stages in cherries, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996783 2009, GWN-1708: Control of European red and spider mites in peach, DACO: 

10.2.3.3(C) 
2996784 2012, Evaluate GWN-1708 and combinations with other miticides compare to 

standards for control of twospotted spider mites?, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996785 2012, Field studies GWN-1708 application rates for control of two-spotted 

spider mite in sweet cherries, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996786 2012, Control of TSSM on tart cherries at NWHRS, 2012, DACO: 10.2.3.3(C) 
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2996787 2016, Control of TSSM on tart cherries, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996788 2013, Control of Powdery Mildew in Cherry, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996789 2015, Evaluate labeled rates for mite control and powdery mildew in Cherries 

and record the residual control of both pests., DACO: 10.2.3.3(C) 
2996790 2016, Tree Fruit Disease Management Trials, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996791 2014, Efficacy of GWN-1708 for the control of two-spotted spider mites in 

eggplants, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996792 2008, Apple: Malus domestica Borkhausen 'delicious' European red mite 

(ERM): Panonychus ulmi (Koch) twospotted spider mite (TSSM): Tetranychus 
urticae Koch mite predator (AF): Amblyseius fallacis (Garman), DACO: 
10.2.3.3(C) 

2996793 2008, Control of twospotted spider mite in D'Anjou Pears, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996794 2009, How does GWN-1708 compare with local standards in controlling key 

target mite pests (TSSM)?, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996795 2009, How does GWN-1708 compare with local standards in controlling key 

target mite pests?, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996796 2010, GWN 1708 for control of key mite species on pear, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996797 2010, GWN-1708 apple mites, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996798 2018, GOW18I01, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996799 2018, GWN 101732 & GWN 10250 for use against mites in Apples, DACO: 

10.2.3.3(C) 
2996800 2008, Nexter efficacy on pear psylla, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996801 2010, Are new pyridaben SC formulations equal in efficacy to Nexter for 

control of key pear pests (psylla and mites) and safe to crop?, DACO: 
10.2.3.3(C) 

2996803 2017, Control of pear psylla with Magister, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996804 2017, Magister for pear psylla, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996805 2013, GWN-10250 / Powdery mildew / apple, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996813 2013, Summer squash powdery mildew screen, DACO: 10.2.3.3(C) 
2996816 2009, Efficacy of GWN-1708 and Sanmite for control of spider mites 

(Tetranichus urticae Koch) and whitefly (Bemisia tabaci) on Verbena under 
greenhouse conditions., DACO: 10.2.3.3(C) 

2996817 2011, Determine the performance of fenazaquin (Magus) against the two-
spotted spider mite, Tetranychus urticae under greenhouse conditions, DACO: 
10.2.3.3(C) 

2996820 2010, Effects of GWN-1715 and GWN-1708 on mortality of adults, eggs, and 
nymphs of Bemisia tabaci biotype B ON hibiscus, DACO: 10.2.3.3(C) 

2996821 2009, Efficacy of GWN-1708 for control of silverleaf whitefly in greenhouse 
ornamentals, DACO: 10.2.3.3(C) 

2996822 2009, Efficacy of GWN-1708 for control of twospotted spider mite in 
ornamentals, DACO: 10.2.3.3(C) 

2996823 2010, Control of twospotted spider mite on greenhouse and outdoor ornamentals 
with foliar and drench miticides, DACO: 10.2.3.3(C) 

2996824 2013, Acorn squash powdery mildew screen, DACO: 10.2.3.3(C) 
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2996826 2019, Magus efficacy against TSSM (Tetranychus uticae) on ornamentals, 
DACO: 10.2.3.3(C) 

2996835 2014, Control of powdery mildew in winter squash with GWN-10176 10EC, 
GWN-10250 20SC, and GWN-10389 20EC, DACO: 10.2.3.3(C) 

2996842 2014, Powdery mildew control in cantaloupe 2014, DACO: 10.2.3.3(C) 
 
B. Autres renseignements examinés 
 
i) Renseignements publiés 
 
 1.0 Santé humaine et animale 

 

Numéro de 
document 
de l’ARLA 

Référence 

2356215 Mullet, Steven J., and David A. Hinkle, 2011, DJ-1 Deficiency in astrocytes 
selectively enhances mitochondrial complex 1 inhibitor-induced neurotoxicity - 
Journal of Neurochemistry, Volume 117, Pages 375 to 387, DACO: 4.8 

2356217 Sherer, Todd B. et al, 2006, Mechanism of toxicity of pesticides acting at 
complex 1: relevance to environmental etiologies of Parkinson’s disease - 
Journal of Neurochemistry, Volume 100, Pages 1469 to 1479, DACO: 4.8 

3217396 2014, USEPA, Fenazaquin: Summary of Hazard and Science Policy Council 
(HASPOC) Meeting of April 10, 2014: Recommendations on the need for 
subchronic inhalation, subchronic dermal, rabbit developmental, and 
neurotoxicity studies., DACO: 12.5.4 

 


